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AVERTISSEMENT. 

IL  y a plus  de  dix  ans  qu’on  avoit  penfé  à 
drefTer  uneTable  des  Matières  des  Mémoires 
^ del’Academie  ; Feu  Monfieur  SAUVEUR  en 
avoir  fait  une  qui  comprenoit  les  Années  1691. 
& 1695.  &c  depuis  1699.  jufqu’en  1717.  inclu- 
fivement.  Cette  Table  me  fut  communiquée 
Manufcrite  par  le  feu  PERE  REYNEAU  dès 
l’année  171^.  plus  d’un  an  ôc  demi  après  avoir 
commencé  celle  que  je  donne  aujourd’hui. 
Elle  étoit  divifée  en  quatre  Claffes  ou  Tables 
differentes,  chacune  aïant  un  Alphabet  par- 
ticulier. La  première  n’expofoit  que  les  leuls 
Titres  de  l’Hiftoire  & des  Mémoires  ; L’Au- 
theur,quil’avoitdrefrée  pour fon  utilité  parti- 
culière, n’avoit  point  eu  égard  aux  Obferva- 
tionsSc  aux  Remarques  , femées  fans  Titre 
dans  les  Volumes  de  l’Academie , & qui  font 
l’objet  le  plus  nécefTaire  & le  plus  étendu  d’une 
Table  deilinée  à l’Impreflion.  Les  trois  autres 
étoient  ; 

1 °.  Une  Table  Alphabétique  des  Noms  des  Au- 
theurs  des  Mémoires  de  l’Academie , &c. 
i°.  Une  Table  Alphabétique  desNoms  des  Aca- 
démiciens , avec  le  genre  de  Science  dont  ils 
ont  traité.. 


AVERTISSEMENT. 
3°.L’Inverfe  de  la  precedente,  ou  une  Table 
Alphabétique  des  Noms  des  Sciences , avec  ce- 
lui des  Académiciens  qui  s’y  font  appliques. 

Il  eft  ailé  de  voir  par  cette  Analyfeae  la  Ta-  , 
bledcM.  SAUVEUR,  que  celle  que  je  donne 
eft  fort  différente  de  la  ftenne , & que  je  n’ay 
pû  profiter  de  fon  Travail. 

Dans  la  même  année  171  j.  j’appris  que  M, 
Scheuchzer  ( J.  ].  ) avoir  aufli  travaillé  au  mê- 
me Ouvrage.  Il  en  avoit  envoie  un  Extrait  à 
M.  L’ABBE'  BIGNON , au  commencement  de 
l’Année  172. 3.  Sa  Table  s’étendoit  depuis- 1699. 
jufcju’  en  i7iz.&:elle  étoit  Latine.  Depuis  ce 
tems  je  n’en  ay  plus  entendu  parler , Sc  j’ignore 
l’ufage  que  M.  Scheuchzer  en  a fait. 

Ainfi  j’ay  continué  d’y  travailler  aufli-tôfque 
j’ay  pû  le  faire , & perfuadé  que  le  feul  mérite  de 
ces  fortesd’Ouvrages , s’il  y en  a , confifte  dans 
leur  exa&itude  & leur  étendue.  J’ay  taché  d’y 
joindre  l’une  &:  l’autre.  Je  l’ay  divifé  en  Decen- 
nes  ou  Tomes  à peu  près  comme  on  l’a  pratiqué 
pour  les  Journaux  de  Leipftck.  Je  comprends 
dans  le  premier  Tome  tout  ce  qui  a précédé 
1 699.  &C  que  j’ay  recueilli  dans  les  dix  Volumes 
in-4".  qu’on  imprime  a&uellement  i il  fuivra  de 
près  ce  Recueil.  Le  fécond  , qui  eft  celui -cy  , 
comprend  douze  Années  , depuis  1699.  juf- 
qu’en  17 10.  Les  autres  iront  de  fuite  de  dix 
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AVERTISSEMENT, 
ans  en  dix  ans.  Je  donneray  bien-tôt  le  troi- 
fiéme,  depuis  1710.  jufqu’en  1710.' & le  qua- 
trième paroîcra  immédiatement  après  le  Volu- 
me de  T Academie  pour  l’Année  1730. 

Jenay  pas  cru  devoir  partager  chaque  Vo- 
lume en  deux  Tables  Alphabétiques,  dont  l’une 
contint  les  Obfervations , bec.  ( Pars  Realis , ) 
bc  l’autre  les  Noms  d’Autcurs>&c.  ( Pars  Nomi- 
nalis  y ) ainfique  quelques  Perfonnes  m’avoicnt 
confoillé  de  faire  >,  j’ay  confondu  le  tout  fous  un 
même  Alphabet , ÔC  cela  m’a  paru  plus  fimple» 

Pour  ce  qui  cft  de  l’étendue , voicy  en  gene- 
ral la  Méthode  que  j’ay  fuivic.  J’ay  mis  tout  au 
long  les  Titres  de  l’Hiftoire  & des  Mémoires, 
aux  endroits  où  ik  pouvoient  être  rapportés.J’ay 
extrait  de  tous  les  deux  ce  que  j’ay  trouve  de 
propre  a déterminer  quelque  choie  fur  chaque 
Matière , bC  j’ay  rangé  tous  ces  Articles  Alpha- 
bétiquement , les  répétant  autant  de  fois  en  dif- 
ferens  endroits  qu’il  m’a  paru  néccflaire  pour 
les  pouvoir  trouver  plus  aifcment.J  ay  inferé  des 
Liftes  des  Mémoires  bC  Obfervations  diverlès 
fur  chaque  Science.  Et  ces  Liftes  fe  trouvent 
au  nom  propre  de  la  Science.  J’y  ay  même  ob- 
fervé  une  elpecc  d’Ordrc  qui  m’a  paru  avoir 
quelque  utilité.  Enfin  j’ay  ajouté  au  Nom  pro- 
pre de  chaque  Académicien , ou  à celui  des  au- 
tres Perfonnes  dont  il  eft  fait  mention,  dans 


AVERTISSEMENT. 

l’Hiftoirc  & dans  les  Mémoires , de  fcmblablcs 
Lilles,  tant  de  leurs  Mémoires,  que  de  leurs  Dé- 
couvertes, Oblèrvations  ou  Vues  particulières  ; 
une  Lille  d’Obfervations  Agronomiques , au 
mot  Observations,  des  Lieux  donc  on 
peut  déterminer  la  Longitude  & la  Latitude  au 
mot  Villes,  &c.  Et  parce  que  j’ay  trouve 
quclqucsfois  des  Mémoires  dont  le  Titre , uu 
peu  trop  général , n’en  dévelopoit  pas  allés  le 
Sujet , j’ay  ajouté  dans  ma  Table , en  Italique  ÔC 
entre  deux  Parcnchéfes , ce  qui  m'a  paru  dé- 
ligncr  davantage  le  But  ou  le  Sujet  du  Mémoire. 
On  en  verra  des  Exemples  pp.  33.  3/.  6 4. 
436.  &cc. 

Voicy  la  Méthode  que  j’ay  emploïée  pour  les 
Citations.  La  Lettre  H.  déligne  l’Hiftoire , ÔC 
M.  lignifie  les  Mémoires.  On  trouve  enfuitc 
l’Année  ÔC  la  Page.  Quand  après  le  p.  qui  ligni- 
fie Page , on  trouve  &C  fq.  ou  bien  encore  qu’il 
y a,  pp.  &Tqq.cela  lignine  page  telle  & fumante, 
&C  pages  telles  CT  fuivantes.  Quand  il  y a plufieurs 
pages  de  fuite  à citer ,li  l’on  n’avoit  mis  que  fuiv. 
cela  nauroit  pas  plutôt  fignifié  fuivante,  que 
fuivantes.  Et  j’ay  cru  que  cesMarques,fq.  & fqq. 
qui  font  le  mot  Latin  abrégé , & qui  font  d’ufa- 
ge  ailleurs , pourroient  ccre  tolérées  dans  un  Li- 
vre François. 

On  trouvera  en  plufieurs  endroits  de  cette 
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-,  AVERTISSEME  NT. 
Table,  & à la  Marge  gauche  feulement,  des 
petits  crenverfés  en  cette  maniéré  » en  terme 
d’imprimerie  des  Gnillemts , je  les  aymis  pour 
marquer  lesTitres  mêmes  des  Mémoires,  & j’ay 
évité  par-là  d’emploïer  un  Cara&ere  different 
qui  auroit  trop  em  bar  raflé. 

Enfinles  Noms  des  Académiciens , dans  tout 
le  cours  de  cette  Table,  font  imprimés  en  gran- 
des Majufcules , les  autres  Noms  propres  font 
en  bas  de  Cajfe,  Caraétcre  courant  du  Livre 
excepté  dans  leur  rang  Alphabétique,  où  tous 
les  Mots  font  en  petites  Majufcules.  Lorfqua- 
près  le  Nom  propre  de  quelque  Perfonnc  ou 
trouve  ce  motabregé,CW.  cela  lignifie  que  cet- 
te Perfonne  étoitCorrefpondant  de  l’Academie 
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FAUTES  A CORRIGER- 


t'S- 

f tutti. 

corrigez..  • 

t 

10 

H.  1704-  P-  Î7- 

«.1704.  P-  4** 

£3cnt.4&( 

ajoutez.  ARMONIAC.  Votez.  AMMONIAC 

7» 

1 

après  114.  ajoutez. 

H.  1704-  P-  8». 

no 

«7 

après  p.  7f.  ajoutez. 

Suite.  1 btJ.  p.  ff. 

1*7 

( 

DADESME 

D A L E S M E. 

ti* 

10 

après  & jt.  ajoutez.  îc, celle  du  f.  Avril  1708.  M.  1708  p.  18}. 

i 

18.  F.  rrier  17*5. 

18.  Février  170*. 

.11 

M- 17°)- 

M.  1707. 

'* 

ajoutez,  à la  fia  Je  la  lifut 

Frire  aujft  Qjj  mi'l 

M 

tbid.  p.  4 1, 

M.  1701.  p.  4f, 

ji» 

U 

innajettfi 

Jnaafceas. 
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Abdomen  ( Sufpcnfeurs  de  1*  ) Nouveaux  Ligaments 
découverts  par  M.  POUPART.  H.  I7or.  p.  * i 
Abeille  ( M.  ) Ingénieur.  Voûte  plarte  de  fon  inven- 
«on,  dont  la  Coupe  des  pierres  eft  particu- 
lière , approuvée  par  l’Academie.  H.  1699. 

P-  I ZO, 

Tab.  des  Mat.  1 699 . — 1710. 
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î.  TABLE  DES  MEMOIRES 
Abelmosch  ou  Herbe  au  Mufe  , Plante  de  l’A» 

merique , fa  defeription  envo'iée  à rAcademie 
par  le  P.  Breton  Jeluite.  H.  1703.  p.  57. 
Absce’s  forte  de  Maladie,  cequec’elt.  H.  1701.  p.  2.9^, 
Les  Ventricules  du  Coeur  doivent  être  moins" 
fujets  à des  Abfcés  qu’à  des  Inflamations , &C 
pourquoi  > H.  1701.  p.  19. 

Absce’s  de  Poitrine  ( le  Pus  des  ) dore  les  Inftrumcnts 
des  Chirurgiens.  H.  1700.  p.  59.. 

. Académiciens  ( Lifte  des  ) Anciens  &c  Nouveaux 
lors  du  Reglement  donné  par  le  Roi  en  1 699.. 
à l’Acadcmic.  H.  1699.  p.  k. 

Academie.  Reglement  donne  par  le  Roi  à l’Academie 
en  1699.  H.  1699.  p.  3. 

L’Hiftoirc  de  l’Academie  Roiale  des  Scient 
• ces  ce  que  cTft  ? H.  1 699.  litt.  a.  &c  fqq.  Préfacé. . 

Son  Hiftoirc  doit  être  celle  des  Academi- 
cicns.  H.  1699.  p.  111. 

..Comprend plus  de chofes que  les.. 

Mémoires &pourquoi  ? H.  1699.  lit.  a.  Préfacé. 
Lors  de  fon  commencement,  ne  publioit  gue- 
rcs  les.  Decouvertes  , que  par  le  Journal  des 
Sçavans.  H.  1707.  p.  177, 

Entreprend  la  Defeription  des  Arts.  H.  1699.. 
P;  1 17- 

Scs- vues  dans  ce  deflein.  H.  1 699.  p.  ii7«:. 
&c  (q. 

Le  Roi  lui  envoie  l’examen  des  Machines  dont: 
on  demande  des  Privilèges.  H.  1 699.  p.  119. 
Surquoi  roule  le  jugement  de  l’Acadcmte  • 
dans  l’examen  des  Machines.  H.  1699.  p.  110.. 
Son  deflein  & fes  entreprifes  pour  l’avance-- 
ment  de  la  Botanique.  H.  1700.  p.  7 6. 

Eft  favorifec  par  le  Roi  dans  l’execution  de- 
ce  deflein.  H.  1700.  p.  7 6. 
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DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  $ 

Academie  (1’)  confukéc  par  le  Parlcm.  dcTournay  fur  du 
Caftorcum, prétendu  Sophilliqué.  H.  1699^.39. 
Confultée  fur  l’Ambre  jaune  par  M.  le  Ma 
quis  de  Bonac  , Envoie  extraordinaire  de 
France  auprès  du  Roi  de  Suède.  H.  1703.  p.  41. 
Mémoire  de  l’Academie  à cette  occafion. 
H.  170J.  pp.  41.  3c  fqq. 

Confultée  par  M.  LEIBNITS,  fur  la  reforme 
que  les  Proteftans  d’Allemagne  vouloicnt  ap- 
porter à leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  118. 

Sa  Rcponfc  àM.  LEIBNITS.  H.  1700.  p.  119. 
Choific  pour  Juge  par  des  Afpirans*  a une 
Chaire  de  Mathématique  à Bordeaux , 8c  fur- 
quoi  ! H.  1703.  p.  7 6.  &c  lq. 

A l’occafion  d’un  Problème  propolc  par  M. 
BLONDEL,  lui  a donné  lieu  de  perfectionner 
la  Théorie  du  Jet  des  Bombes.  H.  1707.  p.  111. 
Acajou  ( Pommier  d' ) Sa  dclcription  cnvoïéc  de  la 
Martinique  à l’Academie  par  le  P.  Breton  Je- 
fuitc.  H.  1704.  p.  37. 

Accélération  des  Corps  pefans  . . . l’Hipothcle  de 
Galilée  fur  cette  matière  généralement  reçue 
H.  1699.  p.  68. 

„ Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite 
pour  examiner  l’Afccclcration  des  Boules  qui 
roulent  fur  un  plan  incliné,  &c  la  comparer  à 
celle  de  la  chute  des  corps.  ( Par  le  P.  SE- 
BASTIEN TAUC/fET.  ) M.  1699.  p.  183. 

,,  Accelere’s  ( Mouvemens  ) „ Des  Mouvcmcns  com- 
3i  mcncés  par  des  vite  fies  quelconques,  3c  en- 

fuite  primitivement  accélérés  en  railbn  des 
tems  écoulés  dans  des  milieux  refiftans  en 
raifon  des  quarrés  des  vitefies  cffc&ives  du 
mobile.  Par  M.  V ARIGNON.  M.  1709.  p.  167. 
Votez  aujji  Corps , Mouvemens. 
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4 TABLE  DES  MEMOIRES 

Accords  ( les  ) de  Mufique,  d’où  dépendent  en  gé- 
néral i H.  1700.  p.  13  y. 

font  bornés , & pourquoi  > 

H.  1.700.  p.  133. 

. Traités  amplement  par  ■ 

M.  CARRE’.  H.  1704.  p.  89. 

„ „ De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Ci- 

„ lindrcs  pour  former  par  leurs  Ions  les  accords  de 

„ Mufique,  par  M.  CARRE’.  M.  1709.  p.  47. 

Accouchement  ( Hiftoire  d’un  ) extraordinaire. 

( Fœtus  tiré  far  le  fondement.  ) M.  1701.. 
•pp.  Z34.  & fqq. 

de  neuf  enfans  à la  fois,  qui  paroifloient  à 
differens  termes.  H.  1709.  p.  u. 

Avant  terme,  pourquoi  plus  périlleux  >.  H. 
1701.  p.  2.0. 

Accouplement  des  Infe&es  nommés  ordinairement 


Demoifellcs.  M.  1699.  p.  147. 

Acides  Le  fyftême  des  Acides  &:  des  Alcalis  a peut- 
être  été  rendu  trop  general.  H.  1701.  p.  66. 
Il  y en  a de  deux  fortes  principales.  H.  1700. 
p.  48.  M.  1700.  p.  64.  , 

Expériences  fur  le  rapport  de  ces  deux  Acides 
aux  mêmes  Alcalis  terreux.  H.  1700.  p.  45L 
Obfcrvations  fur  R quantité  d’ Acides  abforbés 
par  les  Alcalis  terreux.  Par  M.  HOMBERG. 
M.  1700.  p.  6 4. 

Occafion  de  ces  Obfcrvations.  M.  1700.  p.  64. 
Ces  Obfervations  utiles  aux  Médecins,  ibid. 


» 

)) 


Douteux 

Manifeftes 


c’cft.  M.1708.PP.3  iz  & 310 


,,  Mémoire  touchant  les  Acides  & les  Alcalis, 


pour  fervir  d’addition  à l’article  du  Sel  Principe 
imprimé  dans  nos  Mémoires  de  l’anncc  1702* 
Par  M.  HOMBERG.  M.  1708.  p.  >xz. 
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DE  L’ACADEMIE  1699—^710 
Acides  „ Obfervations  touchant  l’effet  de  certains  Aci- 
„ des  fur  les  Alcalis  volatils.  Par  M.  HOM- 

„ BERG.  M.  1709.  p.  334. 

Acides  &:  Alcalis , ne  peuvent  être  enfemble  fans  fe 
. combattre  de  fe  détruire.  H.  1701.  p.  70. 

Expérience  contraire  de  M.  HOMBERG.  Ibid. 
du  Corps  Humain , peuvent  avoir  du  rapport 
aux  Eaux  regales  ou  aux  Eaux  fortes.  M.  1700. 
p.  64  de  fq. 

La  Poudre  de  Coquille  d’Huitre  eft  propre  à 
rétablir  les  Eftomachs  gâtés  par  les  Acides , &: 
pourquoi?  H.  1700.  p.  yo. 

DifTolvent  autant  de  la  Chaux  vive  que  de 
la  Chaux  éteinte.  M.  1700.  p.  6 4.  de  fq. 
Raifon  de  cette  fimilitude  ibid.  de  fq. 

„ Acide  (,,fur  1’ ) de  l’Antimoine  H.  1700.  p.  y8. 

„ „ Sur  l’Acide  de  l’Antimoine.  Par  M.  HOM- 

BERG.  M.  1700.  p.  298 

....  .Ce  que  c’eft  de  d’où 

vient  cet  Acide  ? H.  1700.P.  y 8.  M.  1700.  199. 
Manière  de  M.  CHARAS  pour  tirer  une 
. Liqueur  Acide  de  l’Antimoine.  M.  1700.  p.  198. 

Cette  maniéré  trouvée  faufle  par  M.  HOM- 
BERG. M.  1700.  p.  198.  de  feq. 

Maniéré  de  tirer  cet  Acide  , pratiquée  par 
M.  HOMBERG.  M.  1700.  p.  Z99. 
L’Antimoine  bien  pur  n’en  donne  point.  H. 
1700.  p.  y 8. 

Acides  n’entrent  point  dans  la  compofition  du  Fer, 
fuivant  M.  LEMERY  le  fils.  H.  1706.  p.  33. 
Ne  diffolvcnt  plus  le  Fer , quand  on  l’a  dépouil- 
lé de  fes  parties  huileufes.  M.  1707.  p.  304. 
Effacent  les  taches  d’ancre  , de  pourquoi  » 
H.  1707.  p.  41. 

Dominent  dans  les  Tamarins.  M.  1699-  p- 100. 
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6 T AT»  LE  DES  MEMOIRES 
„ Acides  ( Liqueurs  ) „ Reflexions  &:  Observations  diver- 
„ fes  fur  une  Végétation  chimique  du  Fer , &:  fur 

„ quelques  Expériences  faites  à cette  occafion 

„ avec  differentes  Liqueurs  Acides  &;  Alcalines, 

„ &c  avec  differents  Métaux  fubftitués  au  Fer. 

„ Par  M.  LEMERY  le  fils.  M.  1707.  p.  199. 

„ Acides  („  Sur  les  ) Minéraux  Se  Veget.  H.  1709.  p.  40. 
Minéraux  Se  Végétaux,  pourroienr  nôtre  pas 
les  mêmes.  Se  pourquoi.  Ibid. 

Minéraux  &:  Végétaux  ne  font  pourtant  pas 
différons  félon  M.  HOMBERG.  ibtd.  Se  fq. 
Minéraux  tirent  plus  d’huile  des  Plantes  que 
les  Végétaux.  H.  1700.  p.  37.' 

Miner,  diflolvcnt  le  Mercure.  M.  1700.  p.  196, 
Acides  (Efprits.  ) Le  Sel  Marin  mêlé  avec  les  Efprits 
Acides,  échauffe  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  113. 
Acide  ( Efprit.  ) Méthode  de  tirer  l’Efprit acide  du 
Souffre  commun, en  plus  grande  quantité  que  l’on 
n’a  coutume  d’en  retirer.  M.  1703.  p.  33  & fq. 
( L’Efprit  ) du  Souffre  pourroit  bien  être  la 
caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui  accompagne 
les  Diflolutions  qu’on  en  fait.  M.  1703. p.  3 6. 
Acide  ( l’Efprit  ) du  Souffre  commun  cft  le  même  que 
celui  du  Vitriol,&  pourquoi  ? M.  1703.  p.  39. 
Du  Souffre  commun  de  l’Alun,  Se  du  Vitriol, 
eft  le  meme.  H.  1703.  p.  47.  Se  fq. 

Acides  du  Sel  font  plus  grofüers  que  ceux  du  Vitriol. 
H.  1709.  p.  33. 

- V egetaux , font  un  Remede , pour  le  Solarium , 
le  Stramonium , X Opium  , Sec.  H.  1703.  p.  37. 
Végétaux.  Voïez,  Acides  Minéraux. 

Jcikaria  Imper ati.  Plante  Marine,  fcrnble  avoir  une 
efpece  de  femcnce.  M.  1700.  p.  3 6. 
Acoustique  (P)  ce  que c’efl: Sc  fon  Objct.M.  1 701  .p.z95>. 
Eli  fort  étendue.  H.  1700.  p.  134. 
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MEMOIRES  ET  OBSERVATIONS 
d' Acouftique , imprimé*  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie. 


1 6 9 7. 


1710. 


Acoustique.  Sur  une  Théorie  general  du  Son , lue  dans 
l’Academie  par  M.  CARRE’.  H.  1704.  p.  88. 
i,  „ Sur  la  détermination  du  Son  fixe.  H.  1700. 

„ P-  134* 

„ «Sur  un  nouveau  Syftême  de  Mufique.  H.1701. 

» p.  m. 

„ Syftême  general  des  Intervalles  des  Sons , 8c 
3,  fon  application  à tous  les  Syftêmes  8c  à tous 

„ lcslnftrumcnsdc  Mufique.  Par  M.  SAUVEUR. 

,»,  M.  1701.  p.  199. 

„ „ Sur  l’application  des  fions  harmoniques  aux 

Jeux  d’Orgues.  H.  170a.  p.  91. 

„ Application  des  Sons  harmoniques  à la  com- 
„ pofition  des  J eux  d’Orgues.  Par  M.  S AU  V EUR. 

3>,  M.  170M  p.  308. 

^ „ Sur  les  Syftêmes  tempérés  de  Mufique.  H. 


1707.  p.117. 

3>  „ Méthode  generale  pour  former  les  Syftêmes 

tempérés  de  Mufique,  8C  du  choix  de  celui 
„ qu'on  doit  fiuivre.  Par  M.  SAUVEUR.  M. 

„ 1707.  p.  103.  _ 

„ „ Sur  les  fions  des  Cilindrcs  folidcs.  H.  1709. 

» P*  93- 

» De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Ci- 
J}  lindres  pour  former  par  leurs  fions  les  Ac- 

jj  cords  de  la  Mufique.  Par  M.  CARRE’.  M. 

„ 1709.  P-  47* 

Acoust  ( Obficrv.  ) fur  les  Foïexs  de  dilfipation  ou 


$ TABLE  DES  MEMOIRES 

d’aftoiblilTcmcnt  de  fon ,,  que  l’on  trouve 
vers  les  extrémités  des  Cilindrcs  de  bois  , 
frappes  fuccelÜvcmcnt  dans  toutes  leurs  par- 
ties fuivant  leur^  longueurs.  H.  1709.  p.  96. 
8c  lq. 

Adavas  lucidus  de  M.  Boylc  , n’eft:  pas  un  Prodige 
H.  1707.  p.  z. 

Adauica  Terra , ce  que  c’eft.  M.  1700.  p.  19. 
Adhérence  des  Corps  polis  8c  mouillés  l’un  contre 
l’autre , ne  vient  pas  feulement  de  la  prcffion 
de  l’Atmofpherc.  H.  1703.  p.  97. 

Adultes,  l’Os  de  la  Dent  ne  croît  point  dans  les 
Adultes.  H.  1699.  p.  41. 

JEthiops  Mincralis.  Terme  de  Chimie  , ce  que  c’eft. 
M.  1707.  p.  y 18. 

Affriquains  8c  Orientaux,  mangent  du  Tamarin  , 
& en  font  une  efpece  de  Boiflon.  M.  1699. 
-p.  1-00. 

,, Agneau  (fur  un)  Foetus  monftrueux.  H.  1703.  p.  18. 
Aigle  Diflcétion  de  la  CuifTe  8c  du  Pied  d’un  Ai- 
gle. H.  1699.  p.  yi. 

Aiguille  mife  de  niveau  fur  un  Pivdt,  puis  aimantée , 
s’incline  du  côté  du  Pôle  Aréique , 8c  pour- 
quoi ? H.  1710.  p.  6 y. 

Aimantée.  Votez,  Aiman. 

Aiguille  ( Montagne  de  1’  ) ou  Montagne  inaccdfi- 
ble  en  Dauphiné  , pourquoi  ainfi  nommée* 
H.  1700.  p.  3. 

Sa  fituation  particulière  fuivant  quelques  Re- 
lations. Ibid. 

Ce  que  c’eft  au  vrai  que  cette  Montagne. 
H.  1703.  p.  ai  &:  fq. 

Aiguille  d’Horloge,  Machine  inventée  par  M.  Mo- 
lard  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  faci- 
lité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignés  de 

l’Horloge, 
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l’Horloge , appfouvcc  par  F Academie.  H.  1709. 
p.  1x3. 

Ai  man  Conjectures  fur  fa  formation.  M.  1706. 
p.  119.  & fq. 

• Pourroit  bien  avoir  été  originairement  du  Fer, 
&:  pourquoi  ? H.  1706.  p.  3 3 
Delà  converfion  du  Fer  en  Aiman,  diverfes 
Obfervations  &c  Expériences  fur  ce  fujet. 
M.  1703.  pp.  104.  &c  fqq. 

Perd  fa  vertu  d’attirer , li  onl’expofcauraïons 
du  Soleil,  réunis  par  un  Miroir,  ou  (I  on  le 
met  quelque  tems  fur  le  feu.  M.  1706.  p.  131. 
( Pierre d’ ) du  poids  d’onze  onces,  qui  levé 
vingt-huit  livres  de  Fer.  H.  1701.  p.  18. 

, „ Diverfes  Expériences  & Obfervations  Chi- 

, miques  & Phyfiqucs  fur  le  Fer  & fur  l’Ai- 

, man.  ParM.  LEMERY  le  fils.  M.  1706.  p.  119. 

j („  Sur  l’)&:  fur  l’Aiguille  aimantée.H.  1703.  p.  3. 

, „ Nouvelles  remarques  fur  l’ Aiman  &c  fiir  les 

y Aiguilles  aimantées.  Par  M.  DE  LA  HIRE 

le  fils.  M.  1703.  p.  97. 

Deux  Aiguilles  parfaitement  femblablcs  &:  tou- 
chées par  differents  Aimans , ont  la  même  Dc- 
clinailon.H.  1703.  p.  6. M.  1703. pp.  99.  &c  fqq. 
Lames  d’ Acier  aimantées  , pourquoi  fouticn- 
nent  des  plus  grands  poids  lor (qu’elles  font 
plus  longues.  H.  1703.  p.  io  & fq. 

„ „ Sur  la  Dcclinaifon  de  l' Aiman.  H.  1701.  p.  9. 

„ H.  1706.  p.  3. 

„ H.  1708.  p.  19. 

„ . H.  1710.  p.  3. 

Difficulté  d’obfcrvcr  précifcmcntfaDéclinaifon 
- avec  les  Bouffoles  ordinaires.  M.  1700. p.  8.  &c  fq. 
Déclinaifon  de  ( 1’  ) obfervéc  à Cartagenc  en 
1704.  Par  le  PercFcuilléc.  Corr.  M.  1708.  p.  10. 
Tab.  ides  Mat.  1699. — 1710.  B 
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TABLE  DES  MEMOIRES 
( Dcclin.  del’)  obferv .•entre  Golfo-Trifteou 
Porto-Cabcillo  8c  S1*  Marthe  en  1704.  par  le 
même , ibid.  p.  6. 

àLilbonne  en  1 69  j. 
par  M.  COUPLET  le  fils.  H.  1700. p.  131. 
M.  1700.  p.  174. 

à Malthe  en  1708. 
par  le  P.  Feuillée  Corr.  M.  1708.  p.  171. 

à la  Martinique  en  1681. 
par  MM.  des  Hayes  8c  de  Glos.  Corr.  M. 


I7°4- P-  343- 

en  1704. 

par  le  P.  Feuillée.  Corr.  ibid.  p.  3 43  • 

en  1706. 

par  le  même.  M.  1708.  p.  16. 

au  Mile  dans  l’Archipel  en  1701. 
M.  170a.  p.  10. 

► à Nuremberg  en  diverfes  années 
par  M.  Wurtzelbaur.  Corr.  M.  1701.  p.  77. 

j à Nuremberg  en  1708. 

M.  1709. 

à Para'ibc  au  Brefil  par  M. 
COUPLET  le  fils.  H.  1700.  p.  131.  M. 


1700.  p.  1 73. 

à Paris  pendant  plufieurs  années 
depuis  1 666.  jufqu’cn  1701.  M.  1705.  p.  101. 
8c  fq. 

à Paris  à l’Obfcrvatoire  Royal 
parM.  DELA  HIREen  1699.  M.  1700.  p.  8. 


1700. 

1701. 

11. 

1701. 

1702. 

7- 

170a. 

1703. 

4* 

I7°3* 

1704. 

y« 

1704. 

1703. 

y- 

170J. 

1706. 

y- 
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1706.  1707.  3. 

1707.  1708.  6 3. 

1708.  1709.  4. 

1709.  1710.  143. 

Ai  MAN  (Déclin,  dcl’  ) obfcrv.  à Porto-Bclo  en  1704. 

par  le  P.  Fouillée.  Corr.  M.  1708.  p.  8. 

à Smirnc  en  1700.  M.  170Z.  p.  8. 
à Teflaloniquc  en  1701.  M.  1701.  p.  9. 
à Tripoli  en  1701.  M.  1701.  p.  iz. 

' Aiman  ( „Dcclinaifoiv'«  Variation  de  1’  ) „ Reflexions 
fur  les  Obfervations  de  la  variation  de  l’Ai- 
man  faites  dans  le  Voïage  du  Légat  du  Pape 
à la  Chine  l’an  1703.  Par  M.  CASSINI  le  fils. 
M.  1703.  p.  8. 

„ Obfervations  de  la  Dcclinaifon 
Æe  l’Aiman  faites  dans  un  Voïage  de  France 
aux  Indes  Orientales,  Se  dans  le  Retour  des 
Indes  en  France  pendant  les  années  1703.  Se 
1704.  Par  M.  CASSINI  le  fils. M.  1703. p.  80. 

obfcrvécs  dans  une  Campagne 
faite  aux  Indes  Occidentales  en  1704.  Se  1703. 
par  le  Sr  Houflaye  Capitaine  de  Vaifïcau , Sec. 
M.  1708.  pp.  173.  Se  fqq. 

obfcrvécs  dans  un  Voïage  de  la 
Mer  du  Sud  en  1706.  1707.  Se  1708. 
M.  1708. pp.  193 .Se  fqq. 

„ Obfervations  fur  la  variation 
de  ( X Aiman  ) l’Aiguille  ( Aimantée)  par  rap- 
3>  port  à la  Carte  de  M.  Hallcy , avec  quelques 

Remarques  Géographiques  faites  fur  quel- 
ques Journaux  de  Marine.  Par  M.  DE  LISLE. 
” M.  1710.  p.  333. 

Ncccflité  Se  Ufages  des  Obfer- 
vations de  cette  variation.  H.  1700.  p.  z Se  fq. 
M.  1710.  p.  333. 


ii  TABLE  DES  MEMOIRES 
Aiman  ( Déclinaifon  ou  Variation  de  T ) bien  obfer- 
vcc,  pourroit  fervir  à la  détermination  des 
Longitudes.  H.  170 y.  p.  9.  M.  X70J.  pp.  11. 
8e  fqq.  ibid.  p.  8z.  8e  fq 
Sur  les  Inégalités  de  la  Variation  de  l’ Aiman. 
M.  170J.  pp.  101.  Se  fqq. 

Caufe  des  Variations  de  l’ Aiman.  H.  1705. 
p.  8.  8e  fq. 

La  Variation  de  l’ Aiman  ne  paroît  pas  entiè- 
rement irregulicre.  F^,  1700.  p.  z. 

Syftêmc  de  M.  Hallcy  fur  la  Déclinaifon  ou 
Variation  de  l’ Aiman.  H.  1701.  p.  9.  8e  fq. 
Quelques  Remarques  fur  ce  Syftêmc  de  M. 
Hallcy.  M.  1704.  pp.  343.  Se  fqq. 

De  MM.  DE  LA  HIRE  , qui  reprefente 
exactement  le  Syftêmc  de  M.  Halle/.  H.  170  y. 

P-  8.  ... 

Le  Syftême  de  M.  Halley  fur  la  Variation  de 
l’Aiman , ne  s’accorde  pas  avec  les  Obfcrva- 
tions  faites  en  France.  H.  1701.  p.  10. 
Rapport  Se  conformité  de  ce  Syftêmc  avec  un 
grand  nombre  d’Obfcrvations  faites  en  diffe- 
rentes parties  de  la  Terre.  H.  1705.  p.  9 M. 

1707.  pp.  8 Se  fqq.  H.  1706.  p.  3 Se  fq.  H. 

1708.  p.  19  Se  fq.  M.  1708.  pp.  173.  8e  fqq. 
M.  1710.  pp.  333.  Se  fqq. 

Mouvement  dans  la  Ligne  exempte  de  Varia- 
tion de  M.  Hallcy.  H.  1710.  p.  3.  Se  fq. 

Idée  de  D.  Francifco  De  Seylas  Se  Lovera  > 
Auteur  Efpagnol  , fur  la  caufe  des  Variations 
de  l’Aiman.  M.  1703.  103  Se  fq. 

Air.  ( 1’  ) Se  l’Eau  travaillent  à nos  U fages.  H.  1 699. 
p.  101. 

Ne  pafTe  point  , quelques  fois,  ou  l’Eau  peut 
paffer.  H.  1700.  p.  13. 
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Expérience  fur  ce  fujet  par  M.  HOMBERG.  ib. 
Différence  entre  l’Air  contenu  en  maffe  dans 
une  Liqueur , Se  celui  qui  cft  intimement  mê- 
lé avec  elle.  H.  1707.  p.  1 y.  & fq. 

Pouffe  par  un  foufflet,  contre  quelque  partie 
du  Corps  paroît  froid.  Se  pourquoi»  H.  1710. 
P*  U*  . 

Les  Vibratipns  de  l’Air  font  feule  le  Son. 
M.  1 6pp.  p.  2 y. 

Hiftoire  de  l’Air  continuée  pendant  trente- 
trois  ans  par  M.  MORIN , Se  montrée  à l’Aca- 
demie. H.  1701.  p.  18. 

De  toute  l’Atmolphcre , peut  bien  ne  pas  être 
une  matière  homogène.  H.  170 y.  p.  iy. 
H.  1709.  p.  y. 

„ Sur  une  nouvelle  propriété  de  l’Air  Se  une 
nouvelle  conftruûion  de  Thermomètre. 
H.  1702.  p.  1. 

„ Difeours  fur  quelques  Propriétés  de  l’Air , 
& le  moïen  d’en  connoîtrc  la  Température 
dans  tous  les  Climats  de  la  Terre.  Par  M. 
AMONTONS.  M.  1702.  p1  iyy. 

Condens.  „Sur  la  Raréfaction  &:  Condenfation 
de  l’Air.  H.  170  y.  p.  10. 

Règle  de  M.  M A R I O T T E fur  la 
Condenfation  de  l’Air  n’eft  pas  cxa&emcnt 
vraie  , par  rapport  à l’Air  de  toute  l’Atmof. 
phere.  H.  1702.  p.  2.  H.  170  y.  pp.  11  .Se  fqq. 
Expérience  de  M.  AMONTONS  qui  appuie 
cette  Règle,  même  à une  très  grande  dilata- 
tion de  l’Air.  H.  170  y.  p.  14. 

Examen  de  cette  Règle.  M.  170  y.  p.  6 2. 

„ Reflexions  fur  les  Règles  de  la  Condenfation 
de  l’Air.  Par  M.  CASSINI  le  fils.  M.  1705. 
p.  61. 

Biij 


Digitized  by  Google 


x 4 TABLE  DES  MEMOIRES 

„Air  Condens.  „Sur  la  Condenfation  &:  Dilatation  de 
„ l’Air.  Par  M.  DE  LA  HIRE  le  Fils.  M. 

„ i7oç.  p.  110. 

}J  „ Nouvelles  Réflexions  lur  les  Règles  de  la 

„ Condenfation  de  l’Air.  Par  M.  CASSINI  le 

jj  Fils.  M.  1705.  p.  272. 

Jufqu’à  quel  point  l’Air  peut  être  con- 
denféfuivant  quelques  Phyficicns.  H.  170  j.  p.  7. 
L’Air  feroit  tellement  condcnfc  à dix -huit 
* lieues,  de  la  furfacc  de  la  Terre  vers  le  Cen- 
tre, qu’il  y peferoit  autant  qu’un  Volume  égal 
de  Mercure.  H.  1703.  p.  7. 

L’Air  à dix-neuf  licuës , &c.  é^alcroit  l’Or  en 
pcfantcur  fous  un  Volume  égal.  H.  1703. 

p-  7 & fq- 

Effets  de  l’Air  échauffe  , font  proportionés 
à fon  degré  de  Condenfation.  H.  1703.  p.  9. 

,,  Air.  Dilat.  „ Sur  la  Dilatation  de  l’Air.  H.  1708. 
p.  11., 

Toute  la  Maffe  de  l’Air  n’cfl:  jamais  dilatée 
par  la  Chaleur  ou  refTerréc  par  le  Froid , mais 
feulement  une  partie  qui  occupe  un  cfpacc  par- 
ticulier de  la  Terre.  M.  1708.  p.  134  &:  fq. 

Air  fc  dilate  moins  que  fuivant  la  proportion 
des  poids  dont  il  refte  chargé.  H.  1709.  p.  y. 
Expériences  diverfes  faites  à Malaca&àParis , • 
qui  fcmblcnt  le  prouver.  M.  1709.  pp.  241. 

Se  fqq. 

>}  ,,  Expériences  Se  Remarques  fur  la  Dila- 

tation de  l’Air  par  l’Eau  bouillante.  Par  M. 

5j  DE  LA  HIRE.  M.  1708.  p.  274. 

Se  dilate  beaucoup  plus  lorfqu’il  eft  Humide. 
H.  1708.  p.  12  & fq. 

Air  Pefant.  La  pcfantcur  de  l’Air,  commentée  quand 
découverte  î M.  1701?.  p.  432.  &c  fq. 
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AiRPcfant.  L’Air  du  Septentrion  n’eft  pas  plus  pefant, 
quoique  plus  épais  que  le  notre.  H.  1700. 
p.  114. 

„ „ Qpe  tous  les  Baromètres  , tant  doubles  que 

• fimples , qu’on  a confhuits  jufqu’ici , agi  dent 

}5  non  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de 

)}  poids  de  l’Air  , mais  encor  par  fon  plus  ou 

5J  moins  de  chaleur  , &c  le  moicn  de  provenir 

}>  dorénavant  ce  deffaut  dans  la  Conffruclion 

}J  des  Baromètres  doubles , & d’en  corriger 

l’erreur  dans  l’Ufage  des  Baromètres  limples. 
)}  Par  M.  AMONTONS.  M.  1704.  p.  164. 

Table  des  diftanccs  de  la  fuperficic  de  la  Terre 
vers  le  centre , aufqucllcs  differents  Corps  s’ar- 
rêteroient  & refteroient  en  Equilibre  avec  l’Air 
qui  y lcroit  , preffé  par  toute  l’Atmofphere. 
M.  1703.  pp.  104.  & fqq. 

„Tablcdcla  Hauteur  de  l’Air  qui  répond  à 
}>  la  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre, 

» M.  1703.  pp.7i.  & fqq. 

Air  Pomp.  Réglé  generale  pour  connoîtrc  la  quantité 
d’Air  reftant  dans  le  Récipient  de  la  Ma- 
chine du  Vuidc  après  un  certain  nombre  dé- 
terminé de  Coups  de  Pifton.  M.  1703. 
pp.  304.  Sc  fqcj. 

,,  Air  Raref.  „ Expériences  fiir  la  Rarcfattion  de 
„ l’Air.  Par  M.  AMONTONS.  M.  1703.  p.  1 19. 

Expériences  de  la  Rarefa&ion  de  l’Air  par  la 
chaleur  de  l’Eau  bouillante.  M.  1699. 
pp.  1 1 3.  fqq. 

,,  „ Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le 

„ rapport  des  Raretés  ou  Rarcfaéiions  de  l’Air 

,,  naturel  , d’un  même  lieu , en  différons  tems } 

„ &c  dans  le  meme  tems  en  differents  lieux, 

„ Par  M.  VARIGNON.  M.  1703.  p.  300.,, 

H.  1703.  pp.  2.8.  &:  fqq. 
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p.  4 6. 

Partie  refraCtive  de  l’Air  n’cft  pas  la  même 
que  fa  partie  pefante  , qui  équilibre  les  Li- 
queurs dans  le  Vuidc.  M.  1707.  p.  197.  &c 
pourquoi  ? M.  1700.  p.  38. 

Les  Denfités  de  l’Air  & de  l’Eau  , peuvent 
être  proportionnelles  à leurs  Pui  (Tances  Re- 
fraCtives.  M.  1700.  p.  8 z. 

Ufage  de  cette  conjecture  à l’égard  des  Ré- 
fractions Aftronomiqucs.  ib.  p.  81. 

Puiflancc  RefraCtive  de  l’Air  , à Cayenne. 
ibid. p.8z.  &fq. 
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„ Reflexions  fur  cette  Expérience.  M.  1700. 
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Air  Refpir.  Différences  dans  la  manière  dont  les 
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p.46.  & fq. 
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1701.  134.  &:  fq. 
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p.  iz 
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Ufage  de  l’Air  qui  fc  mêle  avec  le  Sang.  H. 
1700.  p.  2y. 

l’Air  après  la  Circulation , rentre  dans  le  Pou- 
mon par  l’Artcre  pulmonaire,  8c  fort  par  la 
Trachée.  H.  1700.  p.  z 6. 

„ » Queftion  Phyiique , s’il  eft  vrai  que  fAir  qui 

},  entre  dans  lesVaiflcaux  fanguins  par  lemoïen 

n de  la  Rcfpiration  s’échapc  avec  les  vapeurs 

„ 8c  les  fueurs  , par  les  Pores  infenfiblcs  de  la 

„ Peau.  Par  M.  MERY.  M.  1700.  p.  217. 

„ ,,Qucftion  Phyfique  , fçavoir  fi  de  ce  qu’on 

„ peut  tirer  de  l’Air  de  la  fueur  dans  leVuide 

„ il  s’enfuit  que  l’Air  que  nous  rcfpirons  s’ccha- 

„ pe  avec  elle  par  les  Porcs  de  la  Peau.  Par 


M.  MERY.  M.  1707.  p.  153. 

Objections  faites  au  Syftcmc  de  M.  MERY , 

3ue  l’Air  que  nous  rcfpirons  ne  s’échapc  pas 
u Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707. 
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appuient  lcSyftêmcde  M.  MERY,  fur  ce  que 
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H.  1700.  p.  zy.  8C  fq.  M.  1700.  pp.  219.  8c 
. <qq-H.  1707.P.  14.&  fq.  M.i707.pp.iy3.&:  fqq. 
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remplit  toûjours  la  capacité  des  vaifleaux  vui- 
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Les  Poiffons  expofés  Cous  le  Récipient  de  la 
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Rcflbrt.  „ Sur  le  Rcflbrt  de  l’Air.  H.  1710. 
p.  1. 

l’Air  n’a  point  de  Reflort  félon  M.  PARENT, 
&:  pourquoi  ? H.  1708.  p.  17.  & fq. 

,,  Expériences  fur  le  Reflort  de  l’Air.  Par  M. 
CARRE’.  M.  1710.  p.  1. 

Ces  Expériences  ctabliflent  ce  Reflort , ib. 
*p.  j.  & fq. 

Le  Rcflbrt  de  l’Air  eft  diminué  u , 
par  le  Froid.  \ H’  1 ^S'- 

augmenté par  la  Chaleur.  5 P’  10  *■ 
De  combien  la  Chaleur  de  l’Eau  bouillante , 
augmente  la  force  du  Reflort  de  l’Air.  H.  1699. 
p.  103.  M.  1699.  p.  114. 

Le  feu  appliqué  immédiatement  à l’Air , aug- 
mente la  force  de  fon  Rcflbrt  , plus  que  la 
chaleur  de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  p.  119. 
Diminution  de  la  force  du  Rcflbrt  de  l’Air 
plongé  dans  l’Eau,  ibid.  p.  116. 

Le  Rcflbrt  de  l’Air,  s’augmente  par  un  même 
degré  de  chaleur , d’autant-plus  qu’il  eft  chargé 
d’un  plus  grand  poids,  8c  pourquoi  i H.  1702. 
p.  3.  & fq. 

„ Sur  les  Effets  du  Rcflbrt  de  l’Air  dans  la 
Poudre  à Canon  8c  dans  le  Tonnerre.  H.  1702. 

P-  9-  . . 

Le  Reflort  de  l’Air  eft  le  principe  des  plus 
furprenans  effets  de  la  Poudre  à Canon.  H. 
1707.  p.  iji. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1 <>99— 1710.  19 

,,Air  Reflor.  „ Que  les  Expériences  que  nous  avons  du 
„ poids  Se  du  Redore  de  l’Air  , nous  font  con- 

„ s noître  qu’un  degré  de  chaleur  médiocre,  peut 

„ réduire  l’Air  dans  un  état  afles  violent,  pour 

„ caufcr  fcul  de  très  grands  Tremblemcns  &c 

„ Boulevcrfcmcns  dir  le  Globe  Terreftre.  Par 

„ M.  AMONTONS.  M.  1703.  p.  101. 

Aix-la-Chapelle  ( l’Eau  Minérale  d’ ) dore  les  Mé- 
taux, &:  d’où  lui  vient  cette  propriété  > H. 

1700.  p.  39. 

Aix  en  Provence.  ( Eclipfe  de  Soleil  obfèrvé  à ) le  11. 
Juillet  1684.  par  M.  le  Prieur  Gaultier.  M. 

1701.  p.  87. 

Albâtre  de  differentes  couleurs  Se  très  précieux, 
dont  la  Carrière  eft  proche  de  Marfeille , Se 
connue  de  M.  Puget.  H.  1703.  p.  17. 
Alcalis.  Le  Sydêmc  des  Acides  Se  des  Alcalis  a peut- 
être  été  rendu  trop  general.  H.  1701.  p.  66. 
„ „ Mémoire  touchant  les  Acides  Se  les  Acalis 

,,  pour  fervir  d’ Addition  à l’Article  du  Sclprin- 

„ cipe  , imprimé  dans  nos  Mémoires  de  l’an- 

„ née  1702.  Par  M.  HOMBERG.  M.  1708. 

p.  312. 

Et  Acides  ne  peuvent  être  cnfcmblc  fans  fc 
combatrc  Se  fe  détruire.  H.  1701.  p.  70. 

. Expérience  contraire  de  M.  HOMBERG. 

ibid. 

ManÏÏes  }ccclucc’cft?M-  i7o8-P- 3 1 3-&:  320- 


La  Chaux  éteinte  eft  un  aufli  grand  Alcali  que 
la  Chaux  vive.  H.  1700.  p.  30. 

„ Alcalines  (Liqueurs  ) ,,  Reflexions  & Obfervations 
„ fur  une  Végétation  du  Fer  , Se  fur  quelques 

„ Expériences  faites  à cette  occafion  avec  difte- 

„ rentes  Liqueurs  Acides  & Alcalines,  Se  avec 

Cij 
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différons  Métaux  fubftitucs  au  Fer.  Par 
M.  L E M E R Y le  Fils.  M.  1707.  p. 
199. 

Alcalis.  ( Sels  ) ne  peuvent  diffoudre  le  Camphre.  M 
170 j.  p.  48.  &c  fq. 

(...)  Les  Sels  fixes  purement  Alcalis  échau£ 
fent  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  114. 

(...)  Raifon  de  la  chaleur  des  Sels  Lixivicls 
Alcalis.  M.  1700.  p.  114. 

„ Alcalis  terreux.  „ Sur  la  force  des  Alcalis  terreux. 
H.  1700.  p.  48. 

En  quoi  coniifte  cette  force  ? Ibid. 

Mefurccpar  M.  HOMBERG.  ibid. 

Expériences  fur  le  rapport  de  deux  princi- 
pales fortes  d’ Acides  aux  memes  Alcalis  ter- 
reux. H.  1700.  p.  49. 

„ „ Obfervations  fur  la  quantité  d’ Acides  abfor- 

„ bés  par  les  Alcalis  Terreux.  Par  M.  HOM- 

,,  BERG.  M.  1700.  p.  64. 

Occafion  de  ces  Obfervations  ibid. 

Ces  Obfervations  utiles  aux  Médecins,  ibid. 
„ Alcalis  Volatils  „ Obfervations  touchant  l’effet 
,,  de  certains  Acides  fur  les  Alcalis  volatils. 

„ Par  M.  HOMBERG.  M.  1709.  p.  354. 

Ne  font  pas  toujours  des  Effervcfccnccs  & 
des  Ebullitions  avec  toutes  fortes  d’ Acides. 
M.  1709.  p.  3 34.  &c  fq. 

Alchimiste  qui  mange  du  Sublime  doux  comme  du 
Pain.  H.  1699.  p.  37. 

Aicroïu'VJd  durum  Imperati  Plante  Marine  , montre 

3u’il  y a dans  la  Mer  des  Plantes  , dures  en 
ehors , & fpongieufes  &£  affez  molles  en  dedans. 
M.  1700. p.  z8. 

Alcyonivm  molle  Imper ati  Plante  Marine  molle  fans 
feuilles.  M.  1700.  p.  j.8. 
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Aldzbaram  ( œil  du  Taureau  Conjlell.  Celejl.  ) Eclipfe 
d’Aldcbaram  par  la  Lune  obfervce  le  19. 
Août  1699.  à Bologne  par  M.  Manfrcdi 
M.  1701.  p.  6 4.  M.  170  p.  zoj 

à Marfeille  par  le  Perc 
Fcuilléc  Corr.  M.  1701.  P..64. 

à Paris  par  M.  DE  LA 
HIRE.  M.  1 699.  p.  1 y 1.  M.  1701.  pp.  60.  8c 
fqq.  M.  170 j.  p.  zoj. 

e le  z.  Janvier  1700.  à Bologne.  M.  170  j.  p, 
zoj. 


à Marfeille.  ibid. 

le  16.  Février  1701.  à Bologne.  M.  170  j. 
pp.  zo6.  8c  fqq. 

à Marfeille.  M.  1701. 
p.  48.  M.  170  j.  pp.  zo6.  &:  fqq. 

à Paris.  M.  1707.  pp, 

10  6.  8c  Tqq.  . 

à Perpignan,  ibid. 

le  z$.  Septembre  1701. à Paris,  par  M.  DELA 


HIRE.  M.  1701.  p.  Z98. 

„ Obfervations  de  Saturne  , de  Mars  &:  d’Al- 
dcbaram , vers  le  tems  de  la  Conjon&ion  de 
Saturne  avec  Mars  au  mois  de  Septembre 
1706.  à l’Obfcrvatoirc  par  M.DE  LA  HIRE. 


„ M.  1707.  p.  izo. 

Les  mêmes  Obfervations  faites  à Marfeille  par 
le  P.  Laval  Jcf.  Corr.  ibid . p.  izj.  8c  fq. 
aiLGA  Angujiifolia  Vitriariorum  C.  Bauh.  Plante  Ma- 
. rinc,  porte  des  fruits  nommes  fur  les  Côtes  de  la 
Mediterranée,  Olives  de  Mer.  M.  1700.  p.  35. 
Cette  découverte  cft  due  à M.  Ccftoni  Àpoti- 
cairc  de  Livourne,  ibid. 

Alcaroth  ( Poudre  d’ ) ce  que  c’eft  i M.  1707.  p. 
183. 
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nière pcrfcélion.  H.  170 y.  p.  83.  H.  1706. 
p.  4j.  & fq. 

M.  R O L L E prétend  que  des  Méthodes  Al- 
gébriques les  mieux  reçues  , pluficurs  font  dc- 
re£tucufes,&  quelques  fois  faulTcs.  H.  1 699.P.7 1. 

Il  médite  un  grand  Ouvrage  fur  cela,  où  il  en 
fubflitucra  des  meilleures,  ibid. 
jlpùlication  de  l' Algèbre  à U Géométrie  , ( Livre 
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„ Sur  les  Equations  du  fécond  & du  troiliéme 
Degré.  H.  1699.  p.  70. 

,,  Méthodes  communes  aux  Equations  du  fé- 
cond & du  troifiéme  Degré,  pour  en  avoir  la 
folution  par  une  {impie  transformation  de  leur 
premier  terme  faite  à l’ordinaire.  Par  M. 
VARIGNON.  M.  1699.  p.  141. 

„ Sur  une  Méthode  generale  pour  la  Refolu-  * 
rion  des  Equations.  H.  1705.  p.  8z. 

H.  170 6.  p.  43. 

„ Méthodes  nouvelles  pour  former  & refoudre 
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Alceb.  „ Sur  la  Conftru&ion  des  Egalités. H.  1 708. p. 71. 
„ H. 170941.31. 

H.1710.P.88. 

„ „ Eclairciflèmcns  fur  la  Conftru&ion  des  Egali- 

„ tés.  (I.Mcm.)  Par  M.  ROLLE.  M.  1708. p. 3 39. 

,,  „ . . . . Second  Mémoire.  1709.  p.  3 10. 

„ „ De  l’Evanouiflcment  des  Quantités  inconnues 

„ dans  la  Géométrie  Analytique.  Par  M.  ROL- 

„ LE.  M.  1709.  p.  419. 

„ „ Remarques  fur  la  ConftrucHon  des  Lieux 

„ Géométriques  &c  des  Equations.  Par  M.  DE 
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lue  à l’Accadcmic  par  M.  TOURNEFORT. 
H.  1704.  p.  41. 

Aliments  ( les  ) les  moins  fufpcéts  contiennent  des 
Oeufs  d’Infeétes.  H.  1707.  p.  9. 

Ce  fait  prouvé  par  un  Récit  de  M.  HOM- 
BERG.  ibid. 


Allantoïde  Membrane , découverte  dans  pluficurs 
Fœtus  Humains,  par  M.  LITTRE.  H.  1701. 
p.  13.  M.  1701.  p.  90. 
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Abrégé  de  fon  Analife  par  extra&ion.  ibid. 
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de  l’Art  de  l’Imprimerie.  H.  1700.  p.  139, 
Alun  ( l’Acide  de  1’  ) cft  le  même  que  celui  du 
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Souffre  Se  du  Vitriol.  H.  1703.  p.  47.  &:  fq. 

Alun  de  Roche,  Détail  de  la  maniéré  dont  on  le  fait 
en  Italie  & en  Angleterre,  donne  à l’Academie 
par  M.  GEOFROY.  H.  1701.  pp.  10.  & fqq. 

Amant  (S‘)  près  Tournay. . . Examendes  Eaux  minérales 
de  S' Amant  par  M.  BOULDUC.H.  1699.P.36. 

Ambre  Jaune.  Mémoire  de  l’Academie  fur  l’Ambre 
jaune,  à l’Occafion  d’une  Lettre  qui  lui  avoic 
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quis de  Bonnac  Envoie-  extraordinaire  de  France 
auprès  du  Roi  de  Suède.  H.  1703.  pp.  4.6e  fqq. 
Trouvé  au  bord  de  la  Mer  dans  un  endroit 
fans  Arbres  & bordé  de  Rochers.  H.  1703.  p.  17. 
De  la  Mer  de  Dantzic  , conjcdurcs  fur  fon 
origine.  H.  1700.  p.  10. 

Voïez,  Succin. 

Ame  Le  iiege  de  fes  fondions  dans  la  Glande  Pi- 
ncale  Suivant  M.  Defeartes,  cft  purement  ima- 
ginaire. H.  1709.  p.  11. 

Ce  fiege  eft  le  Centre  Ovale  félon  M.Vicuf 
fens  le  fils.  tbid.  p.  1 1 . 

V raifcmblanccde  cette  Hypothefe.  tb.  p.  1 i.&fq. 
Exemple  de  la  dépendance  où  font  les  fondions 
naturelles  de  l’Ame,  des  Difpofitions  materiel- 
les du  Cerveau.  H.  1703.  pp.  33.  & fqq. 

Amérique  ( 1’  ) cft  mal  pofcc  dans  les  Cartes,  Se  fem- 
ble  être  marquée  trop  près  deNous.  H.  1706. 
p.  1 13.  & fq.  H.  1707.  p.  S 3. 

Amertume  des  Eaux  de  la  Mer,  parquoi  produite» 
H.  1710.  p.  zK. 

Ammoniac  ( Sel  ) ce  que  c’cft  > M.  1700.  p.  1 1 3. 

(...)  fournit  plus  de  Sel  volatil  que  toute 
autre  matière.  M.  1700.  p.  71. 

(...)„  Comparaison  des  Analyfes  du  Sel 

„ Ammoniac , de  la  Soie  & de  la  Corne  de  Cerf. 

Par 
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„ Par  M.  TOURNEFORT.  M.  1700.  p.  71. 
Ammoniac  ( Sel  ) Grande  froideur  du  Sel  Ammoniac. 
M.  1700.  p.  11  j. 

Raifon  de  cette  froideur,  ibid.  p.  1 1 y. 

(...)  Expérience  du  changement  de  la  Fer- 
mentation froide , du  mélange  du  Sel  Ammo- 
niac te  de  l’Huile  de  Vitriol  en  une  Fermen- 
tation très  chaude  avec  un  peu  d’eau.  M.  1700. 
p.  xxr. 

(...)  Raifon  des  Vapeurs  chaudes  de  la  Fer- 
mentation froide  excitée  par  le  mélange  du  Sel 
Ammoniac  te  de  l’Huile  de  Vitriol,  ibid. 
p.  110.  te  fq. 

(...)  naturel,  tiré  du  Mont  V efuve , examiné 
par  M.  LEMERY,  H.  170  y.  p.  66. 

Amnios  Membrane,  ce  que  c’cft  ? H.  1699.  p.  jj. 
Nouveau  Syftêmede  M.  TAUVRY , qui  dit 
penfe  les  Sucs  contenus  dans  l’Amnios  , de 
traverfer  la  Membrane  Urinaire.  H.  1699. 
P- 33* 

. AMONTONS  ( M.  ) Sa  Naiflance  , (es  Parents,  H. 

1707.  p.  IJO. 

devient  prefque  fourd  à la  fuite  d’une  maladie,  ib. 
s’applique  de  lui -même  aux  Machines,  fans 
avoir  des  principes,  ibid. 

Ecudiela  Géométrie,  le  DcfTcin,  l’Architeéhi- 
rc,  tec.  te  eft  cmploié  dans  plulieurs  Ouvra- 
ges Publics,  ibid.  te  fq. 

Etudie  avec  foin  les  Thermomètres  , Baro- 
mètres , tec.  ibid.  p.  1 j 1 . 

Prefente  à l’âge  de  14.  ans  un  nouvel  Hygro- 
mètre à l’Academie  qui  l’approuve,  ibid. 
Imagine  un  moi  en  de  faire  fçavoir  ce  que  l’on 
veut  à une  très  grande  diftance , en  très  peu 
de  tems.  ibid. 

X «b.  des  Mat.  1699  ■—1710 
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AMONTONS  ( M.  ) En  quoi  conliftc  cc  moïen  i 
• ibid.  p.  ryx.&fq.. 

Public  fcs  Remarques  & Expériences  Phyjiques 
fur  la  Conjlruttion  d’une  nouvelle  Clepjidre  , 
fur  les  Baromètres  , Thermomètres  & Hygro- 
mètres. ibid.  p.  132. 

Entre  dans  l’Acadcmio  en  1 699.  ibid.  p.  132. 
Ses  Talents  pour  les  Expériences. ibid.  p.  133. 
Obfcrvc  l’adhcrencc  des  Corps  mouillés  l’un  à 
Fautre  , à l’occafion  d’une  Pompe  dont  les 
Soupapes  étoient  de  fonte.  H.  1703.  pp.  8 y. 
&:  fqq. 

Scs  Expériences  fur  la  vitefle  fpécifiquc  &:  réel- 
le des  Hommes  &£  des  Chevaux  en  differentes 
a&ions.  H.  1703.  p.  103.  &:  fq. 

Son  Syftcmefur  lesFrottcmens.  H.  1703. p.  iojv 
Trouve  le  premier  par  Expérience  la  valeur 
précifc  des  Frottemens.  H.  1704.  p.  96.  Votez. 
H.  1699.  p.  104.  & fq. 

Sa  mort.  H.  1703.  p.  133. 

Son  Cara&cre , fes  Qualités  du  cœur.  ib.  p.  1 34. 
Inventions  qu’il  mccütoit  lorfqu’il  mourut,  ib. 

' P-  IJJ.  &fq. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE./^/V. 
pp.  I 30.  & fqq. 

Lijle  Chronologique  des  Mémoires  imprimés 

de  M.  AMONTONS. 

, „ Moïen  de  fubftituer  commodément  l’aélion 

, du  Feu  à la  force  des  Hommes  Sc  des  Chc- 

, vaux  pour  mouvoir  des  Machines.  M.  1 699. 

, P ■ ”*• 

, „ De  la  Refiftancc  caufcc  dans  les  Machines , 

, tant  par  les  Frottemens  des  Parties  qui  les 
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compofent  , que  par  la  Roideur  des  Cordes 
qu’on  y emploie  , 6c  la  manière  de  calculer 
l’un  & l’autre.  M.  1699.  p.  zo 6. 
AMONTONS  ( M.  ) „ Difeours  fur  quelques  pro- 
priétés de  l’Air , &:  le  moïen  d’en  connoîtrc  la 
Température  dans  tous  les  Climats  dclaTcrrc. 
M.  1701.  p.  1 y y. 

„ Le  Thermomètre  réduit  à une  mcfurc  fixe 
&c  certaine,  & le  moïen  d’y  rapporter  les  Ob- 
fervations  faites  avec  les  anciens  Thermomè- 
tres. M.  1703.  p.  yo. 

„ Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous 
avons  du  Poids  &:  du  Refiort  de  l’Air,  nous 
font  connoître  qu’un  degré  de  chaleur  médio- 
cre peut  réduire  l’Air  dans  un  état  aficz  vio- 
lent pour  caufcr  feul  de  très  grands  tremble- 
ments &:  bouleverfements  fur  le  Globe  Ter- 
reftre.  M.  1703.  p.  ior. 

„ Remarques  fur  la  Table  des  degrés  de  Cha- 
leur extraite  des  Tranfattions  Philofophiques 
du  mois  d’ Avril  170 x.  lue  par  M.  GEOF- 
FROY à l’Academie  le  14.  Juillet  1703.  M. 
1703.  p.  zoo. 

,,  Que  tous  les  Baromètres  , tant  doubles  que 
fimplcs,  qu’on  a conftruits  jufqu’ici , agi  fient 
non  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids 
clc  l’Air,  mais  encore  par  fon  plus  ou  moins  de 
Chaleur , Se  le  moïen  de  prévenir  dorénavant 
ce  deffaut  dans  la  Conftruétion  des  Baromè- 
tres doubles  , &:  d’en  corriger  l’Erreur  dans 
l’ufage  des  Baromètres  fimples,  M.  1704.  p.  1 6 4. 
„ Difeours  fiir  les  Baromètres.  M.  1704.  p.  Z71. 
„ Baromètres  fans  Mercure  à l’ufagc  de  la  Mer. 
M.  1703. p.  49. 

„ Que  les  Expériences  ïur  lefquellcs  on  fc  fonde 
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, pour  prouver  que  les  Liquides  fe  condenfcnr 

, &c  fe  rcfroidillcnc  d’abord  avant  que  de  fc  di- 

, larcr  à l’approche  de  la  Chaleur , ne  le  prou- 

, vent  point,  & que  cette  Condenfation  appa- 

, rente  cft  purement  l’effet  de  la  Dilatation  du 

, Verre  &:  des  Vaiffeaux  qui  contiennent  ces 

, Liqueurs.  M.  1703.  p.  57. 

, AMONTONS  ( M.  ) „ Expériences  fur  les  Diffolu- 
, . ' tions  &c  fur  les  Fermentations  froides  de  M. 

, GEOFFROY  , re'itcré*s  dans  les  Caves  de 

, l’Obfcrvatoirc.  M.  1705.  p.  85. 

, „ Expériences  fur  la  Rarefaftion  de  l’Air. 

, M.  170J.  p.  1 19. 

, „ De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Baro- 

, métrés.  M.  170  y.  p.  119. 

, „ Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mer- 

, cure  dans  les  Baromètres.  M.  170 y.  p.  zjz. 

, ibid.  p.  z j 4.  ibid.  p.  z6y~ 

Amputation  ( Nouvelle  méthode  pour  1’)  des  Mem- 
bres , propofèe  par  M.  Sabourin  Chirurgien 
de  Geneve,  &c.  H.  170Z.  p.  35.  &c  fq. 
Amydon  de  quoi  fe  fait  en  quelques  endroits  J M. 
. 1708.  p.  S6. 

Analemme.  Ce  que  c’eft.  H.  1701.  p.  100. 

„ Analyses  „ ( Obfervations  fur  les  ) des  Plantes.  Par 
„ M.  HOMBERG.  M.  1701.  p.  uy. 

De  diverfes  Plantes  donnent  les  mêmes  Prin- 
cipes. ibid.  p.  117. 

Diverfes  du  même  Mixte  peuvent  donner  diffe- 
rents Principes,  ibid . &:  fqq. 

Raifon  de  ces  Différences,  ibid. 

De  Plantes  exécutées  par  l’Academie.  M.  1707. 
p.  y 17. 

Les  fubftances  que  l’on  retire  des  Plantes  par 
i’Analyfe  different  entr’cllcs  , quoi  quelles 
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paroificnt  d’abord  ferablables.  M.  1707.  pp. 

J 17.  & fqq. 

Akalyses.  Des  Huiles  Eflenticllcs , inutiles.  H.  1707. 
p.  38. 

„ ( „ Sur  des  ) de  Plantes  fermentées.  H.  170 z. 

p,j8'. 

Abrégée  de  l’Aloés.  H.  1708.  p.  34.  &:  fq. 

Du  Borax.  H.  1703.  p.  49.  &:  fq. 

,,  „ Obfervations  6c  Analyfcs  du  Cachou.  Par 

„ M.  BOULDUC.  M.  1709.  p.  ziy. 

Abrogée  de  la  Cire.  H.  1708.  p.  y 3 . &r  fq. 

„ («Sur  1’  ) des  Cloportes.  H.  1709.  p.  38. 

Divcrfes  de  la  Coloquinte.  M.  1701.  pp.  14, 
6C  fqq. 

„ „Dc  la  Coloquinte , du  Jalap,  de  la  Gomme 

,,  Gutte  6c  de  l’Ellebore  noir.  H.  1701.  p.  y S. 

„ ( „ Comparaifon  des  ) de  la  Soie,  du  Sel  Am- 

„ moniac  6C  de  la  Corne  de  Cerf.  H.  1700. 

„ p.  jo ...  Par  M.  TOURNEFORT. 

M.  1700.  p.  71. 

Du  Corail , 6cc.  par  M.  le  Comte  Marfigli 
6c  par  M.  GEOFFROY.  M.  1708.  pp.  103. 
6C  fqq. 

De  l’Eau  d’une  Fontaine  Pétrifiante  de  Cler- 
mont en  Auvergne  , fuivant  l’examen  de  M. 
LEMERY.  H.  1700.  p.  y 8 .6c  fq. 

„ Chimique  de  l’Eponge  de  la  moïenne  efpe- 

„ ce.  Par  M.  GEOFFROY.  M.  1706. 
p.  J 07. 

De  la  Gomme  Gutte.  M.  1701.  pp.  1 3 y.  6c  fqq. 
« («Sur  1’)  des  Grofeilles Fermentées > faite  par 

„ M.  LEMERY  le  Fils.  H.  1703.  p.  43. 

Des  Guignes  fermentées.  H.  1701.  p>  40.  & fq. 

• Du  Jalap.  M.  1701.  pp.  108.  & fqq. 

Abrégée  delà  Manne.  H.  1708.  p.  y 6.  6c  fq,- 
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„ Analyse.  „ Du  Miel  &e  de  (on  Analyfc  Chimique. 
„ Par  M.  LEMERY.  M.  1706.  p.  271. 

Du  Noftoch.  M.  1708.  p.  119. 

„ ( „ Sur  1’  ) des  Plantes  Marines  , &:  principa- 

lement  du  Corail  rouge.  H.  1710.  p.  48. 
Uniformité  trouvée  dans  l’Analyfc  des  Plantes 
Marines,  ibid. 

„ ( „ Sur  les  ) de  deux  Plantes  Marines.  ( Une 

ejpcce  de  Litopbyton  cr  l'Eponge  de  la  moïenne 
ejpcce.  ) H.  1706.  p.  40. 

De  Rofes  fermentées.  H.  1701.  p.  40. 

„ ( „ Sur  P ) du  Souffre  commun.  H.  1705.  p.  47. 

DuSouffre  commun  eft  difficile  Se  pourquoi?  ib. 
„ „ Effai  de  l’Analyfc  du  Souffre  commun.  Par 

„ M.  HOMBERG.  M.  1703.  p.  51. 

Chimique  de  l’Urine  de  Vache.  M.  1707. 

PP-  J*-  & % 

M L)e  l’Ypecacuanha.  Par  M.  BOULDUC.  M. 

» • 1700.  p.  1. 

„ „ Suite  des  Analyfes  de  l’Y pecacuanha.  Par 

M.  BOULDUC.  ibid.  p.  7 6. 

( 1’)  deTYquetaya  donne  les  mêmes  produits 
que  celle  de  la  Grande  Scrophulairc  Aquati- 
que. H.  1701.  p.  39. 

Anatomie.  Moicn  pour  découvrir  en  Anatomie.  H. 
1700.  p.  14. 

Anatomique.  (Dcmonftration)  Tête  de  Cire  très  bien 
préparée  pour  une  dcmonftration  Anatomique 
apportée  à l’Academie  par  M.  Zumbo  de 
Siraçuzc.  H.  1701.  p.  37. 

( Dclcription  ) du  Caftor  Mâle  Se  Fc» 
mcllc.  M.  1704.  pp.  48.  Se  fqq. 

( . . . . „ . ) d’une  Taupe  Mâle,  Se  d’un  Ani- 
mal venu  de  la  Ménagerie  de  Vcrfaillcs, 
donnée  par  M.  M E*R  Y , Se  refervée  par 
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l’Academie.  H.  1701.  p.  36. 

Anatomique  ( Hiftoirc  ) continuée  par  M.  DUHA- 
MEL.H.  1700.  p.43.  H.  1701.  p.  36. H.  1703. 
p.  44.  H.  1703.  p.  38. 

Anatomistes^  partages  fur  la  nourriture  du  Fœtus. 
• M.  170S.D.  186. 

Examen  ac  cette  Qucftion.  ibid.  & fqq. 

LISTE  DES  MEMOIRES 
& Obfervalions  Anatomiques  imprimés 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie. 

l 6 ? 9.  1710. 

» Anatomie  » Sur  ce  que  devient  l’Air  qui  cil  entré 
« dans  les  Poumons.  H.  1700.  p.  13.  H.  1707. 

» p.  11. 

» » Qucftion  Phyfique.  S’il  cft  vrai  que  l’Air  qui 

« entre  dans  les  VailTcaux  fanguins , par  le  moi  en 

» de  la  Refpiration,  s’échappe  avec  les  Vapeurs 

» & les  Sueurs  par  les  Porcs  infcnliblcs  de  la 

Peau.Par  M.  MERY.  M.  1700.  p.  u 7. 

» » Qucftion  Phyfique.  Sçavoir  fi  de  ce  qu’on 

» peut  tirer  de  l’Air  de  la  Sueur  dans  le  vuidc , 

» il  s’enfuit  que  l’Air  que  nous  refpirons,  s’é- 

» chappc  avec  elle  par  les  Porcs  de  la  Peau. 

» Par  M.  MERY.  M.  1707.  p.  133. 

» » Sur  la  formation  de  la  Voix.  H.  1700.  p.  17. 

» H.  1706.  p.  13.  H.  1707.  p.  18. 

» >*  Mémoire  fur  les  Caufcs  de  la  Voix  de  l’Hom- 

» me , & de  fes  différons  Tons.  Par  M.  DO- 

» DART.  M.  1700.  p.  144. 

» - Suplement  au  Mémoire  fur  la  Voix  Sc  furies 

» Tons.  Par  M.  DQDART.  M.  1706.  p.  136. 

•»  M.  1706.  p.  388.  M.  1707.  p.  66. 
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» Anatomie.  » Sur  l’Aétion  du  Ventricule  dans  le 
» VomilTcmcnt.  H.  1700.  p.  27. 

u » Sur  les  Parties  dcftinées  à la  Génération.  H. 

» 1700.  p.  2 9. 

u « Defcription  de  l’Urethre  <Je  l’Homme  dé- 

» montrée  à l’Academie.  Par  M.  LITTRE.  M. 
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« Sur  la  Génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs, 
H.  1701.  p.  38. 

«Sur  un  Embryon.  H.  1701.  p.  15. 

«Sur  l’Hiftoiredu  Fœtus. H.  1699.  p.  31. 

» De  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H. 
1 699.  p.  23.  H.  1701.  p.  3 6.  H,  1703.  p.  32, 
» Sur  la  Circulation  du  Sang  entre  la  Mere  &c 
le  Fœtus.  H.  1708.  p.  3 6. 

« Problème  d’ Anatomie.  Sçavoir  fi  pendant  la 
Groflcffe  il  y a entre  la  Femme  &c  fon  Fœtus 
une  communication  de  Sang  réciproque.  Par 
M.  MERY.  M.  1708.  p.  186. 

« Obfervations  fur  les  Ovaires  & les  Trompes 
d’une  Femme , & fur  un  Fœtus  trouvé  dans 
l’un  de  fcs  Ovaires.  Par  M.  LITTRE.  M.  1701. 
p.  m. 

« Obfervations  fur  un  Fœtus  humain  trouvé 
dans  la  Trompe  gauche  de  la  Matrice.  Par  M, 
LITTRE.  M.  1702.  p.  208. 

«Obfervations  fiir  un  Fœtus  trouvé  dans  une 
des  Trompes  de  la  Matrice.  Par  M.  DU 
VERNEY  l’ainé.  M.  1702.  p.  198. 

» Hiftoirc  d’un  Fœtus  humain  tiré  du  Ventre 
de  fa  Mere  par  le  Fondement.  Par  M.  LITTRE. 
M.  1702.  p.  234. 

« Sur  la  Structure  extraordinaire  du  Cœur  d’un 
Fœtus  humain.  H.'  1699.  p.  37. 

« Sur  un  Fœcus  extraordinaire.  H.  1701.  p.  22, 

« Anatomie 
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omie  ..  Obfcrvations  fur  un  Fœtus  humain 
monftrueux.  Par  M.  LITTRE.  M.  1701.  p.  90. 

» Obfcrvations  de  deux  Enfans  joints  cnfemble. 
Par  M.  DCJ  VERNEY  l’ainé.  M.  1706.  p.  418. 
Explication  des  Figures,  ibid.  pp.  ji  6.  &c  fqq. 

.»  Sur  un  Fœtus  humain  monftrueux.  Par  M. 
LITTRE.  M.  1709.  p.  9. 

» Remarques  fur  un  Fœtus  monftrueux.  Par 
M .MERY.  M.  1709.  p.  1 6. 

>.  Sur  une  Matrice  double.  H.  1705^.47. 

•>  Obfervations  fur  la  Matrice  d’une  Fille  de 
deux  mois.  ParM.  LITTRE.  M.  170  j.  p.  381. 

»■  Sur  un  Agneau  , Fœtus  monftrueux.  H.  1703. 
p.  z8. 

..Obfervations  faites  fur  le  Squclet  d’une  jeune 
Femme  âgée  de  16.  ans  morte  à l’Hôtcl-Dieu 
de  Paris  le  zz.Février  \-jo6\Squelct  contourné.) 
Par  M.  MERY.  M.  1706.  p.  47a. 
..Obfervations  fur  les  Plaies  de  Ventre.  Par 
M.  LITTRE.  M.  1703.  p.  32,. 

..Des  Vaiffcaux  Omphalomelênteriques.  H. 
1700.  p.  17. 

••Des  Vaifleaux  Omphalomefenteriques.  Par 
M.  DU  VERNEY.  M.  1700.  p.  1 69. 

>.  Sur  une  nouvelle  Route  des  Urines.  H.  1701. 

P-  34; 

..  Projet  d’un  Syftcmc  touchant  les  pafiages  de 
la  Boiflon  &:  des  Urines.  Par  M.  MORIN. 
M.  1701.  p.  198. 

..Obfcrvations  fur  deux  Pierres  trouvées  dans 
les  Parois  de  la  VdTie  d’un  Garçon  de  vingt 
ans.  Par  M.  LITTRE.  M.  1701.  p.  1 6. 

» Sur  un  Cerveau  pétrifié.  H.  1703.  p.  16. 

..  Obfcrvations  fur  un  Cerveau  pétrifié.  Par  M. 
DU  VERNEY  le  jeune.  M.  1703.  p.  z6i. 
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« » Obfcrvation  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine» . 

« ParM.  LITTRE.  M.  1707.0.  301. 

« ».  Sur  une  Hydropifie  Laiteulc.  H.  1700.  p.  n». 

».  ».  Sur  les  Dents.  H.  1699.  p.  41. 
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».  «Obfervations  fur  les  Reins  du  Fœtus  humain 
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» pogee  ou  de  l’Aphelie.  Par  M.  VARIGNON. 

» M.  1705.  p.  347. 

Mouvement  de  l’Apogée  de  Saturne,  bien  dé- 
terminé par  M.  Bouillcau.  M.  1704.  p.  32,1. 
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Apoge’e  Du  Soleil,  fc  mcuc  , &:  caufe  parla  l’incgalitc 
des  années  vraies.  H.  1703.  p.  87. 

écoit  crû  fixe  par  les  Anciens,  ibid. 

Apollonius  Myndien.  .Avance  lcRetour  des  Comeces, 
&c.  H.  1 699.  p.  71.  M.  1699.  p.  3 6. 
Aponévroses  ( les  ) des  Mufclcs  obliques  & tranfver- 
fes  du  Ventre,  peuvent  fournir  des  Envelopcs 
aux  Intcftins  dans  les  Hernies  qui  arrivent  par 
le  Relâchement  des  Membranes.  M.  1701. 
p.  2.89. 

Apoplexie  guérie  par  un  Grain  de  laudanum.  H. 
1703.  p.  37. 

Par  plufieurs  Lavemcns  de  Caffc.  H. 

170a.  p.  29. 

Apre  Artere  ( P ) ne  fait  que  fournir  la  matière  de 
la  Voix.  M.  1700.  p.  147. 

En  quel  cas  le  Canal  de  l’Aprc  Artère  pour- 
roit  avoir  part  au  Rcfonnemcnt.  ibid.  p.  148. 
& fq. 

Ne  fait  rien  aux  Tons  , non  plus  qu’au 
Son  de  la  Voix , mais  elle  fait  plus  qu’un  fim- 
plc  Porte-vent , & pourquoi  ? ibid.  p.  1 y a.  & fq. 
Prodigicufc  Manœuvre  de  l’Apre  Artere.  ibid. 

P-  MJ-  - . , 

Aqueuse  ( Humeur.,  de  l’Oeil)  Sa  fource découverte 

ou  prétendue  telle,  par  M.  K^RY.  H.  1707. 
p.  ay.  M.  1707.  p.  499.  Sc  fq- 

Sa  Perte  par  une  Incifion  faite  à la 

Cornée,  fc  répare  aifement.  H.  1707.  p.  a4. 
Fait  les  mêmes  Rcfra&ions  que  l’Hu- 
meur Vitrée.  H.  1707.  p.  ay. 

«Araigne’es.  » Obfcrvations  fur  les  Araignées.  Par 
» M.  HOMBERG.  M.  1707.  p.  339. 

De  fix  Efpcces  'principales  , & quelles  i M. 
1707.  p.  339-  M.  1710.  pp.  39 y.  &c  fqq. 
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339.  & fqq. 

Particularités  de  chaque  Efpccc  d’ Araignée. 
ibid.  pp.  347.  & fqq. 

La  fixiéme  cfpcce  d’ Araignée  eftla  Tarentule; 
Sa  Defeription.  ibid.  p.  331.  & fq. 

Sont  prodigieufcment  fécondés.  M.  1710.P.394. 
Vivent  de  plufieurs  Infe&es.  ibid.  p.  388. 

Se  mangent  les  unes  les  autres,  ibid.  p.  391. 
S’attachent  à cette  Subftancc  molle  que  l’on 
trouve  dans  les  Plumes  des  jeunes  Oy  féaux. 
ibid.  p.  390. 

Sont  plus  difficiles  à élever  que  les  Vers  à 
Soie.  ibid.  p.j  394. 

Les  Filets  qu’ elles  tendent  aux  Infeûes  , font 
d’une  Soie  fi  fine  qu’on  n’en  fçauroit  faire  au- 
cun ufage.  ib.  p.  393. 

Filent  de  deux  fortes  de  Fils.  M.  1710.  p. 
. 400. 

Maniéré  dont  elles  font  leurs  Toiles.  M. 
1707.  pp.  343.  & fqq. 

Filent  leur  Soie.  M.  1710.  p.4oo.&iq. 

Toutes  ne  font  pas  propres  à faire  de  la  Soie. 
M.  1710.  p.  393. 

Font  leur  Soie  en  differens  tems  de  l’année,  ib. 
p.  40a*. 

Leurs  Soies  ont  plus  de  differentes  couleurs 
que  celles  des  Vers  à Soie.  ibid.  p.  399. 
Rapport  de  la  quantité  de  Soie  que  peuvent 
fournir  les  Araignées , à celle  que  fourniffent 
les  Vers.  M.  1710.  pp.  403.  &:  fqq. 

Leur  Soie  mife  eu  ufage  par  M.  Bon,  pre- 
mier Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier , 8c  Prefident  de  la  Société  Roïale 
jdes  Sciences  de  cette  Ville.  M.  1710.  p.  386. 
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» Par  M.  DE  REAUMUR.  M.  1710.  p.  386. 
Circulation  du  Sang  dans  la  Jambe  d’une  Arai- 
gnée obfervée  avec  le  Microfcopc.  H.  1707.  p.  9. 
Arbres.  Leur  Ecorce  cft  plus  importante  que  leur 
partie  ligneufe.  H.  170 7.  p.  yi. 

Leurs  Feuilles  contribuent  à la  pcrfeûion  du 
fuc  nourricier,  ibid. 


Pouflént  quelquesfois  leur  Sève,  quoi  qu’en- 
tierement  dépouillés  de  leur  Ecorce  ; Exemple 
dans  un  Orme.  H.  1709.  p.  yo. 

Jon&ion  intime  de  deux  Arbres  ailes  éloignés 
l’un  de  l’autre.  H.  1710.  p.  79. 

1 / }Fourniflcnt  des  preuves  de  la 
^ . V multiplication  prodigieuie  des 

deTettc^J  Branchcs-  M-  r7°°-  P-  l59- 
Nains , prouvent  que  les  Branches  font  fécon- 
dés en  Rameaux.  M.  1700.  p.  141. 
enterrés  au  pied  , prouvent  que  les  Troncs 
6c  les  Branches  font  féconds  en  Racines.  M. 
1700.  p.  14a. 

( ••  Sur  les  ) morts  par  la  Gclce  de  1709.  H. 
1710.  p.  y 9. 

Les  plus  durs  6c  les  plus  forts  , ou  les  plus 
vieux  , moururent  en  plus  grande  quantité. 
ibid.  p.  y 9.  6c  fq. 

Raifons  de  cette  différence,  ibid.  p.  60.  ÔC  fq. 
n Sur  le  Parallclifrae  de  la  Touffe  des  Arbres 
avec  le  Sol  quelles  ombragent.  H.  1699.P.  60. 
Ce  Phenomene  obfervépar  M.  DODART.  ib. 
» Explication  Phyiiquc  de  la  Direélion  verti- 
cale 6c  naturelle  de  la  Tige  des  Plantes  6c  des 
Branches  des  Arbres  6c  de  leurs  Racines.  Pat 
M.  DE  LA  HIRE.  M.  1708.  p.  ajJ- 
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H.  1710.  p.  23. 

Pourroicnt  être  pliés  jeunes  , Se  fourniroient 
plus  aifement  des  bois  propres  à conftruirelcs 
Vaifleaux.  H.  170 y.  p.  137. 

Arbre  de  Mars  {Végétation  du  Fer  ) découvert  par  M. 

LEMER  Y le  fils.  H.  1706.  p.  39.  H.  1707.P.  3 2. 
Archimede.  Ses  Démon ftrations  fur  les  Spirales , font 

très  longues  Se  très  difficiles  à entendre.  H.  • 

1704.  p.  49. 

Scs  Découvertes  fur  l’Egalité  des  Figures 
Courbes,  en  Surface  Se  en  Solidité.  H.  1709. 
p.  y 6.  Se  fq. 

»>  Architecture  ••  Sur  quelques  Arcs  emploies  dans 
» l’Architc&urc.  H.  1701.  p.  119. 

« >>  Remarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs 

« dont  on  fc  fert  dans  l’ Architecture.  Par  M. 

« DE  LA  HIRE.  M.  1701.  p.  94. 

Arc-en-Ciel  fingulicr  vu  par  M.  DE  LA  HIRE.  H. 
1708.  p.  109. 

«Arcs  Circulaires  ( » Sur  la  SeCtion  indéfinie  des  ) 

» Se  la  manière  de  déduire  les  Sinus  des  Arcs 

« donnes.  H.  1701.  p.  y 8. 

» »>  Scûion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en 

« telle  raifon  qu’on  voudra  , avec  la  manière 

» d’en  déduire  les  Sinus.  Par  M.  BERNOULLI 

« Profefleur  à Bafie.  M.  1702.  p.  281. 

» « Méthode  generale  pour  la  Divifion  des 

» Arcs  de  Cercle  ou  des  Angles , en  autant  de 

» parties  égales  qu’on  voudra.  Par  M.  DE  LA 

u HIRE.  M.  1710.  p.  200. 

» «Sur  les  Tangentes  Se  les  Sécantes  des  Arcs 

« Circulaires.  H.  i7oy.  p.  89. 

AREOMETRES. 
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Areometres.  Infuffifance  des  Anciens  Arcomctres. 
M.  1 699.  p.  43. 

Conftru&ion  Se  ufage  d’un  nouveau  plus  cxa& 
par  M.  HOMBERG.  H.  1699.  p.  33.  M.  1699. 
p.  4 6.  Se  fq. 

Table  de  la  quantité  de  plufieurs  Liqueurs  Chi- 
miques , comprifes  dans  l’ Arcomctrc  en  Eté  Se> 
en  Hyvcr.  M.  1699.  p.  47.  & fq. 

Argent  ( Tout  ) pourvu  qu’il  foit  pur  Se  fans  mélange 
cft  parfaitement  femblablc.  H.  1701.  p.  3. 
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(T)  & l’Or  font  des  Métaux  Volatils  au  feu 
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H.  170 6.  p.  30. 

„ » Obfervations  fur  le  Raffinage  de  l’Argent. 

„ Par  M.  HOMBERG.  M.  .1701.  p.  41. 

( Végétation d’)  montrée  par  M.  HOMBERG. 
H.  1704.  p.  40. 
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Aristote.  Partage  de  cet  Autheur  fur  la  Mcfurc  de 
la  Terre.  M.  1701.  p.  171. 

M.  DU  HAMEL  fait  une  Analyfc  de  fon- 
Traité  De  Partibus  Animalium.W.  1699.  p.  31. 
Arithmétique  (T) par  la  progreffion Décuple  ne  pa- 
rottpas  fort  ancienne.  H.  1703.  p.  89. 

Semble  avoir  été  introduite  en 

Europe  par  le  Pape  Sylvcftrc  II.  ibid. 

Son  fondement  cft  purement  arbitraire,  ibid. 
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» fur  fon  utilité  & fur  ce  qu’elle  donne  le  fens 
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60.  & fqq. 
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Ufage  qu’en  fait  le  Pere  Bouvet  Jcf. 
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- Remarques  fur  fon  utilité  , &:  fur  ce  qu’elle 

. donne  le  fens  des  anciennes  Figures  Chinoifes 

» de  Fohi.  Par  M.  LEIBNITS.  M.  1703.  p.  83. 

Sur  une  Méthode  pour  trouver  en  çeu  de  tems 
les  Nombres  premiers  , prefentée  à l’Acade- 
mie par  M.  l’Abbé  de  Moliercs.  H.  170J. 
p.  81. 
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» «Sur  les  Quarrés  Magiques.  H.  1703.  p.  69. 

« H.  1710.  p.  80. 

» » Conftruttion  des  Quarrcs  Magiques  dont  la 
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» » Nouvelles  conftru&ions  &C  confidcrations  fur 

« les  Quarrés  Magiques  , avec  les  Demonftra- 

» tions.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1703.  p.  127. 
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23.  Décembre  1703. par  M.  Davizard.  M.1704. 
pp.  14.  & fqq. 

) De  l’Ecliplc  du  Soleil  du  23. 

Septembre  1 699.  par  M.Davizard.M.  170 1 .p.8  r. 

( ) De  l’Eclipfe  de  Soleil  du  12. 

May  1706.  par  M.  Davizard.  M.  1706. 
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» Arménie.  «Polirions  de  quelques  Villes  de  Turquie 8c 
» d’ Arménie,  tirées  des  Obfcrvations  du  Perc  de 

« Beze  Jcfuitc.H.  Î699.  p.  8 y. 

* d’Ervan  Latit.  Smyrne  Latit. 
Erzeron  Latit.  *)  Trcbizonde  Latit. 

Longir.j^  Longit.J 

«Armes  à Feu  ( » Sur  le  Recul  des)  H.  1703.  p.  98. 
Expériences  faites  fur  ce  Recul  par  M.  CAS- 
SINI  le  Fils,  à quelle occalion ? Ibid.  &:  fq. 

; Hij 


go  TABLE  DES  MEMOIRES 

«Armes  ( »*  Sur  les)  différemment  chargées.  H 1707. 
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Armilles  Equinoéliales,  placées  à Alexandrie;  ce  que 
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. , : 1703.  p.  3 

Artillerie  ( 1’  ) n’cft  point  une  Invention  funefte.  H. 
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Arts.  ( Sur  la  Dclcription  des  ) H.  1699.  p.  117. 

L’Acadcmic  entreprend  cette  Defeription» 

ibid. 

Scs  vues  dans  ce  Deffein.  ibid.  & fq. 

LISTE  ALPHABETIQUE 
des  Arts  dont  les  Deferiptions  ont  été 
données  dans  l’Academie. 

169!). 1710. 

De  faire  les  Bas  , foie  à l’Aiguille  , foie  au 
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GEON. H.  1703.  p.  13 y. 

Hiij 


6z  TABLE  DES  MEMOIRES 
Arts  Et  Métiers.  De  faire  la  Poudre  à Canon  décrit 
par  M.  DES  BILLETTES.  H.  1703. 
p.  137. 

Du  Relieur  de  Livres  décrit  par  M .J  AU  G EON. 
H.  1708. p.  141. 

Métiers  qui  concernent  la  Soie  décrits  par 
M.  JAUGEON.  H.  1704.  p.  113.  H.  1706. 
p.  141.  H.  1707.  p.  134.  &:  à cette  occa- 
lion  , Hiftoire  naturelle  des  Versa  Soie  don- 
née par  M.  J A U G E O N.  H.  1703.  p. 

J)7‘  . ' . ' 

De  faire  le  Sucre  décrit  par  M.  DES 
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« trc.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701. 

»»  p.  101. 

».  » Sur  le  Mouvement  d’un  A lire  en 

».  Afeenfion  droite,  comparé  à fon  Mouvement 

».  en  Longitude.  H.  1704.  p.  6i. 

u Détermination  du  Tems  auquel  le 

»»  Mouvement  du  Soleil  en  Longitude  cft  égal 

.»  à fon  Mouvement  en  Afeenfion  droite.  Par 

.»  M.  PARENT. M.  1704.  p.  134. 

Asie  ( 1’  ) a toujours  été  trop  éloignée  de  Nous  par 
les  Géographes.  H.  1706.  p.  113. 
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Asthmatique  ■.  . EfTais  de  l’Eau  de  Chaux  fur  un 
Afthmatique.  M.  1700.  p.  115. 

Asthme.  La  Camphorata  en  Ptifanne  eft  bonne  contre 
ce  Mal.  H.  1703.  p.  yy. 

Humoral ...  La  Pareira  Brava  ( Plante  Brafi- 
lienne  ) lui  fert  de  Remède.  H.  1710.  p.j8. 
Astrolabe.  Ce  que  c’cft  ? H.  1701.  p.  97. 

( 1’  ) a etc  en  ufage  chez  les  Anciens  , te 
• comment  ? ibid. 


De  Ptolomcc 
De  Gemma  Frifon 
De  Roias 


1 


Ibid.  pp.  98.  te  fqq.  M. 
1701.  p.  237.  &fq. 


DefFauts  de  ces  Aftrolabes.  ibid.  ibid. 


n « Conftruélion  d’un  nouvel  Aftrolabe  univer- 


••  fel.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701.  p.  157. 
« H.  1701.  pp.  97.  te  fqq. 

» ) » Sur  1’  ) H.  170Z.  p.  70. 

Méthode  de  M.  PARENT  pour  déterminer  le 
point  de  la  moindre  inégalité  des  Divifions  de 
î’Aftrolabe.  H.  1701.  pp.  70.  te  fqq. 
Astronomes.  Anciens  embaraffés  dans  l’Obfcrvation 


des  Planètes.  1700.  p.  294. 

Avantage  des  Modernes  à cet  égard,  ibid. 
Astronomie.  La  Géographie exaéle lui  eft  néceflairc. 
M.  1 699.  p.  182. 

Ancienne  reprefentoit  mal  les  differentes 
diftanccs  des  Planètes  z la  Terre.  M.  1709, 


P- 

( en  ) les  Déterminations  précipitées  font  peril- 
leufcs , exemple  dans  le  cinquième  Satellite  de 
Saturne.  H.  1707.  p.  96.  &fq. 

Pratique  eft  très  importante.  H.  1701.  p.  91, 
te  fq. 

eft  fort  differente  de  la  Théorique, 

H.  1710.  p.  143. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MEMOIRES 


6 4 

LISTE  DES  MEMOIRES 
& Observations  diverjes  d' Ajlronomie 
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I C*)9‘  I7I0. 

Votez,  au  mot  Observations  une  Lifte  exafte 
de  toutes  celles  qui  Je  trouvent  dans  les  Mémoi- 
res, Joit  en  Titre  ,foit  dans  le  Corps  meme  des 
Mémoires;  On  ne  l'a  pas  inférée  icy  , pour  ne  la  pas 
répéter  deux  fois  prccifement  delà  meme  maniéré. 

» Astronomie  •*  Sur  les  Mouvcmcns  apparens  des 
» Pianotes.  H.  1709.  p.  82. 

» « Du  Mouvement  apparent  des  Planètes  à l’é- 

« gard  de  la  Terre.  Par  M,  CASSINI.  M.  170$. 
» p.  247. 

» « Sur  les  Planètes  en  general , 5c  fur  Saturne  en 

v particulier.  H.  1704.  p.  6 j. 

» » Confidcrations  fur  la  Théorie  des. Planètes  , 

•>  ( & fur  celle  de  Saturne.  ) Par  M.  MARALDI. 

' » M.  1704.  p.  306. 

» ..  Reflexions  fur  les  Obfervarions  de  Saturne  5c 

» de  fon  Anneau.  Par  M.CASSIN  I.  M.  1 70  j .p.  1 4. 

» *»  Sur  les  Mouvemens  de  Jupiter  5c  de  Mars. 

» H.  1706.  p.  9 y. 

v » Les  Hypothcfes  des  Mouvcmcns  de  Jupiter 

» 5c  de  Mars.  Par  M.  MARALDI.  M.  1706. 

..  pp.  61.  5c  66. 

» >*  Sur  la  Plancte  de  Mercure.  H.  1706.  p.  106. 

» «Sur  la  dcrnicre  Conjon&ion  Ecliptique  de 

».  Mercure  avec  le  Soleil , & en  general  fur  la 

h Plancte  de  Mercure.  H.  1707.  p.  8j. 

Astronomie, 
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17x0.  p.  104. 

« Remarques  fur  le  Mouvement  des  Planètes , 
&c  principalement  fur  celui  de  la  Lune.  Par  M. 
DE  LA  HIRE.  M.  1710.  p.  1.91. 

"Sur  les  Satellites  de  Saturne.  H.  170 y.  p. 

II7‘  , 

» Sur  la  féconde  Inégalité  des  Satellites  de  Jupi- 
ter. H.  1707.  p.  77. 

» Confidcrations  fur  la  féconde  Inégalité  du 
mouvement  des  Satellites  de  Jupiter , 8c  fur 
l’Hypothéfe  du  mouvement  fucceflif  de  la  Lu- 
mière. Par  M.  MARALDI.  M.  1707.  p.  iy. 

» Sut  les  Forces  centrales  des  Planètes.  H.  170.7. 
P-  97- 

» Sur  le  Mouvement  d’un  Aftrc  en  Afcenfion 
droite , compare  à fon  mouvement  cnLongitude. 
H.  1707.  p.  6 z. 

» Sur  la  Parallaxe  annuelle  de  l’Etoile  Polaire. 
H.  1699.  p.  80. 

» Reflexions  fur  une  Lettre  de  M.  Flamflécd  1 
M.  Wallis  touchant  la  Parallaxe  annuelle  de 
l’Etoile  Polaire.  Par  M.  CASSINI  le  Fils.  M. 
1699.  p.  177. 

» Sur  les  Apparences  du  Corps  de  la  Lune.  H. 
1706.  p.  109.  ; . 

» Reflexions  fur  les  Apparences  du  Corps  de  la 
Lune,  8c  demonflration  de  l’apparence  d’un 
Objet  au(C  grand  que  la  Ville  de  Paris  fur  le 
Coips  de  la  Lune  ayee  une  Lunette  de  z y.  pieds 
de  foïer.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  170$. 
pp.  107.  8c  114. 

» Obfervations  d’Eclipfes.  H.  1699.  p-7y. 

» Sur  l’Eclipfc  Solaire  du  13.  Septembre  1699. 
H.  1700.  p.  xoy. 
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s.  ».  Surl’EclipfedcLune  du  y. Mars  1700.H.1700. 

» p.  109. 

»>  ».  Remarqüés  Rir  l’Eclipfc  de  Lune  arrivée  le  il. 
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» ‘ 1707.  p.  81. 
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»»  . ,1708.  p.  104. 

»»  »»  Reflexions  fur  les  Eclipfcs  du  Soleil  &c  de  la 
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»»  CASSINI.  M.  1708.  p.  410. 

».  »»  Sur  une  Conjonction  de  Venus  avec  le  Soleil. 

».  . H.  1700. p.  1 zo._ 

»»  »»  Sur  une  Conjonction  de  Jupiter  avec  le  Cœur 

» du  Lion.  H.  170.6.  p.  1 zo, 

» >»  De  la  dernière  Conjonction  Ecliptique  de 

» Mercure  avec  le  Soleil.  Par  MM.  CASSINI 

» ‘ ■ & MARALDI.  M.  1707.  p.  i7y. 

».  » Obfcrvations  de  Mercure  comparées  au  Cal- 

>»  cul  de  nos  Tables,  à l’occafion  de  la  Conjonc- 

» tion  Inferieure  avec  le  Soleil  au  mois  de  May 

»»  de  cette  année  1707.  Par  M.  DE  LA  HIRE  le 

» Fils.  M.  1707.  p.  198. 

» »»  Réflexions  fur  le  Paflage  de  Mercure  par  le 

» Difquedu  Soleil  au  mois  de  May  1707.  Par 

» M.  DE  LA  HIRE.  M.  1707.  p.  zoo. 

» » Reflexions  fur  les  Obfcrvations  de  Mercure. 

» Par  M.  CASSINI.  M.  1707. p.  5 y?. 
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» Astronomie  » Sur  le  Retour  des  Cometes.  H.  1699. 

fl  P*  y 1. 

» « Du  Retour  des  Cometes.  Par  M.  CASSINI. 

» M.  1699-  P-  3 6. 

« « Sur  des  Apparitions  de  Cometes.  H.  1701. 

» p.  67.  H.  1706.  p.  104.  H.  1707.  p.  103. 

» » Sur  la  Comète  de  1707.  & fur  les  Cometes  en 

» general.  H.  1708.  p.  97. 

» « Sur  des  Parhelies.  H.  1699.  p.  8u 
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« paroît.  H.  1706,  p.  111. 
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» 1701.  p.  10t.  H.  1703.  p.  116.  H.  1706.  p.  ni. 

» H.  1707. p.  106.  H.  1708. p.  107.  H.  1709. p.  88. 

» H,  17J0.  p.  m.: 
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• .<*  de  Jupiter.  H.  1699.  p.  78. 

» » Sur  le  Retour  d’une  Tache  de  Jupitcr.H.1708. 

» p.  90. 

» «Sur  lesTachesdesSatellitcsdeJupiter.H.1707. 

* .1  p.  9t*.'l  . 1 J . * 

» » Sur  les  Réfractions.  H.  1700.  p.  f|i.  H.  1706. 

1 p.  101.  H.  1707,  p.  89.  H.  1708.  p.  ioy.  H. 


m •;  1710.  p.  109. 

» : ....  A Remarques  fui  lés. Qbfcrv^tions  des  Rcfrac- 

» tions  tirées  du  Livre  intitulé  , Rtfr-attio  Salis 

» ' inocci dut  ig  SeptentrionaUbus  Oris  j'uffk  Caroli 

» XI.  Regif  Svcvtrum  , 8cc.  à Jeanne  Bilberg. 

-»  Helm.  1 69 f.  Par  M.  DE  LA  HIRE.M.  1700. 

* • P-  )7-  • 

• » ?>  Réflexions  fur  les  ( mêmes  ) Obfcrvations  faites 

« en  Botnie.  Par  M-  CASSINI.  M.  1700.  p.  39. 

« » Expérience  de  U Refra&ioo  de  l’Air  faite  par 

» l’ordre  de  la  Société  Roïale  d’Angleterre , rap- 

« portée  par  M.  GASSIN I le  .Fils.  M.  J 700.  p.  78. 
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» M.  1707.  p.  19 

„ >>  Sur  la  Longueur  du  Pendule.  H.  1700. 

p.  11 6. 

» Sur  une  nouvcllcMéthodcpour  lesLongitudes, 
H.  1703.  p.  m. 

« Méthode  de  déterminer  les  Longitudes  des 
Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfcs  des  Etoiles 
fixes  & des  Planètes  par  la  Lune , pratiquée  en 
diverfes  ObferVâtiOns.  Par  M.  CASSINI  le  Fils. 
M.  170  j.  p.  194. 

» Sur  la  Prolongation  de  Méridienne  de  Paris* 
H.-iyoo.'p-.  jzj. 

» Sur  la  Méridienne.  H.  1701.  p.  96. 

» De  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire prolongée 
jufqu’aux  Pyrénées.  Par  M.  CASSINI.  M.  1701. 
p.  I7ï. 

>>  Sur  l’Equinoxe  du  Printems  de  1703.  H.  1703. 

p.83.  •' 

»>Sur  le  Calendrier.  H.  1700.  p.  1x7.  H.  1701. 
p.  toy.  H.  1704.  p. y 2.. 

« Reflexions  fur  les  Mémoires  touchant  la  Cor- 
rection Grégorienne  , communiqués  par  M. 
BI  AN  CH  INI  à M.  CASSINI.  M.  1704. 

p.  i4a.  •'  • 

» Des  Equations  des  mois  Lunaires  & des  années 
Solaires.  Par  M.  CASSINI.  M.  1704.  p.  146. 
» Détermination  du  Tems  auquel  le  Mouve- 
ment du  Soleil  en  Longitude  cft  égal  à fon 
Mouvement  en  Afeenfion  droite.  Par  M.  PA- 
RENT. M.  1704.  p.  134. 

» Méthode  d’Obfervcr  la  différence  d’ Afeenfion 
droite , &c  de  Dcclinaifon  de  deux  Aftrcs  peu 
éloignées.  H.  1701.  p.  91. 
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„ Astronomie  „ Méthodes  generales  pour  trouver  la 
„ différence  en  Dcclinaifon  Se  en  Afeenfion 

„ droite  de  deux  Aftrcs  qui  font  peu  éloignes 

„ l’un  de  l’autre , en  fc  fervant  du  Micromètre  or- 

„ dinaire.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701.P.101. 

„ „ Sur  un  Nouveau  Réticule.  H.  1701.  p .91. 

„ „ Conftru&ion  Se  U fage  d’un  nouveau  Réticule 

„ pour  les  Obfervations  des  Eclipfes  du  Soleil  Se 

„ de  la  Lune , &:  pour  fervir  de  Micromètre.  Par 

„ M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701.  p.  115». 

„ „ Sur  l’ Aftrolabe.  H.  1701.  p.  70. 

„ „ Sur  un  nouvel  Aftrolabe  univerfcl.  H.  1701. 
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„ Conftrucfion  d’un  nouvel  Aftrolabe  univerfcl. 
Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701.  p.  157. 

„ Sur  un  Globe  cclcftc  conftruit  par  rapport  au 
mouvement  des  Etoiles  fixes.  H.  1708.  p.  93. 

„ Méthode  pour  centrer  les  V erres  de  Lunette 
d’approche , en  les  travaillant.  Par  M.  DE  LA 
HIRE.M.  1699.  p.  139. 

De  la  ncccfïité  qu’il  y a de  bien  centrer  leV erre 
objeûif  d’une  Lunette.  Par  M.  CASSINI  le  Fils, 
M.  1710. p.  113. 

„ Pour  empêcher  que  l’Humidité  de  l’Air  ne 
s’attache  au  Verre  objc&ifdcs  grandes  Lunettes, 
Par  M. DE  LA  HIRE.M.  1699.  p.  91. 

„ Nouvelle  Méthode  de  prendre  les  Hauteurs 
en  Mer  avec  une  Montre  ordinaire.  H.  1703.  , 


„ p.  87. 

Astronomiques  ( Diverfes  Obfervations  ) Quelques 
Reflexions  fur  l’Equation  des  jours.  H.  1701. 
pp.  ni.  &fqq. 

Sur  une  Eclipfe  de  Lune  cauféc  feulement  par  la 
Pénombre  de  la  Terre.  H.  170a.  p.  73.  Se 
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Astronomiques  ( Divcrfes  Obfervations  ) fur  une 
Tache  du  Soleil  qui  dilparut  peu  à peu  en 
augmentant  de  clarté.  H.  1701.  p.  73. 

Sur  une  Colomnc  de  lumière  obfcrvéc  avant  le 
lever  du  Soleil.  H.  1701.  p.  74. 

Couronne  fpacicufe  vue  autour  du  Soleil  en 
May  1708.  H.1708.P.J09. 

Arc-cn-Cicl  hnguliervûpar  M.  DE  LA  HIRE. 
H.  1708. p.  109. 

Sur  les  Tables  Aftronomiqucs  de  M.  DE  LA 
HIRE.  imprimées  en  1701.  H.  1701.  pp.  73. 
& fqq. 

Sur  un  Fragment  d’un  ancien  Planifphcrc  cclefte 
Egyptien  & Grec  trouvé  en  1703.  a Rome.  H. 
1708. p.  110. 

»,  Astruc  ( M.  ) delà  Société  Roïalc  des  Sciences  de 
» Montpellier  » Conjectures  fur  le  Rcdreffement 

» des  Plantes  inclinées  à l’Horifon.  Par  M.  A$- 

» truc.  M.  1708.  p.  463. 

Atherome  (Sorte  de  Loupe)  ce  que  c’cft’H.  1709.  p.  13. 
Atmosphère.  Rapport  du  poids  de  l’Ether  à celui  de 
l’Atmofpherc.  M.  1699.  p.  z8. 

( 1’  ) ne  relifte  pas  feule  à la  léparation  de  deux 
Corps  polis  & mouillés , appliqués  l’un  contre 
l’autre.  H.  1703.  p.  97. 

( 1’  ) eft  vrai-femblablemcnt  Heterogcne , félon 
les  differents  Climats.  H.  1709.  p.  3. 
u ( ••  Sur  la  Pcfanteur  de  1’ ) H.  1709.  p.  1. 

» » Obfervations  de  la  pcfanteur  de  l’Atmof- 

« pherc  faites  au  Château  de  Mcudon  avec  le 

» Baromètre  double  de  M.  HUYGHENS.  Par 

« M.  DE  LA  HIRE.  M.  1709.  p.  17 6. 

Difficulté  de  déterminer  la  pefantcur  de  l’At- 
v"  .mofphcre  par  les  Hauteurs  du  Baromètre. 
H.  1709.  p.  z. 
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Atmosphère  » Sur  l’ufage  du  Baromètre  pour  me- 
1»  furet  la  Hauteur  des  Montagnes  6c  celle  de 

» rAtmofphcrc.  H.  1703.  p.  11. 

Il  y a apparence  que  la  Lune  n’a  point  d’At- 
mofpliere.  H.  1706.  p.  m.  6c  119. 

De  la  Terre,  Ton  Ombre  feule  caufe  les  Eclipfcs 
de  Lune.  H.  1703.  p.  83.  6c  fq. 
Attouchement  ( un  Point  d’  ) en  Géométrie  , en 
vaut  deux  d’Intcrfcftion  , &:  pourquoi  > H. 

• 1707. p.  1 ï 1.  H. 1710.  p.  93. 

Avantage  des  Difficultés  faites  aux  Nouveaux 
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1699.  p.  98. 

Aubicour  ( M.  d’ ) propofe  une  maniéré  de  tirer  les 
Lotteries,  approuvée  par  l’Academie.  H.  1706. 
p.  141. 

Aubri  ( M.  ) &M.  De  Lormc,  Médecins  de  Moulins, 
ont  fait  boire  les  premiers  des  Eaux  de  Bour- 
bon, qui  n’étoient  avant  eux  en  ufage  que  pour 
le  Bain.  M.  1707.  p.  lia. 

Averroes  Médecin  Arabe,  crut  avoir  obfcrvé  Mer- 
cure fur  le  Soleil  dans  le  XIIe.  Siècle.  H.  1707. 
p.  8y. 

Avertissement  de  l’Academie  fur  l’Ecrit  de  M. 
ROLLE,  intitulé  DuNouveauSyfieme  de  ï Infini, 
inféré  dans  les  Mem.  de  1703.  H.  1704.  p.  o. 
Avignon  ( Obfervation  faite  à ) de  l’Eclipfe  de  Lime 
du  ii.  Février  1701.  par  le  P.  Bonfa  Jef.  M. 
1701.  p.  70. 
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Du  ij.  Décembre  1703.  par  le  P.  Bonfa  JeL 
M.  1704.  pp.  14.  &c  fqq. 

( ) De  l’Eclipfc  de  Soleil  du  iz.  Juil- 

let 1684.  par  le  P.  Bonfa  Jef.  M.  1701.  p.  87. 

( ) Du  13.  Septembre  1699.  par  le 

P.  Bonfa  Jef.  M.  1701.  p.  81. 

{ ) Du  iz.  May  1706.  par  les  PP. 

Jcfuites.  M.  170 6.  p.  464. 

Aulne’e  , ou  Helenium  Vulgare  , ou  Enula  Campana. 
Delcription  de  cette  Plante  lue  à l’Academie 
par  M.  MARCHAND.  H.  1709.  p.  31. 
AVrelia  ou  chrjfàlis , ce  que  c’eft  ? H.  1703.  p.  17. 
Aurore  Boreale  vue  à Berlin  le  6.  Mars  1707.  H. 
1707.  p.  1 1. 

Avrvm  MvsicVm,  terme  de  Chimie  , ce  que  c’cft  » 
M.  1710.  p.  134. 


B 

Bachet  ( M.  ) de  Meziriac  de  l’Academie  Françoifè, 
fes  Travaux  fur  les  Quarrés  Magiques.  H. 

1703.  p.  71. 

Sa  Méthode  de  les  conftruirc,  8cc.  M.  1703. 
p.  i6f.  8c  fa.  . . 

Baert  ( M.  ) Profcllcur  d’Hydrographic  à Dunkerque, 
envoie  le  premier  à l’Acad.  des  Obfervations 
du  Flux  8c  du  Reflux  de  la  Mer.  H.  1701.P.  13. 

Sa  Méthode  de  faire  ces  Obfervations.  M.  * 

1710.  p.  319.  8c  fq. 

» ..  Reflexions  fur  (es  Obfervations  du  Flux  6c 

» du  Reflux  de  la  Mer  faites  en  1701.  8c  1701. 

u Par  M.  CASSINI  le  Fils.  M.  1710.  p.  318. 
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- Balancement  ( Centre  de  ) ou  d’Olcillation.  » Sur 
».  le  Centre  de  Balancement  ou  d’Ofcillation. 

v H.  1703.  p.  1 14. 

Ce  que  c’eft  que  ce  Centre  de  Balancement. 
ibid.  p.  413. 

Nouvelle  Théorie  de  M.  BERNOULLI. 

( Jacques  ) de  Bade  fur  les  Centres  de  Balan- 
cement. ib.  pp.  nt.  Sc  fqq. 

».  »»  Demonftration  du  Centre  de  Balancement 

»»  ou  d’Ofcillation  tirée  de  la  nature  du  Levier. 

»»  Par  M.  BERNOULLI  ( Jacques  ) Profeflcur 

»»  à Baflc.  M.  1703.  p.  78. 

.»  »»  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  BERNOULLI 

« ( Jacques  ) ProfelTcur  à Baflc  contenant  l’ap- 

».  plication  de  fa  Réglé  du  Centre  de  Balance- 

».  ment  ou  d’Ofcillation  à toutes  fortes  de  Fi- 

»»  gurcs.  M.  1703.  p.  iji. 

» »»  Demonftration  du  Principe  de  M.  HUY- 

»»  GHENS  touchant  le  Centre  de  Balancement, 

»»  &c  de  l’Indentité  de  ce  Centre  avec  celui  de 

».  Percuflion.  Par  M.  BERNOULLI  ( Jacques  ) 

».  Profcflcur  à Balle.  M.  1704.  p.  136. 

Balancier  des  Montres  de  Poche  ...  les  RcflortS 
qu’on  y applique  en  rettifient  le  Mouvement. 
M.  1700.  p.  164. 

Diverfcs  maniérés  d’appliquer  ces  Reflorts. 
ibid.  pp.  1 64,  & fqq. 

Balaruc  ( Eaux  Minérales  de  ) examinées  par  M. 
REGIS , aidé  de  M.  Didier  Médecin.  H.  1699, 

P* 

Balistique  ( Solution  d’un  Problème  de)  propolê 
dans  les  Mem.  dcTrevoux.  M.  1705».  p.  83.0^  Icj. 
»»  Balles  de  Moufquet.  ( >»  Expériences  Phyliqucs  fur  la 
» Refraâiondcs)  dans  l’Eau  & fur  la  Rcfiltance 

» dece Fluide.  Par  M.  CARRE’ M.  1703.  p.  zn. 
Tab.  des  Mat.  1 699.  — » 1710.  K 
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....  S’applati fient  dans  l’Eau  &:  pourquoi» 
ibid.  p.  1 18.  ôc  fq. 

Balme  ( Grotte  de  Notre-Dame  de  la  ) en  Dauphiné, 
obfervéc  par  ordre  de  François  I.  & en  diffe- 
rens  tems  par  d’autres  Perfonnes.  H.  1700.  p.  4. 

( ) obfcrvcc  nouvellement  par  M. 

Dieulamant.  ibid. 

Defeription  exade  de  cette  Grotte,  ibid.  & fq. 
Bandes  de  Jupiter  font  fujettes  à des  Variations,  &: 
quelles  i H.  1699.  p.  78.  M.  1699.  p.  104. 
Bandes  ( Ligaments  ) Efpccc  de  Champignons  (jui 
croit  fur  les  Bandes  &:  les  Atellcs  appliquées 
aux  Fradures  des  Malades.  H.  1707.  p.  48. 
Barchusen  ( M.  J.  C.  ) ryrofophia.  Examen  de  quel- 
ques endroits  de  ce  Livre  par  M.  BOULDUC^ 

1699-  p-  Î4-  &:% 

» Baromètre  ( » Sur  le)  redifié.  H.  1704.  p.  r. 

( le  ) ordinaire  fe  relient  des  differens  degrés 
de  froid  &:  de  chaud  , & de  combien  ? ibid* 

p.  i. 

( le ) double  redifié  par  M.  AMONTONS. 
ibid.  pp.  6.  & fqq. 

» ( ..  Que  tous  les  ) tant  doubles  que  fimples , 

» qu’on  a conftruits  jufqu’ici  agifTent  non-fculc- 

» ment  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  de  l’Air, 

» mais  encore  par  fon  plus  ou  moins  de  Cha- 

» leur , & le  moïen  de  prévenir  dorénavant  ce 

» deffaut  dans  la  Conflrudion  des  Baromètres 

» doubles  &c  d’en  corriger  l’erreur  dans  l’ufage 

» des  Baromètres  fimples.  Par  M.  AMONT  ON  S. 

» M.  1704.  p.  164. 

» » Difeours  fur  les  Baromètres.  Par  M.  AMON- 

ii  TONS.  M.  1704.  p.  iji. 

Corredion  à faire  aux  Baromètres , tant  dou- 
bles que  fimples.  ibid.  pp.  273.  &:  fqq. 
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Baromètre  (le  ) na  encore  pu  fervir  fur  Mer,  8c 
pourquoi  ? H.  170  y.  p.  a. 

p ..Sur  un  nouveau  Baromètre  à l’ufage  de  la 

p Mer.  H.  1705.  p.  r. 

Ce  Baromètre  trouvé  par  M.  AMONTONS. 
ibid.  p.  1. 

Inconvenicns  rcdifîcs  de  ce  nouveau  Baro- 
mètre. ibid.  p.  3. 

» ..  Sans  Mercure  à l’ufage  de  la  Mer.  Par  M. 

» AMONTONS.  M.  1705.  p.  49. 

» » Diffcrtation  fur.  les  Baromètres  ÔC  Thcrmo- 

» métrés.  Par  M.  DE  LA  HIRE  le  Fils.  M. 

» 1706.  p.  431. 

v » Sur.  un  nouveau  Baromètre.  H.  1708.  p.  3. 

Double  de  M.  HUYGHENS,  ce  que  c’cft„& 
fon  ufage  > ibid.  pp.  4.  8c  fqq.  M.  1708.  p.  1 y 6. 

RcCtifîc  par  M.  DE  LA  HIRE,  8c 

comment  ; ibid.  pp.  6.  8c  fqq. 

• » Delcription  d’un  nouveau  Baromètre  pour 

» connoîtrc  exactement  la  pelànteur  de  l’Air, 

» avec  quelques  Remarques  fur  les  Baromètres 

» ordinaires.  Par  M.  DE  LAHIRE.  1708. 

“ P>  **4- 

Dcmonftration  du  rapport  des  différences 
marquées  par  le  Baromètre  double,  à celles  du 
Baromètre  fimple.  ibid.  pp.  1 y 7.  8c  fqq. 
Double..  .Variation  importante  k remar- 
quer , que  le  chaud  8c  le  froid  caufcnt  à la 
Liqueur  du  Baromètre  double.  H.  1709.  p.  a. 
» » Sur  une  Irrégularité  de  quelques,  Baromètre  s. 

» H.  1705.  p.  16. H.  1706.  p.  1. 

. (Quelques)  fe tiennent  beaucoup  plus  basque 
les  autres.  H.  1703.  pp.  16.  8c  fqq. 

Divcrfes  conjectures  fur  cette  irrégularité,  ibid. 
De  M.  le  Chancelier , pourquoi  fe  tenoit  Ê>cau~ 

Kij 
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coup  plus  bas  que  les  autres.  H.  1706.  p.  1. 
&:  fq. 

Baromètres.  Expérience  fur  le  Baromètre  de  M.  le 
Chancelier  , dont  le  Mercure  fe  tenoit  18. 
lignes  plus  bas  que  dans  tous  les  autres  Baromè- 
tres.M.  1705.  p.  130.  &c  fq. 

Nettoies  avec  de  l’Efprit  de  Vin  ou  de  l’Eau-de- 
Vic  , fc  tiennent  plus  bas  que  les  autres.  H. 
1706.  p.  2. 

Conjectures  fur  ce  Phénomène,  ib.  p.  3.“7 

Il  y en  a dans  lcfqucls  le  Mercure  fc  tient  bien 

plus  haut  que  dans  d’autres.  M.  1706.  p.  y. 

» » De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Baromc- 

„ très.  Par  M.  AMONTONS.  M.  1703. p.  22^ 

„ Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mcr- 

„ cure  dans  les  Baromètres.  Par  M.  AMON- 

« TONS.  ibid.  p.  232.  ibid.  p.  234.  ibid.  p. 

267. 

Conjectures  fur  les  caulcs  des  variations  fubites 
, du  Baromètre.  M.  1705.  p.  3. &fq. 

Les  Variations  du  Baromètre  diminuent  à 
mefure  qu’on  s’approche  de  l’Equateur.  M. 
1709.  p.  239. 

Elles  font  aulTi  moindres  dans  des  lieux  élevés , 
que  dans  des  lieux  bas.  ibid.  p.  240. 

( le  ) ne  s’élève  pas  plus  à Stokolm  qu’à  Paris. 
H.  1706.  p.  103. 

S’élève  moins  en  general , entre  les  T ropiques , 
• que  dans  les  Pais  Septentrionaux.  M.  1705. 

p.  3.  H.  1706.  p.  103. 

Obfcrvations  fur  le  Baromètre  & les  Vents 
faites  à Upminfter  en  Angleterre  en  1697.  & 
1698.  par  M.  William  Dcrham  , comparées 
avec  les  memes  faites  à Paris.  H.  1699.  p.  21. 
& fq. 
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Baromètres.  » Obfcrvations  fur  le  Baromètre,  le 
Thermomètre,  &:  les  Pluies  pendant  l’anneé 

1699.  H.X700.P.  1. 

Confequences  qu’on  peut  tirer  de  femblables 
Obfcrvations.  ibid.  p.  i. 

M.  DE  LA  HIREfc  charge  de  les  faire  chaque 
année,  ib.  p.  1. 

( Etat  du  ) à Paris  pendant  l’année  1699.  M. 

1700.  p.  7. 

pend,  l’année  x 700.  M.  1701.  p.  i. 

1701.  M.  1701.  p.  6. 
1701.  M.  1703.  p.  3. 

1703.  M.  1704.  p.  y. 

1704.  M.  1705.  p.  3. 
1703.  M.  1706.  p.  4. 

1706.  M.  1707.  p.  4. 

1707.  M.  1708.  p.  6 3. 

1708.  M.  1709.  p.  3. 

1709.  M.  1710.  p.  14a, 

( ) à Zuric  en  SuifTe.  en  1708.  M.  1709, 

p.  ii. 

( « Obfcrvations  du  ) &;  du  Thermomètre 
faites  en  differentes  Villes  pendant  l’année 
1703.  Par  M.  M A R A L D I.  M.  1706.. 
p.  11. 

» Comparaifon  d’obfervations  faites  en  diffe- 
rens  lieux  fur  le  Baromètre,  les  Vents  & la 
• quantité  des  Pluies.  H.  1699.  p.  10. 

» Expériences  du  Baromètre  faites  fur  diverfes. 
Montagnes  de  la  France.  ParM.MARALDL 
M.  1703.  p.  119. 

» Comparaifon  des  Obfcrvacions  du  Baromètre 
faites  par  le  R.  P.  SEBASTIEN  TRUCHET 
avec  les  nôtres.  Par  M.  MARALDI.  M.  1703. 
p.  119. 
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»*  Baromètre.  „ Comparaifon  des  Obfcrvations  du 
..  Baromètre  faites  en  differents  lieux.  Par  M. 

»>  MARALDI.  M.  1709.  p.  ijj. 

.1  ».  Sur  des  Obfcrvations  du  Baromètre  faites  en 

» des  lieux  éloignés.  H.  1709.  p.  3. 

Expériences  faites  fur  la  Hauteur  du  Baromètre 
depuis  le  lieu  le  plus  élevé  du  Parc  de  Meudon 
jufqu’au  niveau  de  la  Rivière  , 6c c.  H.  1709. 
p.  6c  fq. 

.»  »»  Obfcrvations  de  la  pcfantcur  de  l’Atmofphcre 

>»  faites  au  Château  de  Meudon  avec  le  Baromè- 

tre double  de  M.  HUYGHENS.  Par  M.  DE 
» LA  HIRE.  M.  1709.  p.  176. 

Hauteur  de  la  Colomnc  d’Air  équivalente  à 
une  ligne  de  Mercure  , par  ces  Expériences. 
H.  1709.  p.  z. 

Difficulté  de  déterminer  par  cette  Méthode  la 
pcfantcur  de  l’Atmofpherc.  ibid.  p.  z. 

» » Table  de  la  Hauteur  de  l’Air  qui  répond  à la 

•»  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M. 


1705.  p.  -jz. 

«Table  des  Hauteurs  du  Mercure  qu’il 
faut  ajouter  ou  ôter  de  celle  du  Baromètre  fim- 
ple,  fuivant  les  différons  dégrçs  de  Chaleur 
indiqués  par  le  Thermomètre  de  M.  AMON- 
TONS.  M.  1704.  p.  169. 

Peut  fervir  à mefurcr  la  Hauteur  des  Monta- 
gnes. H.  1709.  p.  4.  • 

»»  Sur  l’ufagc  du  Baromètre  pour  mefurcr  la 
Hauteur  des  Montagnes  &:  celle  de  l’Atmof- 
phcrc.  H.  1703.  p.  11. 

La  Méthode  de  mefuret  la  Hauteur  des  Mon- 
tagnes par  les  Obfcrvations  du  Baromètre  n’cft 
pas  encore  affés  furc,  6c  pourquoi?  H.  1708. 
P.Z7.&:  fq. 
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Baromètre  » Sur  le  Phofphore  du  Baromètre.  H. 
1700.  p.  y.  H.  1701.  p.  1. 

Ce  Phofphore  découvert  par  hazard  par  M. 
PICARD,  ibid. 

Tous  les  Baromètres  ne  Ibnc  pas  lumineux,  ib. 
» Remarques  fur  quelques  Expériences  faites 
avec  pluncurs  Baromètres,  &:  fur  la  lumière  que 
fait  un  de  ceux  dont  on  s’efl:  fervi  en  l’agitant 
verticalement.  Par  M.  DE  LA  HIRE  le  Fils. 
M.  1707.  p.  zi6. 

Les  Baromètres  peuvent  être  lumineux , quoi 
qu’il  y ait  de  l’Air.  M.  1707.  p.  y. 

Extrême  délicatcfle  du  Phofphore  du  Baro- 
mètre. H.  1701.  pp.  7.  & fqq. 

( le  ) peut  devenir  lumineux  (i  le  Mercure  a été 
nettoie  avec  de  la  Chauxvivc.  H.  1701.  p.  3. 
& fq. 

Qu’on  ne  doit  pas  rapporter  la  caufc  de  la  Lu- 
mière du  Baromètre  aux  particules  ignées  de 
de  la  Chaux  vive , &c  pourquoi  î ibid.  p.  6. 
Qu’il  y a apparence  que  la  Lumière  du  Baro- 
mètre cft  cauféc  par  le  choc  de  la  matière  du 
premier  Elément  contre  celle  du  fécond,  ibid. 
p.  6.  &c  fq. 

Lumineux.  Examen  de  ce  Phénomène  par  M.. 
BERNOULLI  de  Groninguc.  H.  1700. 
pp.  y.  & fqq. 

Raifonncmens&  Conjcûurcs  fur  la  Caufe  de  ce 
Phénomène. H.  1700. p.  ê.M.iyoo.p.  i8o.&:fq. 
Pourquoi  tous  les  Baromètres  ne  font-ils  pas 
lumineux.  H.  1700.  p.  6.  M.  1700.  pp.  i8z. 
& fqq. 

Expérience  conforme  au  Raifonnement  de  M. 
BERNOULLI.  M.  1700.  p.  1 8 y. 

L’Humidité  nuit  à l’apparition  de  la  Lumière 
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dans  les  Baromètres.  M.  1700.  p.  189.  &c  fq. 
Ce  qui  rend  les  Baromètres  lumineux  fuivant 
M.  BERNOULLI.  H.  1701.  p.  i.&rfq. 
Baromètre  Lumineux.  Méthodes  de  M. BERNOULLI 
pour  rendre  à coup-fùr  les  Baromètres  lumineux. 
H.  1700. p. 7.  M.  1700.  pp.  iSj.&fqq. 

Ces  Méthodes  examinées  par  l’Academie , qui 
fufpcnd  Ton  jugement,  &:  pourquoi  > H.  1700. 

p.  8. 

Expériences  faites  par  l’Academie  fur  plufieurs 
Baromètres  , pour  les  rendre  lumineux  , ne 
répondent  pas  aux  Expériences  de  M.  BER- 
NOULLI, ni  àfon Syftemc.H.  1701. p. z.&c  fq. 
„ >*  Nouvelle  maniéré  de  rendre  les  Baromètres 

« lumineux.  Par  M.  BERNOULLI  Profefleur  à 

Groningue.  M.  1700.  p.  178. 

Remarques  de  M.  HOMBERG  fur  les  Expé- 
riences de  M.  BERNOULLI  à l’occafion  des 
Baromètres  lumineux.  H.  1701.  pp.  3.  & fqq. 
RéponfedoM.  BERNOULLI  aux  Objections 
que  l’Academie  avoit  faites  contre  fa  maniéré 
de  rendre  les  Baromètres  lumineux.  M.  1701. 
pp.  1.  & fqq. 

Barrabini  ( M.  l’Abbé  ) fon  Obfcrvation  de  l’Ecliple 
de  Soleil  du  14.  Septembre  1708.  faite  à Genes. 
M.  1708.  p.  417. 

( ) Son  Obfcrvation  de  l’Eclipfc  de 

Lune  du  19.  Septembre  1708.  faite  à Genes. 
M.  1708.  p.  418. 

Barthelemi  ( St.  ) Montagne  ( des  Pirenées)  dans  le 
Pais  de  Foix.  Sa  Hauteur  fur  le  niveau  de  la 
Mer.  M.  1703.  p.  137. 

Bartholin  (M.  Erafmc  ) a décrit  le  premier  les  Phé- 
nomènes finguliers  du  Criftal  d’Iflandc.  H. 
1710.  p.  izi. 

Barville 
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Bar. ville  ( M.  De  ) Parapets  tournans  de  fon  inven- 
tion, approuvés  par  l'Academie.  H.  1701.P.1 3 8. 

Bas  M.  JAUGEON  donne  la  manière  dont  fe  font 

les  Bas,  foit  à l’Aiguille,  foie  au  Métier.  H.  • 
1709.  p.  m. 

' «Batteaux.  .»  Sur  la  force  néceflaire  pour  faire 
» remonter  les  Batteaux.  H.  170a.  p.  12.6. 

" « Examen  de  la  force  nécelfairc  pour  faire  mou- 

» voir  les  Batteaux , tant  dans  l’Eau  dormante, 

« que  courante  , foit  avec  une  Corde  qui  y cil 

»>  attachée , & que  l’on  tire , foit  avec  des  Rames 

»>  ou  par  le  moïen  de  quelque  Machine.  Par  M. 

« DE  LA  HIRE.  M.  170a.  p.  2.34. 

Moïen  propolc  par  M.  DALESME  pour  faci- 
liter & augmenter  l’aûion  de  ceux  qui  tirent 
des  grands  Batteaux.  H.  1706.  p.  140. 

Machine  de  M.  Lavicr  pour  remonter  les  Bat- 
teaux, approuvée  par  l’Academie. H. 1707.P.  1 y y. 
Autre  de  M.  Martenot  pour  le  meme  ufage , 
approuvée  par  l’Academie.  H.  170a.  p.  139. 

» Battement  de  Veines  ( » Obfcrvarion  fur  un  ) fembla- 
» blc  au  battement  des  Arteres.  Par  M.  HOM- 

» BERG.  M.  1704.  p.  1 39.  m 

Batteur  d’Or.  M.  DES  BILLETTES  donne  la  Def- 
cription  de  cet  Art.  H.  1707.  p.  154. 

Baume  ( la  Stc  ) Montagne  de  Provence.  Sa  Latitude 
obfèrvéepar  le  P.  Laval  Corr.  M.  1708.  p.  461. 

» » Reflexions  fur  les  Obfervations  faites  par  le 

» P.  Laval  Corr.  à la  Stc  Baume , & aux  Mon- 

•»  tagnes  des  environs.  Par  M.  CASSINI  le  Fils. 

« M.  1708.  p.  4y  6. 

Baumes  pour  les  Blcflurcs.  M.  1701.  p.  Z07. 

Baume  ( Arbrifleau  de)  Sa  Defcription  envoïée  de  la 
Martinique  à l’Academie  par  le  P.  Breton  Je- 
fuitc.  H.  1703.  p.  37. 
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Bayonne.  Longueur  du  Pendule  à Bayonne,  obfèrvéc 
par  MM.  PICARD  & DE  LA  HIRE  la  mê- 
me qu’à  Paris.  H.  1703.  p.  iji. 

Bayonette.  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout  du 
Fufil , & d’Efponton  au  bout  de  la  Canne,  in- 
ventée parM.  De  La  Chaumctte,&:  approuvée 
par  l’Academie.  H.  1707.  p.  136. 

Beaulieu  ( Frere  Jacques  ) Sa  nouvelle  maniéré  de 
tailler  de  la  Pierre  condamnée  par  l’Academie. 
H.  1699.  p.  jo.  &c  fq. 

Beccatelli  ( le  P. ..  Jefuite)  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfc  du  Soleil  du  23.  Septembre  1699. faite  à 
12.  milles  de  Parme.  M.  1701.  p.  84. 

«Becher  <>  Nouvel  Eclairciflement  fur  la  prétendue 
» . produttion  artificielle  du  Fer  publiée  par  Be- 
» cher,  & foûtenuë  par  M.  GEOFFROY.  Par 

» M.  LEMERY  le  Fils.  M.  1708.  p.  376. 

Bedau  t ( M.  ) Machine  de  fon  invention  pour  porter  les 
Boulets  rouges  depuis  la  Fouitiaife,  jufqu’à  la 
Bouche  du  Canon , approuvée  par  l’Academie. 
H.  1703.  p.  13 6. 

Belle  de  Nuit  ou  Jalap,  forte  de  Plante,  fa  Def. 
cription  enyoïée  de  la  Martinique  à l’Acade- 
mie, par  Le  P.  Breton  Jefuite.  H.  1703.  p.  37. 
BERGER  ( M.  ) Rapporte  à l’Academie  une  Paralihe  du 
Colon  &c  de  la  Vdfic.  H.  1704.  p.  33. 

Berlin  ( Obfervation  faite  à ) dcl’Eclipfedc  Lune  du  22. 
Février  1701.  par  M.Kirch,M-i7°i.pp.7i.&fqq. 
( Obfervation  faite  à ) de  l’Eclipfc  de  Soleil 
du  n.May  170 6.  par  M.Hofman.M.i7o6.p.47o. 
Bernard-l’Hermite  ( Animal  de  Mer  ) ce  quec’eftî 
M.  1710.  p.  464. 

N’a  point  de  Coquille  propre,  mais 

habite  indiferemment  des  Coquilles  d’cfpcces 
differentes , &c.  ibid. ► 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  83 

Bernard-l’Hermite A une  Pacte  plus  grofTe 

que  l’autre,  ibid.  p.  467. 

Son  Mouvement  progrcftif.  ibid.  p.  464. 
BERNOULLI  ( MM.)  ont  trouvé  des  Méthodes  pour 
la  Scétion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires.  H. 
1707.  p.  7j. 

(....)  propofent  & rcfolvent  fous  differentes 
conditions  le  problème  de  la  plus  vite  Def- 
cente.  H.  1709.  pp.  68.  71.  74.  78. 

( M.  JACQUES)  Profeüeur  des  Mathémati- 
ques à Balle,  fa  NaifTance,  fa  Patrie  , fes Pa- 
rents. H.  1705.  p.  139. 

Scs  prémiercs  Etudes.  Eft  dcftinc  par  fcs  Parents 
à être  Miniftre.  ibid. 

Etudie  les  Mathématiques  de  lui-méme , & à 
la  dérobée,  ibid. 

Rcfout  à 18.  ans  le  Problème  de  la  Période 
Julienne,  ibid. 

Voïagc  à il.  ans,  apprend  à écrire  à une  h ille 
Aveugle,  ibid. 

9 Fait  à Bordeaux  des  Tables  Gnomoniques 
univerfellcs.  ibid.  &c  fq. 

S’applique  à la  lc&ure  deDcfcartcs.  ibid. p.140. 
Publie  en  1680.  fon  premier  Ouvrage,  Cona- 
men  Novi  Syjlematis  Cometarum.  Occafion  de 
ce  Livre,  ibid. 

Prédit  une  Comcte  pour  l’Année  1719.  ibid. 
Publie  en  i68z.  fa  DHÏcrtation  De  Gravitate 
Ætheris.  ibid.  p.  14 1. 

Forme  à Balle  une  cfpccc  d’ Academie  de  Phy- 
ficicns.  ibid. 

Découvre  avec  M.  JEAN  BERNOULLI  fon 
Frere,  le  Secret  du  Calcul  différentiel  do  M. 
LEIBNITS.  ibid.  p.  141.  & fq. 

Eft  élu  Profeffcur  en  Mathématique  à Balle. 
ibid.  p.  141.  Lij 
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BERNOULLI  ( M.  JACQUES  ) Scs  Talents  dans  la 
manière  d’Inftruire.  ibid. 

Sa  Place  de  ProfefTeur  lui  donne  occafion  do 
travailler  fur  les  Séries,  ibid. 

Scs  Travaux  fur  le  Calcul  Intégral,  ibid.  p.  143. 

& fq. 

Propofe  aux  Géomètres  le  Problème  de  la 
Chainette,  ce  que  c’eftî  H.  1703.  p.  144. 
Prouve  que  la  Chainette  cft  la  Courbure  que 
prend  une  Voile  enflée  par  le  Vent.  ibid. 
Commence  fes  Découvertes  fur  l’Elaftiquc- 
( forte  de  Courbe.  ) ibid.. 

Applique  fon  Elaftique  à une  Voile  enflée  par 
unLiquidequi  peferoie  deflus  Verticalement,  ib. 
Idée  de  fes  Travaux  Si  de  fa  Théorie  fur  les 
Courbes  qui  roulent  fur  elles- memes,  ibid. 
p.  144.  Si  fq. 

Eft  reçu  Affocié  Etranger  dans  l’Academie  en 
1 699.  ibid.  p.  146. 

Propofe  aux  Géomètres  , & à M.  ( JEAN  ) 
BERNOULLI  fon  Frère  en  particulier  , le 
Problème  fur  les  Figures  Ifoperimétres.  ibid. 
p.  146.  Si  fq.  H.  1706.  p.  68.  Si  fq. 

Idée  de  fa  Théorie  des  Ofcillations.  H.  1703. 
pp.  11 6.  Si  ftjq. 

Démontre  géométriquement  la  Théorie  de  M. 
HUYGHENS  fur  le  Centre  d’Ofcillation.  H. 
1704.  p.  91.  &c  fq. 

Fait  voir  que  le  Centre  de  Pereufflon  eft  le 
même  que  celui  d’Ofcillation.  ibid.  p.  91. 

Sa  Parabole  Hclicoide , ce  que  c’cft  ; Sec.  M. 
1704.  p.  103. 

• Fait  des  Notes  fur  la  Géométrie  de  Defeartes, 
qu’on  imprimoit  à Bafle , Se  dont  il  revoïoic 
les  Eprsuves.  H.  1703.  p.  147. 
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BERNOULLI  ( M.  JACQUES  ) Sa  Mort,  Il  charge  M. 
Herman  de  remercier  l’Academie,  ibid.  p.  147. 
Ordonne  que  l’on  grave  fur  fon  Tombeau  la 
Spirale  Logarithmique,  ibid.  p.  148. 

Achcvoit  quand  il  mourut  un  grand  Ouvrage 
de  Arte  Conjettandi.  ibid. 

Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  & fq. 

Son  Tempérament,  fa  Méthode  dans  fon  tra- 
vail. H.  170  p.  14?.  & fq. 

S’étoit  Marié  à 30.  ans,&:  a laide  des  Enfans. 
ibid.  p.  130. 

Sa  Place  à l’Academie  par  qui  remplie  > ibid. 
Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  ibid . 
pp.  139.  & fq. 
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Lijîe  Chronologique  des  Mémoires  imprimés 
de  M.  {JACQVES)BEHNOVLLI. 

«Section  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  telle 
raifon  qu’on  voudra , avec  la  manière  d’en  dé- 
duire les  Sinus,  &cc.  M.  1701.  p.  z8i. 

„ Démon ftration  generale  du  Centre  de  Balan- 
cement ou  d’Ofcillation  tirée  de  la  nature  du 
Levier.  M.  1703,  p.  78. 

„ Extrait  d’une  de  fes  Lettres  , &c.  contenant 
l’Application  de  fa  Règle  du  Centre  de  Balan- 
cement à toutes  fortes  de  Figures.  M.  1703. 
p.  171. 

„ Dcmonllration  du  Principe  de  M.  HUY- 
GHENS,  touchant  le  Centre  de  Balancement 
&:  de  l’Indentité  de  ce  Centre  avec  celui  de 
Pereuflion.  M.  1704.  p.  13  6. 

„ Véritable  Hypothéfc  de  la  Refiftance  des  Sow 
lides  avec  la  Démon  ftration  de  la  Courbure  des. 
Corps  qui  font  Rcflbrt.  M.  1705.  p.  176. 
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BERNOULLI  ( M.  JEAN  ) Profefleur  de  Mathéma- 
tiques à Groningue,  &c  enfuite  ( depuis  170  j.  ) 
à Bade  , propofe  une  Méthode  ffire  de  rendre 
tous  les  Baromètres  lumineux.  H.  1700.  p.  7. 
Cette  Méthode  examinée  par  l’Academie , qui 
fufpcnd  fon  jugement , & pourquoi  î ibid.  p.  8. 
Remarques  de  M.  HOMBERG  fur  les  Expé- 
riences de  M.  BERNOULLI  de  Gron.  à l’oc- 
cafion  des  Baromètres  lumineux.  H.  1701.  pp. 
3.  & fqq. 

Refout  le  Problème  des  Ifoperimetres , pro- 
pofé  par  M.  ( JACQUES  ) BERNOULLI  fon 
Frere,  après  l’avoir  rendu  plus  general.  H. 
1706.  p.  70.  Se  fq. 

Idée  de  fa  Théorie  fur  cette  Matière,  ibid.  pp. 
71.  &:  fqq. 

Refout  le  Problème  inverfe  des  Forces  Cen- 
trales. H.  1710.  p.  103. 

LISTE  CH  RO  NOLOG I QV  E 
des  M emoires  imprimés  de  M.  ( JEAN) 
BERNOVLLI.  1699.  — ■ 1710. 

„ Quadrature  d’une  infinité  de  Segments , de 
Scéteurs  Se  d’autres  Efpaccs  de  la  Roulette  ou 
de  la  Cycloidc  vulgaire.  M.  1 699.  p.  1 34. 

)f  „ Nouvelle  Maniéré  de  rendre  les  Baromètres 

j}  lumineux  extraite  d’une  de  fes  Lettres  écrite 

5J  de  Groningue  le  19.  Juin  1700.  M.  1700. 

„ P-  x78- 

„ „ Nouveau  Phofphore  de  M.  BERNOUL- 

LI  extrait  de  l’une  de  fes  Lettres  , écrite 
})  de  Groningue  le  6.  de  Novembre  1700. 

( Reponfes-aux  Objections  ejue  C Academie  avoit 

faites  contre  fa  maniéré  de  rendre  les  Baromètres 
lumineux.  ) M.1700.  p.  1. 
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„B  ERNOULLI  ( „ Lettre  de  M.  JEAN  ) Profeffeur  à 
„ Groningue  , touchant  Ton  nouveau  Phofphore. 

„ M.  1701. p.  137. 

#J  „ Solution  d’un  Problème  concernant  le  Calcul 

„ Intégral , avec  quelques  Abrégés  par  rapport  à 

„ ce  Calcul.  M.  1701.  p.  189. 

J}  „ Solution  du  Problème  propofe  par  M.  (JAC- 

}J  QU  ES)  BERNOULLI  dans  les  Aétes  de 

LcipficK  du  mois  de  May  de  l’année  1697. 
„ trouvée  en  deux  manières.  Par  M.  ( J E A N J 

}>  BERNOULLI  fon  Frere,  & communiquée  à 

M.  LEIBNITS  au  mois  de  Juin  1698.  fur  les 


Ifoperimétres.  M.  1706.  n.  1 3 y. 
,,  Extrait  d’une  Lettre  de  M. 


Herman 


n BERNOULLI , dattée  de  Padouë  le  11.  Juillet 

17x0.  ( fur  le  Problème  inverfe  des  Forces  Cen- 
}}  traies.  ) Extrait  de  la  Réponfe  de  M.  BER- 

n NOULLI  à M.  Herman , dattée  de  Balle  le  j. 

Oékobre  1710.M.  1710.PP.  J19.& jzi.  * 
Beze  ( le  P.  de  ) Jcluitc.  Polirions  de  quelques  Villes 
de  Turquie  &:  d’Arménie,  tirées  de  fes  Obfcr- 
vations.  H.  1699.  p.  8 y.  & fq. 

* d’Ervan  Latir.  Smyrne  Latit. 

Erzeron  Latit.  *)  Trebizondc  Latit. 

Longit.J  Longit.j 

Bezoard  ce  que  c’eft  en  general  ? 1703. p.  3 6.  &fq. 

Ce  nom  a été  donné  à plulieurs  Subllanccs  pier- 
reufes  tirées  des  Animaux  &c.M.  1710.P.  13  6. 
Struûure  de  ces  Pierres  nommées  Bezoards.. 
ibid.  pp.  137.  & fqq. 

D’où  fc  tirent  les  Bezoards  ? ibid.  p.  1 3 G.  Se  141. 
Marques  aufquelles  on  peut  reconnoître  les  bons 
Bezoards.  ibid.  p.  138.  & fq. 

Divifion  des  divers  Bcz.  en  y.  clalTes.  ibid.p.  142. 
Sa  vertu  quelle  d’où  lui  vient  î H.  1703.P.37. 
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,,  Bezoard  •»  Obfervations  fur  le  Bezoard  & fur  les  au- 
„ très  Maticrcsqui  en  approchent. Par  M.GEOF- 

„ FROY  le  jeune.  M.  1710.  p.  zjj. 

Bezu  ( M.  De  ) Fauteuil  mobile  fur  des  Roulettes , que 
celui  qui  eft  aflis  dedans  peut  faire  mouvoir  feul , 
&:c.  de  fon  invention,  approuvé  par  l’ Acade- 
mie. H.  1710.  p.  14Z. 

BIANCHINI  fM.  ) Camericr  d’Honneur  du  Pape,&c. 
remplit  à l’Academie  la  Place  d’Aflocié  Etran- 
ger, vacante  par  la  mort  de  M.  ( J AC  Q.U  E S ) 
BERNOULLI  deBaflc.  H.  170  j.  p.  1 30. 

Eft  nommé  par  le  Pape , Secrétaire  de  la  Con- 
grégation du  Calendrier.  H.  1701.  p.  10  j. 
Propofc  une  Nouvelle  Période  Pafchale  , qu’il 
appelle  Clémentine.  M.  1704.  p.  145’. 

Eft  emploie  avec  M.  MARALDI , par  le  Pape , 
àl’Elevation  d’un  Gnomon  à Rome.  M.  1703. 
p.  49. 

Envoie  à l’Academie  ledeftein  d’un  Fragment 
d’un  Planifphere  Egyptien  & Grec  trouvé  à 
Rome  en  1703.  H.  1708.  p.  110. 
Communique  à M.  CASSINI  des  Mémoires 
touchant  la  Corrcdion  Grégorienne.  M.  1704. 
' p.  i4z. 

Son  Obfervationdc  l’Eclîpfc  de  Lune  du  3.  Jan- 
vier 1703.  faite  à Rome.  M.  1703.  p.  13.  & lq. 
Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  16. 
Avril  1707.  faite  à Rome  M.  1707.  pp.  3 
fqq.pp.  yytf.&  fqq. 

Son  Obfervation  de  l’Eclipfc  de  Soleil  du 
iz.  May  1706.  faite  à Rome.  M.  1706. 
p.  468.  • 

Son  Obfervation  de  PEclipfe  de  Soleil  du 
14.  Septembre  1708.  faite  3 Rome.  M.  1708. 
p.  417. 
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LISTE  CH  RONOLOGI  gV  E 
des  Mémoires  imprimés  de  M.  Bl  AN- 
CHINE  1 699.  — 1710. 

„ „ Obfervations  d’une  Comète  du  mois  d’ Avril 

„ de  l’année  1701.  faite  à Rome.  M.  1701.P.  118. 

„ „ Extrait  de  fes  Obfervations  faites  au  mois  de 

„ Décembre  170  y.  fur  des  Feux  qui  fe  voient 

„ fiir  une  des  Montagnes  de  l’Appenin.  M.  170 6. 

» P*  ? )&• 

Bicuiba.  . Sorte  de  Noix,  appaife  la  Colique  quand  on 
en  mange.  H.  1710.  p.  16. 

Eftant  brûlée , donne  une  Huile  propre  pour 
guérir  les  Cancers,  ibid. 

BIGNON  ( M.  L’ABBE’  ) Ses  foins  pour  le  renouvel- 
lement, del’Acad.  &cc.  H.  1699.  pp.  i.  & fqq. 
Bilbeb.g  ( M.  ]ean  ) ProfefTeur  des  Mathématiques  à 
Upfal , va  par  Ordre  du  Roy  de  Suède  en  Weft- 
Botnie  avec  M.  ( André  ) Spole,  fon  Collègue, 
pour  y faire  des  Obfervations  Aftronomiqucs  , 
fur  les  Refra&ions,  &c.  H.  1700.  p.  m.  M. 
1700.  p.  37.  . , 

Ces  Obfervations  examinées  par  l’Academie. 
H.  1700.  p.  1 1 j. 

Remarques  &:  'Reflexions  fur  fes  Obfervations 
fur  Ion  Livre  publié  ( Refratfio  fois  inoccidui  in 
Septentrionalibus  Oris  Jujfu  Car  oit  XI.  Regis  Sue- 
t'orum,  dre.  Holmia  169 f.  ) Par  MM.  CASSINI 
& DE  LA  HIRE.  M.  1700.  pp.  37.  & fqq. 
BILLETTES  ( M.  DES  ) travaille  avec  Le  P.  SE- 
BASTIEN TRUCHET  &c  M.  JAUGEON 
à la  Dcfcription  de  l’Art  de  l’Imprimerie  &c 
des  autres  Arts  qui  y fcrvcnt.H.  1699.  p.  1 1 8. 
H.  1701.  p.  1 41.  H.  170t.  p.  i)6. 

Tab.  des  Mat.  1 699  —.1710  M 


Digitized  by  Google 


9o  TABLE  DES  MEMOIRES 
B1LLETTES  ( M.  DES  ) fait  voir  à l’Academie  des  nou- 
velles Lettres  ( Caractères  ) françoifes , agréa- 
bles à la  vue , 5c  décrites  géométriquement. 
ib.  p.  H 8.  5c  îq. 

Donne  à l’Academie  la  Dcfcription  de  l’Art  de 
faire  les  Epingles.  H.  1700.  p.  159. 

Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Art 
du  Graveur.  H.  1703.  p.  135. 

Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Art  de 
faire  la  Poudre  à Canon.  H.  1705.  p.  137. 
Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Art  de 
laPapetcric  H.  1706. p.  141. 

Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Arc 
du  Doreur  de  Livres.  H.  1706.  p.  141.H.1707. 
P-  M4-  v 

Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Art  du 
Batteur  d’Or.  H.  1707.  p.  1 34. 

Donne  à l’ Acad,  la  Dcfcription  de  la  maniéré  de 
faire  le  Sucre.  H.  1707.  p.  134.  H.  1708.  p. 

Donne  à l’Academie  la  Dcfcription  de  l’Art  de 
la  Tannerie.  H.  1708.  p.  14t. 

Donne  à l’Academie  la  Dcfcription  de  l’Art  de 
Préparer  les  Cuirs.  H.  1709.  p.  112. 

LISTE  CHRO  NOLOG 1 QV  E 
des  Mémoires  imprimés  de  M.  DES 
BILLETTES.  1699.  — 1710. 

» » Defcription  d’une  Nouvelle  manière  de  Porte 

* d’Eclufe,  qu’on  a pratiquée  dans  l’Entreprife 

» de  la  Nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  M. 

» 1699.  p.  6 3. 

« » Deux  Maniérés  de  Roues  à épuifer  l’Eau.  M. 

* i$99.p.  184. 
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•Binaire  ( Arithmétique  ) » Nouvelle  Arithmétique 
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Bocachica  Sa  Hauteur  de  Pôle  obfervéc  par  lcP.Fcuil- 
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( Cerveaux  de  ) pétrifiés.  H.  1703.  p.  16.  &c  fq. 
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>•  Sur  un  Inftrumcnt  univcricl  pour  le  Jet  dcsBom- 
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gravius  ont  données  du  Caa-apia,  Se  confron-. 
tation  des  Racines  de  Caa-apia  &c  d’ Y pccacua-. 
nha,  tant  gris  que  brun  , avec  leur  description, 
par  laquelle  on  voit  fcnfiblcmcnt  la  différence 
du  Caa-apia  à l’Ypccacuanha.  Par  M.  GEOF- 
FROY. M.  1700.  p.  134. 

•>  Sur  le  Pareira  Brava , ( ou  Vigne  fauvage  , 
riante  du  Brefil.  ) H.  1700.P.  y 6.  * 
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„Botaniqve  „ Sur  les  Plantes  de  la  Mer.  H.  1700.. 
,>  67.  p.  H.  1710.  p.  69. 

3>  ,,  Obfcrvations  fur  les  Plantes  qui  naiffent  dans 

le  fonds  de  la  Mer.  Par  M.TOURNEFORT. 
M.  1700.  p.  17. 

„ „ Sur  les  Sels  des  Plantes.  H.  1 699.  p.  65. 

EfTais  pour  examiner  les  Sels  des  Plantes.  Par 
J}>  M.HOMBERG.  M.  1699.  p.  69. 

„ „ Extrait  ou  abrégé  du  Projet  deM.RENEAU- 

ME  fur  les  Manufcrits  de  feu  M.TOURNE- 
FORT. Par  M.  TERRASSON.M.1709.P.31  j. 
Sur  une  Humidité  vifqueufe  trouvée  par  M. 
RENEAUME  fur  Y Accrmontanum  Candidat». 
C.  B.  P.  & fur  F Accr-C amp ejlre  & minus.  C.  B.  P. 
H.  1699.  p.  6j. 

Sur  une  cfpccc  de  Manne  qui  tombe  des  Oran- 
gers & des  Citroniers.  H.  1708.  p.  69. 

Sur  les  effets  de  la  Jufquiame  mangée  en  Sala- 
de. H.  1709.  p.  jo. 

Sur  les  effets  du  Fruit  du.5 'olanum  Belladona,o\x 
Melanocerafon  , &c  fur  quelques  effets . du  Lau- 
danum. H.  1703.  p.  j6. 

Sur  la  Graine  dcTournefol  crue  ,un  remede 
excellent  contre  les  impuretés  dufang.H.  1701. 
p;48. 

Sur  les  Vertus  de  la  Chancclagua  Plante  de  la 
Nouvelle  Efpagne.  H.  1707.  p.  3 1.  Sc  fq. 

Sur  du  The  de  deux  efpcces  differentes.  H.. 
1701.  p.  49. 

Sur  les  trois  fortes  d’Ypccacuanha,  &c.  H. 
1700.  p.  69.  &fq. 

Sur  des  Fruits  d’une  Branche  de  Prunier  entée 
furunCoignafÜcr.  H.  1704.  p.  41. 

Sur  la  génération  & l’accroilfcmcnt  des  Pier- 
res. H, .1701.  p.  yo.  &C  fq. 
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Botanique.  ( Obfcrvations  divcrfcs  de  ) Sur  le  Fungns 
coccineus  Melitenfis  tiphoides.  Bocc.  rar.  Fiant. 
H.  1707.  p.68.&  fq. 

Sur  des  Sapins  , dont  on  n’avoic  pu  dépeupler 
unCanton , qu’en  faifant  des  feux  de  paille  au- 
tour de  ces  Arbres.  H.  1707.  p.  j 3 . &:  fq. 

Sur  un  Arbre  dépouillé  entièrement  de  Ion 
Ecorce,  &c  qui  pouffa  fa  Sève,  &cc.  H.  1709. 
:p.  jo. 

Sur  l’ufage  delà  Moelle  des  Plantes.  H.  1709. 
p.  jo.  &fq. 

Sur  du  Bled  femé  en  Avril  après  le  grand  hy  ver 
de  1709.  H.  1710.  p.  78.  8c  fq. 

Sur  du  Bled  appelle  Bled  de  Mars.H.iyio.p.  79. 
Moïen  fur  de  rendre  les  Plantes  annuelles  , 
vivaces.  H.  1710.  p.  79. 

Sur  deux  pieds  d’ Arbres  affez  éloignés  l’un  de 
l’autre , 8c  réünis  cnlüite  en  un  feul  tronc.  H. 
1710.  p.  79. 

Nouvelle  efpece  de  Noïer  trouvée  en  Berry 
par  M.  R EN  EAU  ME.  ( Nux  juglans  folto  élé- 
gant er  dijfeclo  , ou  Acantbi  folio.  ) H.  1700. 
p.  70. 

Sur  lcsElemens  de  Botan.  de  M.  TOURNE- 
FORT.  ( Inftitutiones  Rei  Herbarix  , ) imprimés 
en  l’année  1700.  8c  fur  Ion  Voïagc  de  l'Archi- 
pel. H.  i7oo.pp.70.&:fqq.H.  1701.  p.  49. 8c  fq. 
Sur  le  Corollarium  injiitutionum  Rei  Herbarix. 
Ouvrage  de  M.  TOURNEFORT.  H.  1705. 

p.  j8. 

Sur  un  Ouvrage  de  Botanique  de  M.  ( Jean  ) 
Scheuchzcr.  Corr.  ( Agroftographix  Helveticx 
Frodromns  , fiftens  binas  Craminum  Alpinorum 
haffenus  non  deferiptorum  & quorumdam  ambi - 
guorum  Décades.  H.  1708. p.  70. 
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Bouche  ( la  Concavité  de  la  ) n’a  nulle  part  a la  produc- 
tion de  laVoix.  M.  1.700.  p.  149.  &fq. 

( ) Et  celle  des  Narines , s’allonge  & fe 

raccourcit  fuivant  les  difFerens  tons  de  la  Voix. 

• rbid.p.ift. 

Les  differentes  Concavités  de  la  Bouche  ne  rc- 

• pondent  aux  differensTonsde  la  Voix  dans  au- 
cune proportion  harmonique  connue,  ibid.  p« 

• zyj-.&fq. 

Bougies  (Nouvelle  force  de)  aufli  belles,  & moins  chè- 
res que  les  autres , inventées  par  M.  Marius,  & 
approuvées  par  l’Academie.  H.  1706.  p.  141. 
Boullleau  ( M.  ) a imaginé  le  premier  que  certaines 
Etoiles  paroiflent  & difparoiflent  , parce  que 
tournant  fur  leurs  Axes-,  elles  montrent  fuccefi- 
fivement  des  parties  plus  ou  moins  lnmincufes 
& obfcures.  H.  1706.  p.  1 1 1. 

(...)  Sa.  plus  grande  Equation  de  Saturne 

• exaétc.  M.  1704.  p.  jié. 

Sa  détermination  ae  l’Aphelie  deSaturne  exaéhv 
ibid. 

• Sa  détermination  du  Mouvement  de  l'Apogée 

de  Saturne  exadte.  ibid.  p.  311. 

Boulanger.  Accident  étrange'arrivé  dans  une  Cave  ou 
un  Boulanger  avoir  mis  de  la  Braife.  H.  1710. 
p.  17.  & fq. 

BOULDUC.  ( M.  ) Son  Expérience  fur  le  Sublimé,  à- 
l’occafion  de  l’Examen  qu’il  fit  de  quelques  en- 
droit du  Livre  ( Phynfophia  ) de  M.  Barchufen. 
H.  1699.  p.  34. 

Son  Expérience  qui  prouve  que  le  Sel  Volatil 
- -de  Succin  efl  acide,  ibid. 

Son  Examen  des  Eaux  Minérales  de  St.  Amand 
près  Tournay.  ibid.  p.  j6i  & fq. 

Entreprend  d’examiner  Chimiquement  les  Pur- 
gatifs. H.  1700.  p.  4 6.  * 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES 
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1 699  1710. 

„ » Analyfe  de  l’Ypccacuanha.  M.  1700.  p.  1. 

„ m Suite  des  Analyîcs  de  l’Ypec.  M.  1700.  p.  76. 

„ « Obfervations  Analytiques  de  la  Coloquinte. 

« M.  170-1.  p.  11. 

„ « Obferv.  Analytiques  du  Jalap.  M.  1701.  p.108. 

» m Remarques  fur  la  nature  de  la  Gomme  Gutte, 

„ &c  fes  differentes  Analyfes.  M.  170  z . p.  133. 

M » Obferv.  fur  les  effets  de  l’ Y pcc.  M.  1 70 1 .p.  1 9 1. 

m «Obfervations  fur  laScammonée.M.170  z .p.  1 87. 

« « Obfervations  fur  la  Gratiole.  M.  170  j.  p.  18 6. 

« « Obferv.  & Analyfes  duCachou.M.i709.p.zz7. 

« « Obfervations  fur  la  Rhubarbe.  M.  1710.P.16  j. 

Bourbon.  ( Eaux  de  ) Votez. Eaux. 

Bourbonne.  ( Eaux  de  ) Votez,  Eaux. 

BOURDELIN.  ( M.)  Sa  Patrie  & fes  Etudes.  H.  1699.' 


f.  1 zz. 

N’approuve  la  Saignée  que  dans  les  Apoplexies 
de  Sang.  Confiance  que  l’on  a en  lui.  ibid.  p.  1 zz. 
On  lui  donne  une  Place  de  Chimiftedans  l’Aca- 
demie autems  de  ibn  établiffcment.  ibid.  p.  1 zz. 
Travaille  à l’Examen  des  Eaux  Minérales  du 
Roïaume  avec  M.  DUCLOS.  ibid.  p.  1 zz. 
Faitvoir  à l’Academie -près  de  xooo.  Analyfe* 
de  divers  Corps,  ibid. p.  1 xj. 

Fait  la  plus  grande  partiedes  Operations  Chimi- 
jques.  ibid.  p.  izj. 

Sa  Mort.  Il  laide  deux  Fils.  Changemens  de 
Places  vacantes  après  fa  mort  dans  l’Acade- 
mie. ibid.  p.  izj. 

Bourgeois  ( M.)Deffcin  d’une  Digue  de  fon  invention, 
avec  fes  portes , &c.  pour  rendre  U Riviere  de  la 
. Ru* 
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Ruë  près  de  Condat  en  Auvergne , capable  de 
floter  des  Mats  de  Navire , approuvée  par  l’Aca- 
demie. H.  1704.  p.  114. 

Bourcnon  (le P.  ) Jefuite.  Extrait  de  fa  Relation  delà 
nouvelle  lfle  formée  auprès  de  celle  de  Santc- 
rini  dans  l’Archipel.  H.  1708.  pp.  aj.&fqq. 

Boursouflure  dans  un  fujet  vivant.  M.  1704.P.  8. 

Boutier  (M.)  Levé  une  Carte  du  Delta , &cc.  H.  1701. 
p.  83. 

Boutin  ( le  P.  ) Jefuite.  Son  Obfervationde  l’Eclipfe  de 
Lune  du  17.  Avril  1706.  faite  au  Port  de  Paix 
dans  l’Idc  St.  Domingue.  H.  1706.  p.  1 1 3 . 

(...)  Son  Obfcrvation  de  l’Eclipfè  de  Lune 
du  17.  Avril  1707-  faite  au  même  lieu.  H.  1707. 
p.  8 z.  M.  1707.  p.  381.&  fq. 

Boutures.  Les  Plantes  peuvent  fc  multiplier  par  des 
Boutures,  &:  pourquoi?  M.  1709.  p. 67. 

Bouvet  (le P.)  Jefuite,  Millionnaire  à la  Chine.  Pofi- 
tions  de  quelques  Villes  de  la  Chine,  tirées  de  fes 
Obfcrvations.H.1699.  p.  83.  &c  fq. 

(...)  Croît  que  l’ Arithmétique  Binaire  de  M. 
LEIBNITS  cfl  le  fondement  d’une  Enigme 
Chinoife  de  l’Empereur  Fohi.  H.  1703.  p.  60. 
&c  fq. 

Boyle  (M.  ) a regardé  mal-à-propos  fon  Adamas  lucidus 
comme  un  Prodige.  H.  1707.  p.  1. 

Braise.  Accident  étrange  arrivé  dans  la  Cave  d’un  Bou- 
langer où  il  avoit  mis  de  la  Braife.  H.  1710.  p. 
17.  & fq. 

Branches  des  Plantes.  Les  Troncs  & les  Branches  font 
féconds  en  Racines.  M.  1700.  p.  141/ 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes.  *v 

Par  les  Arbres  enterrés  au  pied.  / Ibid. 
Par  les  Marcottes.  y p.14 3 . 

Par  les  Figuiers  d’Inde.  J 

Tab.des  Mat.  1699.  — 1710.  O 
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Branches.  La  multiplication  des  Branches  eft équiva- 
lente en  nature  à la  multiplication  de  la  Semen- 
ce. M.  1700.  p.  138. 

Multiplication  prodigieufe  des  Branches,  ibid. 
p.  139. 

Preuves  de  cette  Multiplication  par  les  Arbres 
ébranchés. 

Par  les  Arbres  étêtés.  > 1 ’ 

Par  les  Arbres  coupés  près  de  Terre.  3 
Les  Branches  iont  fécondés  en  Rameaux,  ibid. 
p.  I4i.&:fq. 

Exemple  dans  les  Arbres  Nains  , &:  dans  les 
Arbriücaux  que  l’on  tond  .ibid.  p.  141. 

» » Sur  l’Afte&ationdc  la  perpendiculaire  rcmar- 

.»  quable  dans  toutes  les  Tiges , dans  pluficurs  Ra- 

» cines , & autant  qu’il  eft  poflîblc  dans  toutes  les 

» Branches  des  Plantes.  Par  M.  DODART.  M. 

» 1700.  p.  47. 

Conjeftures  de  M.  DODART , fur  le  Rcdreflc- 
ment  des  Tiges , des  Branches  &c  des  Rameaux. 
ibid.  pp.  5 6.  & fqq. 

» »•  Explication  Phy  lique  de  la  Dire&ion  verticale 

» &c  naturelle  des  Tiges  des  Plantes  &c  des  Bran- 

» chcs  des  Arbres  & de  leurs  Racines.  Par  M.  DE 

» LA  HIRE.  M.  1708. p.  23 1. 

Bras.  Force  des  Mufcles  des  Bras.  H.  1 699.  p.  97. 

& Mains  defïechés  & féparcs  d’eux  mêmes  du 
Corps , Montres  à l’Academie  par  le  Sujet  même 
à qui  cet  Accident  ctoit  arrive.  H.  1703. 

p.4ï. 

Brasseurs  (les)  font  germer  à l’Air  les  Grains  dontils 
fe  fervent.  M.  1700.  p.  49. 

Breslaw  ( Obfcrvation  faite  à ) de  l’Eclipfe  de  Soleil  du 
ii.  May  1706.  parle  Pere Hcinrich,  M.  1706. 

• P‘  471* 
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Breton  ( le  Pcrc  ) envoie  au  P.  GOUYE,  qui  les  com- 
munique à l’Academie  , un  grand  nombre  de 
Graines  de  la  Martinique , avec  la  Defeript.  de 
pluficurs  Plantes.  * H.  1703^.77.^1704^.41. 
* De  l’Abelmofch  ou  Herbe  au  Mufc. 
Apocyn  ou  Liane  Laiteufe. 

Arbrifïeau  de  Baume. 

La  Belle  de  nuit  ou  Jalap. 

Du  Châtaignier. 

Cuebé. 

De  la  Liane. 

Liane  appellce  Griffe  de  Chat. 

Du  Mabouya  Pommier. 

Mahot  à Cotton. 

Myrabolanicr  à fruits  en  Clochettes. 
De  POzeille  à grandes  feuilles  à oreillons. 
Du  Pimentier  à fruit  ovale. 

Pommier  d’ Acajou. 

De  la  Saponaria  Arbor. 

Du  Sapotilc.  « 

DelaSavariaba. 

Senfitive  epineufe. 

Du  Thé. 

BRiANçoN(laManncde)cequcc’eft>  M.  1699.  p.  iox. 
Brûlants  (Verres)  Votez. Verres. 

» Brûlures.  » Sur  des  GuorifWns  faites  par  des  Brûlures. 
H.  1708.  p.  46. 

Guerifon  de  la  Coutte , des  Panaris  , &c.  par 
des  Brûlures,  ibid.  pp.  46.  & fqq. 

Buccinum  ( Coquillage  de  Mer.  ) M.  1710. p.  463. 
Bucarach.  ( Montagne  de  Languedoc  ) Sa  Hauteur  fur 
le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137. 

» Buissiere  (M. ) Anatom.  de  .la  Soc.  R.  de  Londres; 
>.  « Critiq.  des  i.  Defe.  qu’il  a faites  du  Coeur  de  la 

» TortuëdcMer.  Par  M.  MERY.  M.1703.P.437. 

O ij 
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B'vphtalu'Um  Diofcoridis.  Sorte  de  Plante  , fa  Deferi- 
ption  donnée  à l’Academie  par  M.  MAR- 
CHANT. H.  1706.  p.  41. 

BURLET  ( M.  ) fuccedc  à M.  DODART  , dans  la  place 
de  Botanifte  Penfionnaire , & M.  MORIN  à M. 
BURLET  , nommé  premier  Médecin  du  Roy 
d’Efpagne.  H.  1707.  p.  191. 

Extrait  de  fes  Expériences  & de  fes  Recher- 
ches fur  la  Camphorata  de  Montpellier.  H. 
1705.  pp.  j 3 Iqq. 

LISTE  CHRONOLOG1  E 
des  Mémoires  imprimés  de  M.  BVRLET. 

1699. 1710. 

» »•  De  l’Ufage  Mcdecinal  de  l’Eau  de  Chaux. 

» M.  1700.  p.  m. 

» » Examen  des  Eaux  de  Vichi  &c  de  Bourbon. 

» M.  1707.  p.  97. 

» » Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  M.  1707. 

« p.  1 iz. 

Bvjlsa  Pastokis  Plante.  M.  1700.  p.  ji. 


c 

Ca  a - a Pi  a Plante  du  Brefil , décrite  par  M.  GEOF- 
FROY. M.  1700.  p.  70. 

Sa  Racine  a prcfque  les  mêmes  vertus  que  T Y pe- 
cacuanha.  M.  1700.  p.  1 3 y. 

« >•  Extrait  desDeferiptions  que  Pifon  & Maregra- 

» vius  ont  données  du  Caa-apia  , &c  confrontation 

m des  Racines  de  Caa-apia  & d’Ypecacuanha, 
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« tant  gris  que  brun  , avec  leur  Dcfcription, 

» par  laquelle  on  voit  fenfiblcmcnt  la  différence 

» du  Caa-apia  àl’Ypccacuanha.  Par  M.  GEOF- 

» FROY.  M.  1700.  p.  1 34. 

Cabestan  compofé  ou  à rouet,  inventé  par  M.  De  La 
Magdelainc  , approuvé  par  l’Academie.  H. 
I7°i- P-  1Î7* 

Autre  prcfque  femblablc  prefente  par  M.  De 
Bourges,  ibid.  p.  137 . & fq. 

» Cachou  » ( furie  ) H.  1709. p.  38. 

Ce  que  c’cft  que  ce  Mixte,  ibid. 

Son  Origine  n’ell  pas  encore  bien  connue.  M. 
1709.  p.  117.  & fq. 

Il  n’y  en  a pas  de  deux  fortes  félon  M.  BOUL- 
DUC.  ibid.  p.  zz8. 

( le  ) cft  fpécifique  pour  tous  les  maux  de  Gorge. 
ibid.  p.  131. 

tt  » Obfervations  & Analyfes  du  Cachou.  Par  M. 

» BOULDUC.  M.  1709.  p.  117. 

Cadavre.  Obfervations  faites  à l’Ouverture  du  Cada- 
vre d’une  Femme  accoutumée  à boire  beaucoup 
d’Eau-de-V  ie  & de  V in  commun , &:  morte  après 
iz.  heures  d’y vrefTc.  H.  1706.  pp.  13.  & fqq. 
Obfervations  faites  à l’ouverture  du  Cadavre 
d’un  Homme  âgé  de  80,  ans , mort  d’une  chute. 
H.  1706.  p.  zy.  &c  fq.  ~ 

Obfervations  faites  à l’ouverture  du  Cadavre 
d’une  Femme  morte  4.  mois  apres  être'  accou- 
chée de  fon  fécond  Enfant.  H.  1706.  p.  16. 
&C  fq. 

Vos ez  Anatomiques  ( Obfervations.  ) 

Cadrans  d’Horloge.  Machine  inventée  par  M.  Molard 
pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  facilité  les 
Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignés  de  l’Horlo- 
ge , approuvée  par  l’Academie.  H.  1709.  p.  1 1 3. 
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Cadrans  Solaires.  Difficultés  dans  la  Méthode  ordinai- 
re de  prendre  les  points  d’Ombrc  dans  les  Ca- 
drans, &c.H.  1701.  p.  ix  & fq. 

Nouvelle  Méthode  plus  fùrc  inventée  par  M. 
PARENT,  ib.  pp.  1 1 6.  &C  fqq. 

Portatifs,  rcéii/iés  & rendus  univerfcls  parle 
même.  ibid.  p.  1 1 8.  & fq. 

Table  pour  faciliter  la  Delcription  des  Cadrans 
Verticaux déclinans  pour  Paris,  calculée &: en- 
voyée à l'Acadcmic  par  M.  De  Clapiés  H.  1704. 

P-7Î- 

» » Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 

„ Cadrans  Solaires  , tant  Horizontaux  , Vcrti- 

u eaux , que  Déclinans , inclinés , démontrées  par 

» PAnalyfe  des  Triangles  rc&iligncs.  Par  M.  De 

» Clapiés  de  la  Société  Roïàle  des  Sciences 

» ( de  Montpellier.  ) M.  1707.  p.  569. 

Caffe’.  Gucrifond’un  Hommctombé  en  Apoplexie, par 
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A fait  fervir  le  premier  les  Eclipfes  de  Soleil  à la 
Recherche  des  Longitudes.  H.  170J.  p.  ut. 
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font  diftribuées  dans  le  Cycle  de  19.  ans  , 
• félon  l’intention  du  Concile  de  Nicéc.  &c. 

H.  1703.  p.  91.  . k 
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Languedoc.  Par  M.  REGIS  , &:  de  St.  Amant 
prcsTournay.  Par  M.  BOULDUC.J  H.  1699. 
P-îî- 

« Sur  les  Eaux  de  Pa/ïy.  H.  1701.  p.  61. 

«Examen  des  Eaux  ac  Vichi  &c  de  Bourbon. 
Par  M.  BURLET.  M.  1707.  pp.  97.  & 1 1 1. 

« Sur  pluficurs  Eaux  Minérales  de  France.  LL 
1708.  p.  37. 
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Chimiques  ( Divcrfcs  Obfcrvations  ) fur  l’Eau  d’une 
Fontaine  pétrifiante  de  Clermont  en  Auver- 
gne. H.  1700.  p.  38.  &:  fi]. 

Obfcrvation  fur  les  Eaux  Minérales  d’Aix-la- 
Chapellc  qui  dorent  l’Argent , 8cc.  H.  1700. 

P-î* 

. Obfcrvations  fur  les  Eaux  de  Bourbonnc  8c  de 
Plombières.  H.  1700.  p.  39.  & fi]. 

Examendes  Eaux  de  Vichi  &:  de  Bourbon.  H. 
1702.  p.  43.  8c  fq. 

Obfirvation  fur  les  Eaux  du  Mont  d’Or  en  Au- 
vergne. H.  1702.  p.  44. 

Sur  l’Eau  Minérale  de  Vezelaycn  Bourgogne. 
H.  1703.  p.  66.  &:fq. 

Sur  l’Eau  Minérale  de  Carenfac.  H.  1703.  p, 
*7- 

Sur  une  Eau  Minérale  du  Faubourg  St.  Antoine 
à Paris.  H.  1706.  p.  40.  8c  fq. 

Sur  une  Purgation  caufcc  à deux  Perfonnes 
par  l’odeur  de  Rofes.H.  1699.  p.  37. 

Sur  quelques  Remèdes  Chimiques  de  M.  Ca- 
raft'e.  H.  1 70 1 . p.  74. 

Sur  un  Or  potable , ou  Secret  particulier  de  M. 
De  Fron ville.  H.  1 70 1 . p.  7 3 . 8c  fq. 

Sur  une  Liqueur  tirée  du  Greffon  Aquatique , 
bonne  contre  le  Scorbut.  FI.  1701.  p.  72. 
Guerifons  d’Extin&ions  de  Voix  par  les  Vulné- 
raires. H.  170 1.  p.  72. 

Sur  une  Maladieappcllcc  le  Fer  chaud,  à laquel- 
le les  Yeux  d’EcrevifTc  remédient  furcment.  FF. 
1708.  p.  66. 

Sur  de  l’Urine  de  Vache  ( devenue  un  Remede  ) 
rendue  moins  dcfagrcablc  en  couleur  8c  au  goût. 
Fl.  1707.  p.  4j.  8c  fq. 
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qui  mangcoit  du  Sublimé  doux  comme  du  pain. 
H.  1699.  p.  j 7. 

Sur  de  l’Huile  mile  avec  du  Mercure  dans  un 
vaifleau  laide  pendant  deux  mois  fur  un  feu  de 
digeftion.  H.  1708.  p.  6 j.  & iq. 

Sur  la  facilité  avec  laquelle  l’Eau  fe  charge  de 
J-er.  H.  1708.  p.  6j. 

Sur  le  Caillou  &c  le  Marbre  expolcs  enfcmble 
&c  feparément  au  Miroir  Ardent.  H.  170  j.p. 
66. 

Sur  du  Sel  Armoniac  naturel  tiré  du  Mont  Ve- 
fuve.  H.  170 j.  p.  66. 

Végétation  d’Argent.  H.  1704.  p.  40. 

Sur  une  TalTc  laiflee  à Paris  par  les  Ambafla- 
deurs Siamois,  qui  étoit  une  cfpéce  de  Réagal 
ou  Arlènic  rouge.  H.  1703. p.  ji. 

Que  la  mauvaif'e  odeur  des  Sels  Volatils  ne  leur 
elt  peut-être  pas  elïenticlle.  H.  1701.  p.  41.  - 

& fq. 

Que  les  Chairs  bouillies  en  conlommé  & miles 
enfuite  à la  diftillation , ne  rendent  pas  moins 
de  Sel  Volatil  que  li  on  les  diftille  crues.  H. 
1701.  p.  43.  _ 

Sur  une  maniéré  de  rafraichir  les  Bouteilles 
fans  Glace.  H.  170 1.  p.  7 3. 

Sur  un  Secret  de  M.  HOMBERG  , pour  pro- 
venir la  Roüillcurc  du  Fer.  H.  1699.  p. 

ï8’  , 

Sur  le  Traité  de  t Antimoine deM.  LEMERY, 
H.  1706.  p.  41. 
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Chine  (la)  Pofitions  de  quelques  Villes*  de  la  Chine* 
H.  1699.  p.  83.  Se  l'q. 


* De  Canton [*atitudc.  1 

Longitude  J 

Kam-cheu-fii  de  Kiamfi  Latitude 

Kiam-chcu  dans  lcXanfi  latitude  T 

Longitude  j 

Liampo  ou  Nimpo  dans  Latitude  ") 

le  Chekiam Longitudcj 

Nam-cham-fu  Capitale  , , 

duXiamf.  ......  j Ut,n,dc 

Nan-ghan-fu  de  Kiamfi  Latitude 

NanKim Latitude  7 

Longitude  j 

T)  . • . Latitude 

Pekim  T , J. 

Longitudcj 

Si  - ghan  - fii  Capitale  du  Latitude  "> 

Xenfi Longitudcj 

Su- chcu- fu  dans  la  Pro-  Latitude  ") 
vincc  de  Namkim  . . Longitudcj 
Tchaotcheou  dans  le  1 T . 

Canton j Long.tudc 

v , Latitude 

Xamhay 

7 Longitudcj 


Xoacheu Latitude. 

Chirac  ( M.  ) Son  Syftême  fur  le  Vomiflement.  H. 
1700.  p.  1 7. 

» Choc  ( le  ) des  Corps ...»  Sur  les  Loix  du  Choc  de* 
* Corps.  H.  1706.  p.  114. 

( ...  ) ou  l’ImpuHion  c£i  le  feul  Principe  du- 
quel on  puifle  tirer  la  Caufe  Phyfique  du 
Mouvement.  M.  1709.  p.  x 3 3 . 

CHOMEL  ( M.  ) Entre  Elevé  à l’Acad.  H.  1701.  p.  139. 

Montre  à l’Academie  l’Arterc  pulmonaire  d’un 
Homme  rempli  de  Tubercules  pierreux.  H. 
17°  7.  p.  16. 
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loï des  vtilg.iro  Aquis  innafcens.lnft.Rei  Hcr  b. 6 y y, 
• H.  1710.  p.  79. 

Mémoires  ou  Deferiptions  des  Plantes  lues 
par  M.  CHOMEL  , & imprimées  dans 
les  Mémoires  de  l' Academie. 

» » Coryza  movtana  ,foliis  longioribtts , ferrât is  , 

» flore  cfitiphureo  albicante.  M.  l7oy.  p.  3 87. 

» »>  Lhnodorum  montanum  t flore  ex  albo  dilate  vi- 

» refaite.  M.  1703.  p.  392. 

« » Or  obi:  s Sylvaticus  neflras.  Bail  Synopf.  1 9 1 . M. 

» 1706.  p.  87. 

Chondrille  Plante,  Defeription  d’une  Efpccc  nou- 
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Choruim  ( Memb.  du  Fœtus)  ce  que  c’eft;H.i699.p.3  3. 
Chorobate.  Niveau  des  Anciens  , ce  que  c’ctoit  ; il 
étoit défectueux. M.  1704.P.  iyr. 

Choroïde  (la)  Membrane  de  l’Oeil,  cft  le  principal  or- 
gane de  la  vilion , fuivant  M.  MER  Y.  M.  1704. 
p.  269.  &fq.  Choroïdes 
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Choroïdes  ( les  Plexus  ) ce  que  c’eft,  &:  leurs  ulages.  M. 
1707.  pp.  1 19.  & fqq. 

Chronologie  (la)  tire  de  la  Certitude , des  Obferva- 
tions  des  Eclipfes.  H.  1703.  p.  27. 
CHROfloMETREdeM.Loulié.  M.  1701.  p.  317. 

de  M.  SAUVEUR,  ibid. 

Chrtsa  us  ou  Aurélia,  ce  que  c’eft?  H.  1703.  p.  17. 
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& comment  > H.  1710.  p.  40.  & fq. 

» Chv te  en  Mécanique.  Sur  les  Courbes  de  la  Chute 
« des  Corps.  H.  1703.  p.  63. 

Ce  Problème  , infiniment  gcneralife  par  M. 
VARIGNON.  ibid.  p.  66. 

« » Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  pro- 

portion de  la  chute  des  Corps.  H.  1699.  p.  1 16. 
M.  1699.  p.  284 

La  pcfantcur  n’cft  pas  confiante , même  dans  les 
Chutes  Obliques  àl’Horizon.  H.  1707.  p.  37. 
Ciacconi  (Pierre)  ctoit  Membre  de  la  Congrégation  du 
Calendrier,  tenue  à Rome  en  1380.  M.  1704. 
p.  14t. 

Cilindre  . . . Problème ...  Un  Çilindrc  folidc  étant  don- 
né ,•  trouver  un  autre  Cilindre  creux , qui  foit 
égal  au  premier  en  matière  en  hauteur.  M. 
1709.  p.  60. 

Autre  Problème  fur  le  meme  fujet.  ibid.  p.  61. 
* - Du  Frottement  d’une  Corde  autour  d’unCi- 

» lindre  immobile.  Par  M.  SAUVEUR.  M.  1703, 

•*  • ‘ P-3°L  ”.  . . -, 

?ab.  des  Mat.  1699 » — *710, 
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«Cilindres  ( » Sur  les  Sons  des  ) folidcs.  H.  170^- 
- P-  93* 

» « De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin- 

» dres  pour  former  par  leurs  Sons  les  Accords  de  la 

» Mufiquc.  Par  M.  CARRE’.  M.  1709.  p.  47. 

Divcrfes  Expériences  fur  cette  Matière,  ibid. 
. pp.  ji.&fqq. 

Solides , doivent  être  entr’eux  comme  les  Cu- 
bes des  Longueurs  des  Cordes  , pour  faire  le 
même ‘accord  que  les  Cordes.  H.  1709.  p.  94. 
Rendent  un  Son  plus  aigu  que  les  Parallelcpi- 
pedes  , & pourquoi  > ibid.  p.  9 J.  & fq. 

* Ci  xj  nd  ri  qu  es  ( Superficies)  »Sur  des  Quadratures  de 
*•  Superficies  cilindriqucs , qui  ont  des  bafes  Co- 

» niques.  H.  1707.  p.  6j. 

» (T  uiaux  ) » Sur  la  R di  fiance  des  T uïaux  Cilin- 

» driques  pleins  d’Eau.  H.  1707.  p.  1 16. 

MM.  MARIOTTE  ic  ROEMER  fe  font  trom- 
pes en  cette  Matière  } félon  M.  PARENT,  ibid. 
P-IX7-. 

. x Théorie  de  cette  Refiftance.  ibid.  pp.  1Z7.  & 

* fqq- 

CilindroÏde  de  M.  Wallis , ce  que  c’eft  ? propriété  re- 
marquable de  ce  Solide.  H.  1709.  p.  J7.  &fq. 
Cinabre  ( le  ) Terme  de  Chimie , ceque  c’eft  ? M.  1707.. 

P-  . ' 

Cinabre  (le)  d’Antimome , ce  que  c’eft;  M»  1707.  p, 

i8z.  &fq. 

Circulation  du  Sang  ( la  ) ce  que  c’eft  ; H.  1699. 

P1!' 

Pcnfccs  differentes  des  Anatomiftes  fur  la  ma- 
nière dont  l’Air  que  nous  rcfpirons  contribue  à 
la  circulation  du  Sang.  M.  1700.  pp.  zi7.&fqq. 
Explication  de  la  maniéré  dont  l’Air  cir- 
cule avec  le  Sang  par  toutes  les  Parties  du  Corps,. 
• félon  M.  MERYd£/V.p.  2-13. 
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«•Circulation  du  Sang  («.Sur  la)  dans  le  Foetus.  H. 
» 1 699.  p.  zy.H.  1703^.  JJ..H.  1708. p. 36. 

Syftêmc  commun  fur  cette  matière.  H.  1708* 
p.  3^. 

Syftêmc  nouveau  détruit  par  M.  MERY.  ibid. 
P-  37- 

» ».  Obfervations  fur  la  Circulation  du  Sang  dans 

» leFœtus , &c.  Par  M.  DU  VERNEY.  M.  1699. 
p.  zz7. 

Critique  du  Syftcmc  de  M.  MERY  fur  cette  ma- 
tière. Par  M.  DU  VERNEY.  ibid.  pp.  z yo. 
& fqq. 

» ~ Reponfe  à la  Critique  de  M.  DU  VERNEY, 

» du  nouveau  Syftêmc  de  la  Circulation  du  Sang 

>»  par  le  Trou  ovale  du  Fœtus  humain.  Par  M, 

» MERY. M.  1703.  p.  403. 

Le  Sy  fteme  de  M.  MER  Y'fe  trouve  vrai  dans  un 
Homme  de  40.  ans,  dont  le  Trou  ovale  ctoit 
relié  ouvert.  H.  1701.  p.  37. 

» »»  Prqbléme  d’Anatomie,  fçavoir  fi  pendant  la 

» Groficflcjil  y aentre  la  Femme  &c  fon  Fœtus  une 

»»  circulation  du  Sang  réciproque.  Par  M.MERY. 

» M.  1708.  p.  186. 

Syftêmc  de  M.  Antoine  Corr.  qui  croit  que  le 
Sang  de  la  Mereeft  porté  dans  le  Fœtus  par  les 
Artères  Ombilicales.  H.  1703.  p.  31. 
k-  ■»  Sur  la  Circulation  du  Sang  dans  les  PoiHons. 

« H.  1701.  p.  46. 

» • Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poif 

« fons  qui  ont  des  Oüyes , &:  fur  leur  rcfpiration. 

•>  ParM.  DU  VERNÉY.  M.  1701.  p.  zz6. 

Sur  la  Circulation  du  Sang  obfcrvee  avec  le  Mi- 
cr  ofcopc  dans  la  J ambe  d’une  Araignée.  H.  1 707. 
p.  9. 
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«Circulation  de  la  Sève  («Sur  la)  dans  les  Plantes, 
H.  1709.  p.  44. 

Ce  Syftême  foutcnu  par  MM.  PERRAULT, 
MARIOTTE  & Malpighi.  ibid.  p.  4 

Combattu  par  MM.  DU  CLOS, 

DODART , &:  particulièrement  par  M.  MA- 
GNOL. ibid. 

Idée  & Extrait  de  l’Ecrit  de  M.  MAGNOL  fur 
ce  fujet.  ibid.  pp.  4 6.  &:  fqq. 

«Cire  » Sur  la  Cire.  H.  1708.  p.  53. 

Abrégé  de  l’Analyfc  de  ce  Mixte.  ibid.  & fq. 
«Cisternes.  « Remarques  fur  l’Eau  de  la  Pluie  &:  fur 
» l’Origine  des  Fontaines,  avec  quelques  particu* 

« larités  fur  la  Conftru&ion  des  Cifternes.  Par  M. 

» DE  LAHIRE.M.  1703.  p.  j6. 

L’Eau  des  Cifternes  eft  la  meilleure  dont  on 
puifteufer , &:  pourquoi  ; M.  1703.  p.  63. 

On  en  doit  exclure  l’Eau  des  Ncgcs  fondues , &r 
pourquoi  ? ibid.  p.  66. 

■ On  en  doit  encore  exclure  PEau.dc  Pluie  , ap* 
portée  par  des  Vents  qui  paflent  fur  des  Lieux 
• ' infe&cs.  ibid.  p.  6y.  " 

Méthode  de  pratiquer  des  Cifternes  fort  cora^ 
modes  dans  toutes  les  Maifons.  ibid.  p.  68, 
& fq. 

Clapets  de  Cuir  fubftitués  aux  Soupapes  des  Pompes, 
parM.AMONTONS,  & pourquoi  ; H.  iyop 
p.py.ôcfq. 

Clapie’s  ( M.  De) de  la  Socité  Roialc  de  Montpellier, 
&Corr.  envoie  à M.  CASSINI  une  Table  des 
. , . Declrnaifons  du  Soleil , pour  tous  les  degrés  & 
minutes  de  l’Ecliptique.  H.  1704.  p.  74. 

Envoie  à l’Academie  une  Table,  pour  faciliter 
la  Defcription  des  Cadrans  Verticaux  dcclinans 
à la  Hauteur  du  Pôle  de  Paris,  Hcc.  H.  1 704.P.7  j,- 
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» faits  auCcntrc  des  Cadrans  Solaires , tant  Ho- 

» rizontaux,  Verticaux,  que  Déclinans  incliné» 

>»  démontrées  par  l’Analyfc  des  Triangles  rcûi- 

» lignes.  Par  M.  De  Clapiés  M.  1707.  p.  J69. 

Son  Obfcrvation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  zj. 
Décembre  1705.  faite  à Montpellier.  M.  1704. 
pp.  14.  &:  fqq. 

, . Du  17.  Juin  1704.  faite  x 

Montpellier.  M.  1704.  p.  197.  &c  fq. 

Du  13. Février  1710.  faite  à' 

Montpellier.  M.  1710.  p.  zry.  & fq. 

De  Soleil  du  ti.  Mars  1709; 

faite  à Montpellier.  M.  1709.  p.  93. 

Classes  en  Botanique  , renferment  au  nombre  de  zz. 

tous  les  genres  de  Plantes.  H.  1700.  p.  73. 
Claveau  (le)  Maladie  ordinaire  auxMoutons,  ce  que1 
c’eft:  ? M.  1701.  p.  1 y z. 

Clavecin  ( le  ) Sa  Dcfcription  donnée  à l’Academie  par 
M.  CARRE’.  H.  170Z.  p.  1 37. 

Nouveau,  inventé  par  M.  Cuifinié,  approuve' 
par  l’Academie.  H.  1708.  p.  14Z. 

Brifé  plus  commode  que  les  Clavecins  ordinai- 
res , approuvé  par  l’Academie.  H.  1700. 
p.  160, 

Sonomètre  de  M.  Louliépour  accorder  très  faci- 
lement un  Clavecin , approuvé  par  l’Academie. 
H.  1699.  p.  izi. 

Clavius  (lcPere)  Jefuitc,  étoit  Membre  de  la-Congre- 
gation  du  Calendrier , tenuë  à Rome  en  iy8o. 
M.  1704.  p.  14Z. 

• N’a  pas  iuivi  dans  fon  Explication  du  Calendrier 

les  Hypothéles  arrêtées  dans  la  Congrégation 
tenu*  à ce  fujet.  ibid.  p.  14Z.  &c  fq. 
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Clémentine  ( Période  ) Pafchale  , propose  par  M. 

BIANCHINI.  M.  1704.  p.  i4y. 

- Clepsidres  ( » Sur  les  ) H.  1699.  p.  99. 

Maniéré  de  graduer  les  Clepfidres  cilindriqucs , 
félon  l’Hypothéfc  de  Galilée.  Ibid. 

Formule  Géométrique  de  M.  VARIGNON  , 
pour  la  graduation  des  Clepfidres,  quelque  fi- 
gure qu’ait  le  Vafe  , &c  quelque  vitefTe  que  l’Eau 
foit  fupofee  avoir  , &c  réciproquement,  ibid. 
p.  100. 

« » Manière  géométrique  & generale  de  faire  des 

» Clepfidres  ou  Horloges  d’Eau,  avec  toute  forte 

*»  de  V afc  donne  , percé  où  l’on  voudra  d’une  pe- 

« tite  ouverture  quelconque, par  où  l’Eau  s’écoule, 

» fuivant  quelqu’Hypothéfe  de  vitcfTcs  que  ce  foir, 

•»  &c  réciproquement  de  trouver  ces  Vafcs,pour 

» toutes  fortes  d’Hypothéfes  de  telles  vitcfTcs  , &C 

•>  des  Tcms , fuivant  lcfqucls  fe  doivent  reglerles 
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une  Nuée  qui  portoit  de  la  Grêle  prodigieufe  par 
fagrofleur.  H.  1703.  p.  19. 
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& 69. 

CoLOMNEsd’Eau,qu’cllccftleur  caufe  ?M.  1700. p.  ioy. 
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« Combinaisons.  ( » Mémoire  furies)  Par  Le  R.  P.  SE- 
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Leur  Queue  fujette  à des  grands  changcmcns. 
ibid.  p.  40. 

Il  y en  a eu  quelqu’unes  dont  on  n’a  obfervé  que 
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Le  Retour  des  Cometes  avancé  par  Apollonius 
Myndien.  H.  1 699.  p.  7 a. 

M.  CASSINI  y trouve  beaucoup  de  vraifem* 
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M.  Villcmot.  ibid.  p.  104. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  — 17 to  *7f 
Comete.  . ElTay  du  Calcul  de  fagrofleur.  Ibid. 
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H.  1705. p.  10. 
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H.  Ï701.P.113. 
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« des  Egalités.  H.  1708.  p.  71. 
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» tés.  Par  M.  ROLLE.  M.  1708.  p.  3 39. 
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« Géométriques  &:  des  Equations.  Par  M.  DE  LA 

•»  HIRE.  M.  1710.  p.  7. 

Contrepoints  ( Terme  de  Mujîqnc)  les  deux  Contre» 
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* Pai  M.ÇHOMEL.M.  1705. p.  387. 
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Copernic.  Le  mouvement  qu’il  attribue  à la  Terre  cft 
confirme  par  les  Oblervations  qu’on  a faites  fur 
les  Satellites  de  Jupiter  &:  de  Saturne  ,&  com- 
ment?!-!. i7oy.p.no. 

Coquillages  ..lien  a certains  qui  bouchent  l’Ouver- 
ture de  leur  Coquille  avec  une  Efpccc  de  Cou- 
vercle , Sec.  M.  1710.  p.  463.  &:  fq. 

On  en  a trouve  qui  étoient  enfermes  dans  des 
morceaux  de  Rocher , &c.  H.  1708.  p.  10. 

>»  » Sur  le  mouvement  progrclfif  de  pluficurs  ef- 

« pcces  de  Coquillages.  H.  1710.  p.  10. 

» »»  Du  mouvement  progrclfif  &c  de  quelques  au- 

« très  mouvemens  de  diverfes  efpeccs  de  Coquil- 

lages , Orties , &:  Etoiles  de  Mer.  * Par  M.  DE 
»>  REAUMUR.  M.  1710. p. 439. 

* Du  Bernard  l’Hermitc.  ibid.  p.  464. 


Du  Buccinum 

463. 

Des  Etoiles  de  Mer 
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Du  Lavignon 

446. 

Des  Moules  de  Mer 

443- 

De  l’Oeil  de  Bouc 

461. 

Des  Orties  \ 'immobiies 

467. 

y errantes 

478. 

Des  Palourdes 

43  z. 

Du  Sourdon 

434- 

Des  Tcllines 

437- 

Du  Trochus 

463. 

Du  Turbo 

4 6}. 

Coquilles  d’ Animaux  , comment  s’ouvrent  elles?  M. 
1706.  p.  ji.  &:  fq. 

» » Sur  la  formation  des  Coquilles.  H.  1709.  p.17. 

M.  DE  REAUMUR  a découvert  le  premier 
cette  formation,  ibid. 

De  Limaçons,  comment  fc  forment  ? ibid.  pp. 
•iS.&fqq. 
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Méthode  de  M.  HOMBERG  pour 
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p.  70.  Se  fq. 

Corail  ( le)  eft  une  Plante  marine  pierreufe.  M.  1700. 
p.  18. 

Sa  Semence  obfervée.  ibid.  p.  3 y.  & fq. 

Cette  découverte  peut  donner  lieu  de  propofer 
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Conje&urcdc  M.  TOURNEFORT  fur  lagc- 
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par  M.  MARSIGLI.  ibid.  p.  74-  & fq- 
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p.  160. 

Cordes  d’Inftrumcnts  de  Mufiquc...M.  CARRE’  en 
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» Cordes  dans  les  Machines...»  Sur  la  Roideur  des 
» Cordes  que  l’on  emploie  dans  les  Machines.  H. 
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ibid. p.  109.  & fq. 
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Exper.  de  la  Roideur  desCordcs.M.  1 699.  p.117' 
Règle  pour  le  Calcul  de  la  Roideur  des  Cordes. 
ibid.  p.  no. 
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1700.  p.  71. 
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la  Soie.  M.  1700.  p.  72. 
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ibid. 

L’Efprit  Volatil  de  la  Corne  de  Cerf,  ce  que 
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H.  1704.  p.  16.  M.  1704.  p.  16  J.  &fq. 
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»Co*.NE’E(la)  »Sur  les  Incitions  faites  à la  Cornée.  H. 
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Cette  Operation  faite  avec  fuccès  dans  une  Ma- 
ladie cauléc  par  un  Epanchement  de  Sang  dans 
l’Humeur  aqueufe.  liid.  &*fq. 
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fement.  H.  1707.  p.  24. 

lailTcntquelqucs- 

fois  des  Cicatrices,  &c  quand  ? H.  1709. p.  14. 
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fion  faite  à la  Cornée.  H.  1707.  p.  14. 
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Tout  Corps  tend  à fe  mouvoir  en  Ligne  droite ,, 
principe  reçu  en  Phyfique.  M.  1700.  p.  10. 
Tombans  en  l’Air  décrivent  des  Courbes.  H,- 
1707.  p,  y6. 
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« portion  de  la  Chute  des  Corps.  H.  1699.  p.  116. 
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p.  11 6. 

LEP.  SEBASTIENcn  vient  à bout  par  le 
moïen  d’une  Spirale  qui  entoure  un  Parabo- 
lo'ide.  ibid. 

Proportion  des  Tours  de  cette  Spirale,  ibid. 

„ » Explication  de  la  Machine  qui  a été  faire 

» pour  examiner  l'accélération  des  Boules  qui 

» roulent  fur  un  Plan  incliné,  &:  la  comparer  à 

« celle  de  la  Chute  des  Corps.  ( Par  LE  P. 

„ SEBASTIEN  TRM  CH  ET.  ) M.  1 699. 

» p.283. 
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Corps  ( les  ) tombent  plus  lentement  vers  l’Equateur, 
que  vers  les  Pôles , fuivant  MM.  MARIOTTE 
&HCJYGHENS.  H.  1703.P.131. 

Comment  Ils  ont  conçii  que  cela  fe  faifoitdans 
l’Hypothéfc  de  Defeartes  fur  la  Pefantcur. 
ibid. 
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p.  114. 
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Difficulté  de  découvrir  précifcmcnt  les  rapports 
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Feuilles  & des  Fleurs  des  Planres  en  differents 
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« 1707.  p.  57. 

Comment  on  peut  croire  que  les  Huiles  pren- 
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COUPLET  (M. ) le  Fils.  Son  Obfervation  dcl’Eclipfe 
de  Luncdu  iz. Février  1701.  faite  à Collioure, 
M.  1701.0.63. 

Son  Nauftrageà  fon  Retour  de  Portugal  & du 
Brezil.  H.  1700.  p.  130.  M.  1700. p.  171. 

Scs  Obfcrvations  de  la  Dcclinaifon  de  l’Aiman 
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H.  1700.  p.  131.M,  1700.  p.  174.  &fq. 
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Courbe  ...  Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes  ont 
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Examen  d’une  Courbe  formée  par  lemoïen  du 
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..  bc.  Par  M.  V AR1GNON.  M.  1704.  p.  18 6. 

Courbe  » Du  Mouvement  en  general  par  toute  forte  de 
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m de  Forces  centrales  qu’on  voudra , placées  à dif- 

» crction  cntr’cllcs  , Se  par  rapport  aux  Plans  de 

..  ces  mêmes  Courbes.  Par  M.  V ARIGNON.  M. 

» 1703. p.  HZ. 

» » Differentes  maniérés  infiniment  generales  de 

» trouver  les  Raïons  ofculatcurs  de  toute  forte  de 
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» la  forme  de  Poligones  ou  non.  Par  M.VARJ- 

« GNON.  M.  1706.  p.  490. 

« «Sur la  Rectification  des  Courbes.  H.  1701. p. 

»>  83.  H.  1704.  p.  44. 

Ccqucc’cft  que  la  Rectification  d’une  Courbe? 
H.  1701.  p.  83. 

Fort  peu  de  Courbes  fc  peuvent  reCtifier . ibid. 
p.  83.  &fq. 

Ufage  delà  Géométrie  de  l’Infini  dans  la  Recti- 
fication des  Courbes,  ibid.  p.  84. 

Les  Courbes  peuvent  être  rectifiées  par  le  Calcul 
différentiel  de  trois  maniérés.  M.  170 i.p.  16-3» 
Exemple  dans  la  Cycloïde.  ibid.  Se  fqq. 
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Coorbe.  Toute  Courbe  rcCtifiablc  répond  &:  dépend  de 
quelque  courbe  quar.  & pourquoi?H.i704.p.4j. 
Toute  Courbe  non  rcCtifiablc  répond  & dépend 
de  quelque  Courbe  non  quarrab.&  pourquoi?/é. 
Règles  données  par  M.  ROLLE  pour  rcconnoî- 
treen  gros  les  principaux  Contours  &les  Ra- 
meaux d’une  Courbe  dont  on  a l’Equation.  H. 
1701.  p.  89. 

( les  ) Géométriques  ont  leurs  Cauftiques  rcCti- 
fiables.  H.  1703.  p.  71. 

» » Méthode  pour  la  Rectification  des  Courbes. 

» Par  M.  CARRE’.  M.  1704.  p.  66. 
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Trouver  dans  un  Plan  vertical  la  Courbe  daus 


laquelle  un  Corps  defeendant  librement  & par  fa 
propre  pefanteur  ,1a  prefledans  toutes  fes  parties- 
avec  une  force  égale  à celle  de  fon  poids.  Pro- 
blème propofé  par  M.  BERNOULLI  de  Gro- 
ningue  , ôc  refolu  par  M.  LE  MARQUIS  DE 
L’HOPITAL.  M.  1700.  pp.  9.  &fqq. 

Problèmes  fur  les  Prelfions  des  Courbes  le  long 
defqucllcs  tombent  desPoidsqui  les  compriment, 
tant  de  la  part  de  leurs  Forces  centrifuges,  que 
de  celle  de  leur  Pefanteur,  avec  la  folution  d<r 
ces  Problèmes.  M.  1710.  pp.  58.  &fqq. 

A a iij 


Digitized  by  Google 


i9o  TABLE  DES  MEMOIRES 
« Courbes  ( les)  » Sur  les  Vitefles  des  Corps  mus  foi- 
u vant  des  Courbes.  H.  1704.  p.  1 04. 

Ces  Vitefles  fuivent  differentes  proportions, 
fi  les  Corps  ne  font  pas  foutenus  de  quelque 
manière  que  ce  foie  ; mais  elles  font  entr’ellcs 
comme  les  racines  des  hauteurs , s’ils  font  fou- 
tenus. &c.  H.  1704.  pp.  ioj.  110.  &fqq. 

*>  « De  la  Courbe  que  décriroit  un  Corps  de  pe- 

« fantcur  confiante  jette  fuivant  quelque  dirc&ion 

« que  ce  fut , dans  un  milieu  dont  les  Refiftanccs 
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Accord  des  Solutions  de  ce  Mémoire  avec  celles 
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» fcfaffent  en  raifon  des  Tems , &c.  Par  M.  VA- 

» RIGNON.  M.  1709.  p.  69. 

« Cou  rbes  («fur  les)de  la  Chute  des  Corps.H.  170  j.p.6y. 
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RIGNON.  H.  170  j.  pp.  66. 
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NITS  8c  BERNOULLI.  H.  1699.  p.  68. 
8c  fq. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  191 

Coü rbe.. Ce  Problème  refolu  en  1 695.  à la  féconde 
condition  prés  fans  le  Calcul  infin  icclixnal  par 
M.  V AR IGN ON . ibid. 

Ce  Problème  refolu  en  fuppofant  les  Directions 
des  graves  Parai lelescncr ‘elles,  ibid.  pp.a.  & fqq. 
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• GNON.  M.  1703. p.  140. 
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» RIN.  M.  1709.  p.  16. 

» ».  Solution  generale  du  Problème , où  parmi  une 
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Crépuscules  ( les  ) font  plus  grands  vers  les  Pôles.  M. 

1700.  p.  38. 

Cresson  Aquatique . . . Obfervation  de  M.  LEMER  Y le 
Fils  fur  le  Creffon  Aquatique.  H.  1701.  p.  71, 
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Chaude,  le  Rcfiort  de  la  vapeur  qui  s’en  éleve  , 
pourroit  être  emploie  pour  une  force  mouvante. 
H.  1703.  p.  137. 

Expériences  de  la  rarcfa&ion  de  l’Air  par  la  cha- 
leur de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  pp.  1 1 3-- 


& fqq. 
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Eau  ...  Chaleur  de  l’Eau  bouillante  à des  bornes.  M. 
1699.  p.  114. 

Combien  la  chalc'ur  de  l’Eau  bouillante  augmen- 
te la  force  duReiîortdc  l’Air,  ibid. 

Le  feu  applique  immédiatement  à l’Air  augmen- 
te plus  la  force  de  fon  Reftort  que  la  chaleur  de 
l’Eau  bouillante,  ibid.  p.  1x9. 

Bouillante,  autant  qu’elle  peut  bouillir,  n’aug- 
mente plus  fa  chaleur , & pourquoi  ? H.  1703 . p. 
xf.&fq. 

» «Expériences  & remarques  fur  la  dilatation  de 

» l’Air  par  la  chaleur  de  l’Eau  bouillante.  ParM. 

m DE  LA  MIRE.  M.  1708.  p.  174. 

Les  Plantes  en  confumcnt  une  très  grande  quan- 
tité pour  leur  entretien.  H.  1 70  3 . p.  3 . 

Expérience  à ce  fujet  par  M.  DE  LA  HIRE'.' 
ibid. 

Se  charge  de  fer  avec  une  grande  facilité , Se  s’en 
dépouille  difficilement.  H.  1708.  p.  6ç. 

Eau  de  Néges  fondues  doit  être  exclue  des  Ciftcrncs , Se 
pourquoi  î M.  1703.  p.  66. 

Des  Ciftcrncs cft  la  mcillcurcdont  on  puifte  ufer 
&C  pourquoi  > ibid.  p.  6 y. 

De  Pluie  qui  fentoit  la  fumée  , Se  pourquoi  î 
ibid.  p.  67. 

» Eau  de  la  Pluie  ..  ( Remarques  fur  1’  ) Se  fur  l’origine  des 
» Fontaines  avec  quelques  particularités  fur  la 

» conftruétion  des  Ciftcrncs.  Par  M.  D E LA 

*>  HIRE.  M.  1703.  p.  36. 

Ne  peut  pas  pénétrer  la  Terre  jufqu’à  deux 
pieds  de  profondeur.  Expériences  fur  cette  ma- 
tière faites  par  M.DELA  HIRE.  M.  1703.  pp< 
58.  & fqq. 

Ne  fc  confcrvc  pas  l’Air,  ibid.  p.  68. 

( de  Pluie)  Votez*  uvjjt  Plu  i e. 
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Eatj  (T  ) de  Mer  cft  plus  brillante  6c  plus  claire  qu’aucune 
autre.  H.  1710. p.i y. 6c fq. 

» Eau  de  Chaux  » ( Sur  1’  ) H.  1700.  p.  y 4. 

Ce  que  c'cft , 6c  Ton  uiage.  ibid.  6c  fq. 

Votez,  Chaux. 

Eau-de-Vie  contient  peut-être  moins  d’Air  que  l’Efpric 
de  Vin.  H.  1706.  p.  3. 

Si  l’on  en  lave  le  T uïau  d’un  Baromètre , le  Mer- 
cure s’y  tient  plus  bas  que  dans  d’autres , ôc  pour- 
quoi. ibid.  p.  1.  6c  fq. 

Suite  extraordinaire  d’un  Lavement  d’Eau-de- 
Vie  6c  deCampbre.H.  1700.  p.  3 6. 

Eau  Seconde.  . Son  Rapport  en  pefantcur  au  Mercure. 
M.  1708. p.  166. 

Eaux  Fortes  l’Efpritde  Nitre  y domine.  H.  1706.  p.  31. 
Les  Eaux  Régales  diflolvcnt  le  Mercure  comme 
font  les  Eaux  F ortes.  H.  1700.  p.  y 6.  M.  1700. 
p.196. 

Les  Acides  du  Corps  humain  peuvent  avoir  du 
rapport  aux  Eaux  Régales  ou  aux  Eaux  Fortes. 
M.  1700.  p.  64. 

Eau  Régale  l’Efprit  de  Sel  mêlé  avec  l’Efpric  de  Nitre  y 
domine.  H.  1706.  p.  30. 

Pourquoi  diiTout-elle  deux  fois  autant  d’Or  que 
l’Efprit  de  Sel  en  pareille  quantité.  M.  1699. 
p.yo. 

DilFol  vent  l’Argent  en  obfçrvant  certaines  cir- 
conftances.  M.  1706.  p.  103. 

Dirtolvcnt  le  Mercure  comme  font  les  Eaux 
Fortes.  H.  1700.  p.  y6.  M.  1700.  p.  196. 

Eaux  Minérales  étant  bues, partent  fort  vite.H.  1701. 

P-  34*  . . w 

Chaudes , conjcûurc  fur  leur  origine.  M.  1700. 

P-10*- 

Examen  d’Eaux  Minérales.  H.  1699.  p.  y y. 
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»»  Eaux  Min.  { ••  Surpluficurs  ) de  France.  H.  1708.  p.  57. 
Leur  Examen  fut  un  des  premiers  Travaux  de 
l’Academie  ibid. 

D’Aix  la  Chapelle , dore  les  Métaux,  &c  pour- 
quoi ; H.  1700.  p.  39. 

Eatjx  De  St.  Amant  près  Tournay,  examinées  par  M. 
BOULDUC.  H.  1699.  p. 

Eaux  dcBalaruc  examinées  par  M.  REGIS,  aide  de  M. 

Didier  Médecin.  H.  1699.  p.  y 6. 

Eaux  de  Bourbon, n’étoient  autrefois  en  ufagcqttc  pour  le 
Bain, par  qui  données  en  boilTon.  M.  1707.P.  1 1 z. 
Sont  chaudes  &c  confcrvcnt  plus  leur  chaleur 
que  l’Eau  bouillante,  ibid.  p.  1 1 3. 

Ne  bouillent  pas  plutôt  étant  mifes  fur  le  feu, que 
d’autre  Eau,  & ne  flétriflent  point  les  Plantes,  ib. 
Précautions  que  doivent  prendre  ceux  qui  en 
Font  ufage.  ibid.  p.  izo. 

Phyficicnsqui  ont  travaillé  à l’Examen  de  ces 
Eaux.  ibid.  p.  98. 

Examinées  par  M.  G E O F F R O Y.  H.  170Z. 

p.43.&fq. 

» » Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  Par  M.  BUR- 

» LET.  M.  1707.  p.  1 xi. 

Eaux  de  Bourbon  l’Archambaut  , & de  Bourbon- 
Lancy  , examinées  par  M.  CHOME  L.  H. 
1708.  p.  6 o.&  fq. 

De  Bourbonne  en  Champagne ..  obfcrvation  fur 
les  Eaux  de  Bourbonne  & de  Plombières.  H, 
1700.  p.  39.  & fq. 

Delà  Bourboule  en  Auvergne  , examinées  par 
M.  CHOMEL.  H.  1708.  p.  60.  ôc  fq. 
DcCarenfacdanslc  bas  Rouergue,  examinées 
par  M.LEMERY.  H.  1705.  p.  67. 
DeChaudes-Aigues  en  Auvergne,  examinées 
par  M. CHOMEL.  H.  1708.  p.  6o.&fq. 
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Eaux  d’Evaux  en  Auvergne  , examinées  par  lemême. 
ibid. 

De  Forges  .examinées  par  MM.  DODART  Sc 
MORIN.  H.  1708.  p.  37. 

Du  Mont  d’Or  en  Auvergne , examinées  par  M. 
C HOMEL.  H.  170a.  p.  44.  H.  1708. p. 60. 
&fq. 

De  Néri  en  Bourbonnois,  examinées  par  le  mê- 
me. H.  1708.  p.  60.  & fq. 

De  PafTy  près  Paris , examinées  dans  les  com- 
mcncemens  de  l’Academie,  par  M.  DU  CLOS. 
H.  1701.  p.  6 3. 

Nouvellement  examinées  par  M.  LEMERY  le 
Fils  , & trouvées  differentes  , Sc  pourquoi  î 
ibid. 

De  quelles  matières  font  compofécs  les  Eaux  de 
- PafTy.  ibid.  &c  fq. 

U fage  de  ces  Eaux.  ibid.  p.  €4.  & fq. 

De  Plombières  en  Lorraine  , Obfervation 
fur  les  Eaux  de  Plombières.  H.  1700.  p.  yj>. 
& fq. 

De  Vézelay  en  Bourgogne  , examinées  par 
M.  LEMERY.  H.  1705.  p.  66.  & fq. 

De  Vichi  en  Boùrbonnois  , examinées  par 
M.  GEOFFROY.  H.  1701.  p.  43.  &:  fq. 


par 

M.  C H O M E L.  H.  1708.  p.  60.  Ôc  fq. 

• » Par 

M.BURLET.  M.  1707. p. 97. 

Eau  de  Ste  Reine  gardée  dans  ime  Bouteille  pendant  14. 
ans  fans  aucune  corruption , &:  feulement  avec 
untrèsleger  Sédiment. H.  1703. p.  18. 

Eau  de  Fontaine  de  Montmartre,  donne  de  l’amertume 
aux  Bouillons  que  l’on  en  fait.  M.  1703.  p. 
69. 

Tab.  des  Mat , 1699.  «^1710.  Ee 
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EbranChe’s  ( Arbres)  Votez,  Arbres. 

Ebranlement  des  Organes  de  la  Vifion,  les  Couleurs 
en  dépendent.  M.  1699.  p.  16. 

Ebullitions,  ce  que  c’cfl.  M.  1 70  r . p.  97. 

Confondues  à tort  avec  les  Effcrvefcences  & les 
Fermentations,  ibtd 

En  quoi  elles  en  different.  H.  1701.  p.  66.  M. 
1701.  p.  97.  &fq. 

Ecailles  ...Les  Poiffons  mis  fous  le  Récipient  de  la 
Machine  Pneumatique,  rendent  beaucoup  d’Air 
dcdcfTous  leurs  Ecailles.  M.  1700.  p.  zio. 

>. Echelles  de  Latitude...  « Conftruétion  nouvelle  &c 
» Géométrique  des  Cartes  réduites  & des  Echel- 

» les  de  Latitude.  Par  M.  DE  LAGN  Y.  M.  1703. 

* P -9\- 

» » Suite  de  ce  Mémoire,  ibid.  p.  99. 

Dcffaut  des  ancien,  invent,  par  Snellius.  ib. p.97. 
Echo  . . . Relation  d’un  Echo  envoie  à l’Academie  par  M. 
l’Abbé  Teinturier  Archidiacre  de  Verdun.  H. 
1710.  p.  18.  &c  fq. 

EcHOMETRE,cequec’eft?M.  1701. p.  317. 

Sa  divifion  &c  fon  ufage.  ibid.  &c  fqq. 

Eclairs.  . Pourroient  être  la  caufe  des  Vents  variables. 
H.  1708.  p.  3. 

» » Explication  Phyfique  &c  Chymique  des  Feux 

» fouterrains,  des  Tremblemens  de  Terre,  des 

« Ouragans , des  Eclairs  & du  Tonnerre.  Par  M. 

» LEMERY.  M.  1700.  p.  101. 

La  Matière  des  Eclairs  n’eft  qu’un  Souffre  enflâ- 
mc.  ibid.  p.  1 o 1 . & fq. 

Expérience  à ce  fujet.  pp.  roi.  & fqq. 

Comment  le  Vent  Sulphureux  qui  les  caufe, 
peut-il  s’allumer  dans  les  Nues.  ibid.  p.  107. 
Eclipses  ( Obfervations  des  ) fervent  autant  à la  cer- 
titude de  la  Chronologie , qu’à  la  perfection  de 
laGeographie,  M.  i7°3-P-  2.7. 
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Eclipses  de  Lune  peuvent  varier  considérablement  par 
dcscaufes  Phyfiques.  M.  1708.  p.  40 6. 

Caufes  de  la  variété  & de  la  differente 

couleur  de  l’ombre  qu’on  obfcrvc  dans  ces  Ecli- 
pfes.  H.1704.  PP.59.&  fqq.  M.1704.P.  jy4.&fq. 
La  Parallaxe  horizontale  de  la  C cft  importante 
dans  la  détermination  des  Eclipfcs.  H.  1703.  pp. 
78.  & fqq. 

La  véritable  figure  de  la  Terre  doit 

être  emploïée  dans  leur  détermination. M.  1708. 
p.  413.  &fq. 

Diverfe  fituation  des  Tâches  dans  les 

Eclipfes  de  Lune,  doit  être  obfcrvce,  &c  pour- 
quoi ; H.  1703.  p.  81.  &:  fq. 

Ne  font  point  caulëcs  par  l’ombre  de  la 

T erre , mais  par  celle  de  l’ Atmofphcrc  de  laT  er- 
re. p.  83.  & fq. 

La  C eft  quclqucsrois  colorée  dans  les  Eclipfes 
totales , & pourquoi  ? ibid.  p.  84.  & fq. 
Méthode  de  déterminer  le  diamètre  de  l’ombre 
delà  Terre  dans  les  Eclipfes  de  <Ç-M.  1703. p.  i, 
&fq. 

De  G & de  (T-  Réticule  nouveau  de  M.  DE  LA 
H IRE  pour  faire  ces  Obfervations  , &c.  M. 
1701.  pp.  1 19.  & fqq. 

De  C-  Phénomènes  particuliers  obfcrvés  dans 
ccllcdu  13. Décembre  i703.M.i704.p.n.&:fq. 
Dc<£du  14.  Janvier  1701.  cauféc  feulement  par 
la  pénombre  de  laTerre,  obfcrvéc  par  MM.  De 
Plantadc  & Clapiés. H.  170 z.p.  73. 

Calcul  de  celle  au  iy.  Mars  1699.  donné  àl’A- 
cadcmie  par  M.  LE  FEVRE.  H.  1699.  p.  7 6. 

» ( » Surf  ) de  C du  y.  Mars  1700.  H.1700.P.109. 

Calcul  de  cette  Eclipfe  par  les  Tables  de  M. 
LE  FEVRE.  ibid. 
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Eclipses..  .Remarques  fur  le  rapport  du  Calcul  dci 
Eclipfes  de  C aux  Obfervations.  ibid.  p.  ioy. 
& fq. 

Erreur  des  Tables  Rudolphines  dans  les  Ecli- 
pfes de  1699.  ibid.  p.  110. 

Exaâitude  des  Tables  de  M.  LE  FEVRE .ibid. 
p.  11  o. 

• » De  Lune  ( Remarque  fur  1’  ) arrivée  le  ix.  Fc- 

» vrier  1701.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1701. 

u p.  4^* 

u ( Sur  deux ) de  Lune.  H.  1703.  p.  77.  H.  1704. 

» p.  j8. 

.»  .«Sur  l’Eclipfe  de  Lune  du  17.  Avril  1707. H. 

« 1707.  p.  81. 

Le  Calcul  de  cette  Eclipfe  ne  s’accorde  pas  avec 
l’obfcrvation.  ibid. 

« » De  C*  Réflexion  fur  celle  du  19.  Septembre 

» 1708.  Par  M.  CASSINI.  M.  1708. p.  412. 

» » Comparaifon  des  Obfervations  de  l’Eclipfe  de 

» Lune  du  13.  Février  1710.  faites  en  différons 

ü lieux. Par M.MARALDI.  M.  1710.P.21J. 

De  o M.  CASSINI  les  a fait  fervir  le  premier 
à la  recherche  des  Longitudes.  H.  1703.  p. 
m. 

De  C étoit  la  feule  méthode  ufitée  par  les  An- 
ciens pour  cette  recherche.  H.  1700.  p.  ioj. 
H.  1705.  p.  izz. 

De  Soleil.  Effet  des  Montagnes  delà  C dans  le* 
Eclipfc  de  O M.  1710.  p.  199. 

Du  Soleil  du  23.  Septembre  1699. Limites  de 
l’Ombre  de  la  C fur  la  fuperficie  de  la  Terre 
dans  cette  Eclipfc.  H.  1699.  p.  7 6. 

Vireffc  de  cette  ombre , fa  figure,  ibid.  7 6. 
Diverûtés  des  Eclipfes  centrales  du  Soleil,  ibid . 
P- 11* 
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p se  de  o • . • Defeription  de  la  Trace  de  l’ombre  de 
la  C furie  Difque  de  la  Terre  dans  l’Eclipfe  de 
G du  11.  May  1706.  M.  1706.  pp.  ij6.&fqq.  f 
Caufe  de  la  Couronne  de  Lum iere  qu’on  obferve 
autour  de  la  Totalité  des  Eelipfes  de  © M.  1706. 
pp.  zji.&fqq. 

( » Sur  les  Obfervationsdes  ) de  1 699.  H.  1699, 
P-7L 

De  Soleil . . . Confiderations  nouvelles  de  M. 
CASSIN1  fur  les  Eelipfes  de  G ibid.  p.  7 6. 

Sur  l’Eclipfe  Solaire  du  ij.  Septembre  1 699. 
H.  1700.  p.  ioy. 

Crues  infuffifantes  pour  donner  les  différences 
de  Longitudes , & pourquoi  ? ibid. 

M.  CASSINI  les  y fait  fervir.  Analyfc  de  fa 
Méthode,  ibid.  p.  1 06.  & fq. 

» Réflexions  fur  l’Eclipfo  de  Soleil  du  13.  Sep- 
tembre 1699.  qui  ont  été  omifes  dans  leur  place. 
Par  M.  CASSINI*  M.  1699.  p.  174. 

Obfervation  des  Diamètres  du  O & de  la  C dans 
cette  Eclipfe.  ibid.  p.  177. 

Defeription  de  la  projeftion  de  l’ombre  de  la  (C 
fur  le  Difque  de  la  Terre  dans  cette  Eclipfe.  ibid. 
pp.  178.&  fqq. 

( » Sur  les  trois  Eelipfes  de  cette  Année  170 6.  ) 
H.  1706.  p.  11 3. 

» Réflexionsfur  l’Eclipfe  de  Soleil  du  iz.  May 
1706.  Par  M.  CASSINI.  M.  1706.P.  149. 

Cette  Eclipfe  a eu  d’illaftrcs  Obfervateurs , &c 
quels  i H.  1706.  p.  1 14.  & fq. 

Trace  de  l’ombre  de  la  <C  fur  le  Difque  de  la 
Terre  dans  cette  Eclipfe.  ibid.  & fq. 

Couronne  de  Lumière  obfcrvée  autour  de  l’E- 
clipfe totale,  ibid.  p.  1 1 &. 

E cil] 
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Eclipses  . ..  Caufcdc  cette  apparence  fuivant  M.  CAS- 
SINI.  ibid.  p.  1 19. 

w («Sur  les  3. )dc cette  An.  1708.  H.  1708. p.  104. 

Chemin  de  l’ombre  de  la  C fur  la  Terre  dans 
l’Eclipfc  de  © du  14.  Septembre  1708.  ibid.p. 
10  j.  M.  1708.  p. 410.  &fq. 

u » Réflexions  fur  celle  de  Septembre  1708.  Pat 

» M.  CASSINI.  M.  1708.  p.  410. 

u » Des  Etoiles  fixes  &c  des  Planètes  par  la  (C  . . . 

« Méthode  de  déterminer  les  Longitudes  des 

« Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des  Etoiles  fi- 

» xcs  & des  Planètes  par  la  Lune  , pratiquée  en 

» diverfes  Obfcrvations.  Par  M.  CASSINI  le  Fils. 

* M.  1707.  p.  194. 

Des  Etoiles  fixes  par  la  C obfcrvécs  en  pluficurs 
endroits , font  lujcttcs  à des  variations , quelles , 
&:  pourquoi?  M.1710. p.  210.  &:  fq. 

Des  Satellites  de  Jupiter  , paroi  lient  fc  faire 
plutôt  ou  plus  tard  à des  Lunettes  de  differentes 
Longueurs. H.  170  j. p.  124.  &fq. 

Votez,  au  mot  Observations  une  Lifte  de 
toutes  les  Eclipfes  obfervées  & rapportées  dans  les 
Mem.de  l' Acad,  depuis  1699.  jufju’en  1710. 
Eclipt  ique  . . Quciqu’uns  ont  cru  que  fon  obliquité 
changeoit.  H.  1710.  p.  109. 

"Ecluse  (Portcd’)  » Dcfcription  d’une  nouvelle  ma. 
» nicrc  de  Porte  d’Eclufc  qu’on  a pratiquée  dans 

» l’Entreprifc  de  la  Nouvelle  Navigation  de  la 

» Seine , lue  à l’Academie.  Par  M.  DES  BILLET- 

» TES.  M.  1699.  p.  63. 

. . . Invenrée  par  M.  Le  Duc  de  Rouancz. 
ibid.  p.  64. 

F.corce  . . Des  Arbres , leur  cft  plus  importante  que  leur 
partie ligneufe. H.  1707.P.  ji. 

( Arbre  fins  ) qui  a cependant  poufle  fa  Scvc.  H, 
1709.  p.  jo. 
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» Ecrevisses  ( »Sur  les  yeux  d’ ) & fur  quelques  particu- 
0 larités  des  Ecrcvifles.  H.  1709.  p.  1 y. 

Ce  que  c’eft  que  les  yeux  d’Ecrevilfes , & leur 
fituation  dans  cet  Animal.  H.  1709.  p.  iy.  M. 
1709. pp.  309.  & fqq. 
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Domine  dans  l’Eau  Forte,  ibid.  p.  3 1. 

L’Efprit  de  Nitre  &:  celui  de  Sel  Marin  mêles  en- 
semble , n’en  diffolventque  mieux  l’Or,  ib.  p.  3 o. 
De  Sel  mêle  avec  l’Efprit  de  Nitre  domine  dans 
l’Eau  Régale,  ibid.  p.  30. 

Ne  diffolvent  point  l’Argent,  ibid.  p.  31, 

De  Vin  ...  ( gouttes  a’  ) qu’on  diftillc , roullent 
fur  la  Liqueur  déjà  diftilléc  en  tombant  du  bec 
de  l’Alambic.  H.  1703^.37. 

Conjectures  de  M.  HOMBERG  fur  la  raifon  de 
ce  Fait.  ibid.  p.  37.  & fq. 

Contient  peut-être  plus  d’ Air  que  l’Eau-dc-Vje. 
H.  1706.  p.  3. 

Si  l’on  en  lave  le  Tuïau  d’un  Baromètre  , le 
. Mercure  s’y  tiendra  plus  bas  que  dans  d’autres , 
& pourquoy  î ibid.  p.  1.  & fq. 

De  Vitriol  de  Mars , fes  vertus.  M.  1700.P.110, 
Estomachs  gâtés  par  les  Acides , peuvent  fc  rétablir  par 
la  poudre  de  Coquille  d’Huitre , & pourquoi  i 
H.  1700.  p.  jo. 

Ulcéré  dans  l’Eftomach  trouvé  à la  difTcétion 
d’un  Homme  mort  après  une  perte  de  Sang. 
H.  1704.  p.  30. 

Estomachs 
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Estomach.  Trou  fort  extraordinaire  à l’Orifice  inferieur 
de  l’Eftomach.  H.  1704.  p.  27. &fq. 

Pierres  trouvées  dans  l’Eftomach  , &c.  ibid,  p. 
28.  & fq. 

Trouyé  dans  la  Poitrine,  &c  placé  au  deflus  du 
Diaphragme  dans  un  Chien.  H.  1706.  p.  27. 
Caufes  de  cette  fituation  fuivant  M.  LITTRE, 
ibid.  8c  fq. 

ESTRE’ES  ( M.  LE  MARECHAL  D'  ) remplit  une 
Place  d’Honoraire  à l’Academie  après  la  mort 
de  M.  DE  V ACJBAN.  H.  1707.  p.  17  y. 

Etain  . . . Expériences  fur  l’Etain  expoféau  Foïcr  du  Mi» 
roir  du  Palais  Roïal.  M.  1709.  p.  172.  8c  fq. 
Expérience  fur  le  mélange  du  Fer  &c  de  l’Etain 
fondus  au  Verre  Ardent  5 8c  confëquences  de 
cette  Expérience.  M.  1710.  pp.  230. 8c  fqq. 
Eteté’s  (Arbres ) Votez,  Arbres. 

Ether  . . . Rapport  du  poids  de  l’Ether  à celui  de  l’At- 
mofphcrc.  M.  1 699.  p.  28. 

Matière  Etherée  infiniment  fluide , 8c  pourquoi? 
ibid.  p.  3 1. 

Etoiles  ( les  ) fixes  pourroient  bien  tourner  fur  leur 
Centre.  H.  1699.  p.  8 1. 

Ne  font  pcut-ctre  pas  entièrement  fixes,  ibid. 
Sont  fujettes  à des  Variations.  M.  1701.  p.  j 3 . 

. Qiii  avant  d’être  éclipfées  par  la  C paroiflent 

entrer  fur  le  Difque  éclairé  de  cette  Planète.  H. 
1699. p. 79.  M.  1699.P.1J2.M.  1701.  p.  298. 
Divcrfes  conjectures  fur  la  caufc  de  cette  appa- 
rence. ibid.  ibid. 

Fixes  obfcrvécs  dans  le  Méridien  lors  de  leurs' 
Conjonctions  avec  le  Soleil.  M.  1700.  p. 

*•  » Stir  une  nouvelle  Etoile  ( de  i' Hydre)  qui  paroir 

p &difparoît.  H.  iyo6.p.  11 1.  H.  1709.  p.  80. 

Tab.  des  Mat.  \ 699.  1710.  - Gg 
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Etoile  (cette  ) découverte  par  M.  MARALDI , quelle 
eft  la  Période  de  fou  Retour. ibid.  M.  1709.P.38. 
Dénombrement  d’une  partie  de  ces  Etoiles  chan- 
geantes. M.  1709.  p.  40.  6c  fq. 

Deux  Hypothéfes  peuvent  expliquer  ces  Appa- 
rences. H.  1706.  p.  1 1 a. 

La  fécondé , qui  eft  de  M.  Bouillcau , eft  la  plus 
recevable,  ibid. 

» » Découverte  d’une  nouvelle  Etoile  ( de  P Hydre) 

» qui  paroit  6c  difparoît  en  divers  Tcms.  Par  M. 

» MARALDI.  M.  1706.  p.  iij. 

» « Obfcrvation  du  Retour  de  l’Etoile  changeante 

» de  l’Hydre.  Par  M.  MARALDI.  M.  1709.P.  33. 

» « Dcfcription  des  quatre  Etoiles  proche  du  Ccr- 

» cle  Polaire,  avec  lcfqucllcs  on  commença  de  voir 

» laCometede  1699.  àParis.  M.  1701.  p.  39. 

« Polaire ...»  Réflexions  fur  une  Lettre  de  M. 

» FlamftccdàM.  'Wallis , touchant  la  Parallaxe 

» annuelle  de  l’Etoile  Polaire.  Par  M.  CASSINI 

» le  Fils.  M.  1699.  p.  177. 

Que  l’on  ne  peut  conclure  des  Obfcrvations  de 
M . Flamftécd , une  Parallaxe  annuelle  à l’Etoile 
Polaire,  ibid.  p.  183. 

» » Sur  un  Globe  Ccleftc , conftruit  par  rapport 

*>  au  mouvement  des  Etoiles  fixes.  H.  1708.  p.93. 

Leur  mouvement  propre , félon  Hipparque.  ib. 
Selon  M.  CASSINI.  ib.  p.  94. 

Fixes.  Leurs  Eclipfes  par  la  C deviennent  utiles 
à la  recherche  des  Longitudes , par  la  Méthode 
de  M.  CASSINI  le  Fils.  H.  1703.  p.  1 zz. 

» >»  Fixes.  Méthode  de  déterminer  les  Longitudes 

» des  Lieux  de  laT erre,  par  les  Eclipfes  des  Etoiles 

* fixes  6c  des  Planètes  par  la  Lune , pratiquée  en 

» diverfes  Obfervations. Par  M. CASSINI  leFils. 

m M.  1703.  p.  194. 
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Etoiles  de  Mer,  PoifTons,cequec’eft?  M.  1710.P.48J. 
Sont  de  differentes  couleurs,  ibid.&c  fq. 

Se  nouriflentde  Coquillages,  ibid.  p.  48 6. 
Prodigieufc  quantité  de  leurs  Jambes.  H.  1710. 
p.  12.  & fq.  M.  1710.  p.  487. 

Mécanique  de  leur  mouvement,  facile  à apper- 
cevoir.  & quelle  > ibid.  & fq. 

Leur  Peau  cft  parfeméc  d’un  grand  nombre  de 
petits  Tuimx.ibid.  p.  490. 

«•  »Du  mouvement  progreffif  &c  de  quelques 

" autres  raouvemens  de  diverfes  Efpéces  de  Co- 

•*  quillagcs , Orties  & Etoiles  de  Mer.  Par  M.DE 
>*  REAUMUR.  M.  1710.  p.  439. 

Eto  ile’e  ( La  Pierre)  tournoie  dans  du  Vinaigre  diftilé, 
& fur  un  Plan  Horizontal.  H.  170 3.  p.  21. 
Etrangle’e  ( Femme  ) Obfervation  de  M.  LITTRE 
fur  une  Femme  étranglée  par  deux  Hommes 
avec  leurs  mains.  H.  1704.  p.  20. 
Evanouissement  des  inconnues  en  Algèbre  , ccque 
c’eft  t H.  1709.  p.  33. 

«Evaporation  ( » Obfervation  fur  1’)  quiarriveaux 
*»  Liquides  pendant  le  grand  froid  , avec  des  Re- 

» marques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée.  Par  M. 

« Gautcron  de  la  Société  Roïale  de  Montpellier. 

« M.  1709.  p.  451. 

EvtATot.i'VM  Plante.  Sa  Defcription  lue  à l’Academie 
par  M.  CHOMEL.  H.  1703.  p.  69. 
Excentricité’ des  Planètes  difficile  à déterminer.  M. 
1704.  p.  308. 

Erreur  que  l’Excentricité  mal  déterminée , caufe 
dans  la  Théorie  des  Planètes,  ibid. 

- Mercure  a la  plus  grande  à proportion  des  Or- 

bes. H.  1707.  p.  87. 

Delà  c félon  Kepler,  efl  trop  petite.  M.  1710. 
p.  297. 
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Excentricité’  de  la  Lune  n’eft  pas  toujours  lamémc', 
&;  pourquoi.  M.  1710.  p.  300. 

Excentrique  ..  Orbes  des  Planètes  , fuivant  les  An- 
ciens . . . Pefanteur  ou  cfloi  t des  Planètes  vers 
le  © pour  leur  faire  décrire  l’Excentrique  des 
Anciens  dans  l’Hypothéfe  de  ScthusWardus.M. 
1700.  p.  13  3.  & fq. 

Dans  l’Hypothéfede  Kepler,  ibid.  p.  137.  & fq. 
Excremens.  lien  fortplus  dans  un  jour  par  les  Porcs  in- 
fcnfiblcs  de  la  Peau , qu’en  pluficurs  jours  par 
tous  les  autres  conduits.  M.  119. 
ExcRESCENCEàl’Oeil,  guerieparM.  DU  VERNEYle 
Jeune  , &c  comment  ; H.  1703.  p.  41. 

Exostose  ( Delcriprion d’une  ) monlirueufe.  Paf  M. 
MER  Y.  M.  1706.  p.  143. 

Expériences  ..  Quoi  que  néceflaires  enPhyfiquc,cai>. 
fent  (buvent  des  embarras.  H.  1710.  p.  13. 

Sur  quelques  Corps  qui  rendent  de  la  lumière  par 
le  frottement.  H.  1 707.  p.  z.  & Iq. 
Occafiondeccs  Expériences,  ibid.  p.  r. 

Faites  par  l’Academie  fur  pluficurs  Baromètres 
pour  les  rendre  lumineux , ne  répondent  pas  aux 
Expériences  ni  au  Syftéme  dcM. BERNOULLI. 
H.  1701.  p.  &fq. 

Faite  par  M.  HOMBERG , fur  ce  que  l’eau  peut 
palier  où  l’Air  ne  pafle  point.  H.  1700.  p.  1 3. 
Delà  Réfraction  des  Raions  qui  partent  duVui- 
de  dans  l’Air  faite  à Londres.  H.  1700.  p.  114- 
Conféqucnccs  tirées  de  cette  Expérience,  ibid  a 
Cette  Expérience  faite  à l’Academie,  p.  ny. 
contraire  à celle  de  Londres,  ibid.  p.  1 1 y. 
Réflexions  fur  la  différence  de  ces  Expériences. 
ibid.  p.  1 1 6. 

» »*  Expérience  de  la  RéffaCtion  de  l’Air  faite  par 

« ordre  de  la  Société  Roïale  d’Angleterre  , rap- 
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portée  par  M.  CASSINI  le  Fils , avec  fes  Réflo* 
xions  furccttc  Expérience.  M.  1700.  p.  78.  & 82. 
xperiences  Phyfiques  fur  la  Réfraction  des  Balles 
de  Moufquct dans  l’Eau,  &:  fur  la  Réfiftancede 
ce  fluide.  Par  M.  CARRE’.  M.  1703.  p.ni. 

*■  Expcricnccsfur  le  Reflort  de  l’Air.  Par  M. 
CARRE’.  M.  1710.  p.  x. 

Etabliflentee  Reflort.  ibid.  p.  y.  &:  fq. 

Sur  la  dilatation  de  l’Air  par  la  chaleur  de  l’Eau 
bouillante  par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1708.  pp. 
27 6.  & fqq. 

De  la  Raréfaction  de  l’Air  par  la  chaleur  de 
l’Eau  bouillante.  M.  1699.  pp.  1 1 3.  & fqq. 
Diverfes  confequenccs  de  ces  Expériences,  ibid. 
pp.  1 17.&:  fqq. 

...  Sur  la  Raréfaûion  de  l’Air.  ParM.  AMON- 
TONS.M.  1703. p.  119. 

Sur  des  Phioles  de  verre  vuides  ou  pleines  d’Air, 
de  pofées  fur  des  Charbons  ardents.  H.  1710. 
p.  i.&  fq1 

Sur  la  force  étonnante  de  la  dilatation  des  Li- 
queurs. M.  1710.  p.  6.  de  fq. 

De  Borrclli  ( Alphonfc)  De  Voflïus  ( Ifaac  ) de 
de  M.  AMONTONS  , fur  la  dilatation  de  le 
rcflcrremcntdcsTuiaux , &ec.  de  verre  plonges, 
dans  l’Eau  chaude  de  dans  l’Eau  froide.  M.  1705. 
pp.  76.  de  fqq.  , , 

De  M.  HOMBERG  fur  l’ordre  des  couleurs.  H. 
1699 • p-  18. 

...  Sur  la  chaleur  que  nous  peuvent  caufcr  les 
Raïons  du  G réfléchis  par  la  C-  Par  M.  DE 
LA  HIRElcFils.M.  1703^.346. 

Sur  la  Liqueur  duThermometre  qui  monte  lors- 
qu'on le  plonge  dans  l’Eau  froide  au  forcir  de 
l’Eau  bouillante.  M.  1710.  p.  431. 

Ggiij 
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«•Expériences  de  l’effet  du  Vent  à l'égard  duTher- 
•»  mometre.  Par  M.  CASSINI  le  Fils.  M.  1710. 

" P-  1 44- 

» ...  Sur  les  Thermomètres.  Par  M.DE  LA  HIRE 

» le  Fils.  M.  1710.  p.  346. 

» ...  Sur  les  Tuïaux  Capillaires.  Par  M.  CARRE’. 

u M.  170  j.  p.  141. 

Sur  des  Poids, foutenus  par  desLames  d’ Acier  ai- 
mantées de  differentes  longueurs.  H.  170 3. p.  10. 
&fq. 

De  M.  DE  LA  HIRE  fur  desFilsdeFer  diriges 
au  Pôle , &:  devenus  après  s’être  rouilles,  de  véri- 
tables Aimans.H.  170  p.  p.7. 

Et  Obfcrvations  diverfes  fur  la  convcrfion  du 
Fer  en  Aiman.  M.  1703.  pp.  104. Scfqq. 

Sur  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin- 
dres  folides , pour  former  par  leurs  fons  les  Ac- 
cords delà  Mulique.  M.  1709.  pp.  y i.&  fqq. 

Sur  les  frottemens  de  diverfes  Matières.  M, 
1699.  p.  108. 

Sur  la  Roideur  des  Cordes  ,&c.  ibid.  p.  2,17. 

De  M.DE  LA  HIRE,  qui  vérifient  que  lcFro- 
ternent  augmente  félon  la  quantité  des  preffions, 
& nonfuivant  la  grandeur  des  Surfaces.H.ié99. 
p.  104.  &:  fq. 

» ...  Pour  les  Frottemens  desCorps  dont  les  parties 

» fe  meuvent  avec  differentes  Viteffes.  Par  M. 

» PARENT.  M.  1704.  p.  193. 

» ...  Pour  connoîtrc  la  réfiftancedcs  bois  de  Chêne 

»»  &c  de  Sapin.  Par  M.  PARENT.  M.  1707. 

» p.  31a. 

De  M.  DE  VAUBAN,  rapportées  par  M. 

CHEVALIER  fur  la  quantité  de  Poudre 
néceffairc  pour  enlever  differentes  Terres,  &:c. 
H.  1707.  p.  134. 
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Expériences  fur  l'effet  de  la  Poudre  dans  les  Mines. 
M.  1707.  p.  y 34.  &fq. 

Sur  les  Armes  à feu  différemment  chargées , vé- 
rifiées par  M.  CASSINI  le  Fils.  H.  1707.  pp. 

3.&4. 

De  M.  HOMBERG  fur  une  Liqueur  où  les 
Acides  &:  les  Alcalis  font  dans  une  parfaite  tran- 
quillité. H.  1701.  p.  70. 

Sur  le  Rapport  des  deux  principales  fortes  d’ Aci- 
des aux  mêmes  Alcalis  Terreux.  H.  1700.  p.  49. 
Qui  prouve  que  le  Mercure  n’cft  pas  homogène 
dans  toutes  fes  parties.  M.  1700.  pp.  197.  &:  fqq. 
De  M.  BOULDUC  fur  le  Sublimé.  H.  1699. 
p.  34. 

»»  «Nouvelles  Expériences  fur  les  Huiles  & fur 

« quelques  autres  Matières  où  l’on  ne  s’étoit  point 

« encore  avilè  de  chercher  du  Fer.  Par  M.  LE- 

« MER  Y le  Fils.  M.  1707.  p.  y. 

Sur  l’Huile  cffentielle  de  Tliim.  M.  1707.  p.  y 1 9. 
&:  fqq. 

D’Ambre  Jaune,  ibid.  p.  yaa.  &:  fq. 

DcM.  BOULDUC , que  le  Sel  volatil  de  Succin 
cft  acide.  H.  1 899.  p.  y 4. 

Extraordinaire  fur  les  Fermentations  froides  &r 
fur  les  Vapeurs  chaudes  qui  en  fortent.  H.  1700. 
p.  yy.&  fq. 

Des  Diffolutions  froides.  M.  1700.  p.  m. 
. & fq. 

Des  Fermentations  froides,  ibid.  p.  1 1 a.  & fq. 
D’une  Diffolution  falinc  excefiivcment  froide. 
ibid.  p.  1 1 6.  & fq. 

De  l’Eau  refroidie  par  le  feu.  p.  1 1 9. 

Raifon  de  cette  Expérience,  p.  1 19. 8c  fq. 

Du  changement  de  la  Fermentation  froide  du 
mélange  du  Sel  Ammoniac  &c  de  l’Huile  de 
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Vitriol  en  une  Fermentation  très  chaude  avec 
un  peu  d’Eau,  ibid.  p.  12,1. 

Expériences  Sur  les  DifTolutions  &:  fur  les  Fermen- 
tations froides  de  M.  GEOFFROY,  rcïtcrccs 
dans  les  Caves  de  l’Obfcrvatoire.  Par  M. 
AMONTONS.  M.  *705. p.  83. 

Sur  la  Calcination  du  Régule  d’Antimoine , qui 
prouvent  que  laMaticre  de  laLumicrc  augmente 
le  poids  des  Corps  danslcfqucls  elle  s’introduit. 
M.  1703.  p.  94.  &:  fq. 

. Sur  une  cfpcce  de  V egetation  d’Eau  de  pluie.  M. 

1710.  pp.43  j.&fqq. 

D’une  Fulmination  dans  un  Liquide.  M.  1700. 
p.  108. 

Sur  la  Matière  du  T onnerre  & des  Eclairs.  M. 

1700.  pp.  loi.  & fqq. 

D’un  Ethna  ou  Vcfuve  fait  par  M.  LEMERY. 
H.  1700.  p.  3 1. 

.Comparaifon  de  cette  Expérience  avec  ce  qui 
arrive  dans  la  nature,  ibid.  p.  3*. 

Nouvelles  de  M.  LEMERY  fur  les  Matières 
Sulphurcufcs  qui  brûlent  dans  l’Eau,  ibid.  p. 

y*- 

» Sur  des  Expériences  faites  à un  Miroir  Ardent 
convexe.  H.  1702.  p.  34.  M.  1702.  p.  141.  H. 
1709.  p.  3 6.  M.  1709.  p.  162. 

Quiappuïent  le  SyftêmedcM.  MERY  , fur  ce 
que  devient  l’Air  entre  dans  les  Poumons.  H% 
1707.  p.  13. 

Qui  prouvent  que  l’Air  ne  peut  pas  fortir-par  les 
Porcs  de  la  Peau.  M.  1707.  p.  133. 

Faites  fur  l’Eau  de  pluiieurs  Hydropiques.  M. 

1701.  pp.  1 34.  &fqq. 

Qui  découvrent  les  ufages  de  la  glande  Pitui- 
tairc.M.  1707. p.  I32.&fq. 

Extinction 
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Extinction  de  Voix  extraordinaire  guérie  comme  par 
hazard  ParM.  LEMERY.H.  1700.  p.  43. 

De  Voix  gueries  par  les  Vulnéraires.  H.  1701. 

^ P-7»« 

Extraction  ( Y ) Operation  Chimique  , eft  la  voie  la 
plus  furc  pour  faire  connôître  la  nature  des  Mix- 
tes. M.  1700.  p.4.  fiefq.  * 

De  la  Pierre. . .Votez.  Pierre.  i Jt 

Extrados  d’une  Voûte,  cequcc’eft?H.  1704.  p.  93. 

» » Sur  la  figure  de  l’Extrados  d’une  Voûte  Circu- 

» laire  dont  cous  les  Voufloirs  font  en  équilibre 

* enrr’cux.  H.  1704.  p.  9 3. 

Déterminée  par  M.  PARENT,  ibid.  ’ 

Extraits  Purgatifs  doivent  contenir  les  Principes  Sa- 
lins & les  Refineux.  M.  170  i.p.  xn. 

Du  Marc  des  Plantes  mal-à-propos  négligés  juG 
qu’à  prefent.  H.  1703.  p.  63 . &c  îq. 

1 r:  •-  1 • 


FAGON  ( M.  ) premier  Médecin  du  Roy,  fes  Conjcûu- 
res  fur  la  génération  d’un  certain  Bled  noir  fie 
cornu , appelé  Ergot.  H:  ■î’/io.  p .61.&C  lq. 
Fardeaux  . . . Machine  pour  mouvoir  des  Fardeaux  très 
pefans , inventée  par  M.  De  la  Garoufte , fie  ap- 
prouvée par  l’Academie.  H.  1701.  p.  138. 
Machine  du  Sr  Thomas  pour  élever  des  Far- 
deaux crcs.pcfans  , approuvée  par  l’Academie* 
H.  170$.  pi 41.  ’ ' « 

Fargues  (M.  Dés)  Machine  de  fon  invention  pourre-. 
mcdicràla  Fumée caulee  par  les  Vents , approu- 
vée par  l’Academie. H.  170 i.p.  14a. 
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Fatio  De  Dui,llicr(M.)a donné  dans  Ion  Traité  des  Murs 
inclinés  à ,1’Horizon , ÔCC.  ( Fruit-Wals  impro~ 
vedby  thcihclining  te  the  Horizon  ) la  folution 
de  deux  Problèmes , de  la  Courbe  de  la  plus  vifte 
dcfcçnte,  5c  dufoli.de  de  la  moindre  réiiftance. 
M. i655>.p.  107. 

Favre  (M.)  Nouvelles  Lampes  de  fon  invention  pour 
éclairer  une  Ville  pendant  la  nuic  , approu- 
vée^par  l’Academie.  H.  1703.  p.  13  6, 

Fausse  (Voix)  Capfc  de  la  différence  entre  la  Voix  jufte  ôc 
. , la,Voix  fajaÆe;  M.1706.  p.  14  t. 

Fausset  ( Voix  de  ) ce  que-c’eft.,  5 c en  quoi  confifte 
fa  différence  à la  Voix  pleine,  ibid.  pp.  1 37.5c  fq. 
Différence  entre  la  V oix  fauffc  5c  le  F auffet./4/V* 
p.  141. 

EAPTEUiLmobileFurdes  Roulettes,  que  celui  qui  eft  a/fis- 
dedans  peut  faite  mouvoir  (cul , préfenté  par  le 
Sr.  de  Bezu , ôc  approuvé  par  l’Academie.  H. 
i7To.p.  14a. 

Fauteuil  pour  l’augmentation  de  l’Ouïe , inven- 
té par  M.  Du  Guec,  &ç  approuvé  par  l’Academie. 
H.  1708.  p.  141. 

Fébrifuge  ...  Le  Réalgal  préparé  en  eft  un  excellent  5 C 
très  doux.  H.  1703.  p.  y a. 

Fecaee  (Matière )Phofphore  nouveau  tiré  de  cette  Ma- 
tière par  M-  HOM BERG.  H.  1710.  pp.  yy. 

»Fecondite’(  «Sur  la)  des  Plantes.  H.  1700.  p.  tfj.H.,' 

»•  1701. p.7y» 

» » Sur  la  multiplication  des  Corps  vivans , confi- 

» derée  dans  la  Fécondité  des  Plantes  ( I.  Mémoire.) 

h Par  M.DODART.M..  1700.  p.  136. 

» « Sur  la  Fécondité  des  Plantes  ( II.  Mémoire.  ) 

Conje&urcs  fur  ce  fujet.  Par  M.  DODART. 

».  M.  1701.  p.  141. 

Expérience  5c  calcul  de  la  Fécondité  d’un  Orme, 

- H.  1700.P.  éy.ficfq. 
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Felibiev  ( M.  ) de  l’Academie  des’ Irtfcriptions , fait  part 
à l’Academie  d’un  Evénement  fingulier  d’un 
jeune  homme  fourd  &:  muet  denaiflance,  qui 
commença  tout  d’un  coup  à parler  à 1 âge  de  14. 
ans,&c.  H.  1703.  p.  18.  & fc^. 

Femme  de  8 3 . ans  devenue  grofle  apres  s’ètrc  rriariée  à un 
.homme dedans.  H.  1710/p.  16. 

Agée  de  1 06.  ans, qui  avoit  encore  fes  Régies.  H. 
1708.  p.  ya.  » - 

Accouchée  de  deux  enfans , l’un  à terme,  l’autre 
feulement  de 4.  ou  j.  mois.  H.  1701.  p.  30. 

Qui  accouche  de  4.  Enfans  vivans.  H.  170  t. 
f.19- 

Grofle  qui  portoit  fon  Enfant  du  côté  droit} 
fuites  de  cette  groffefle.  H.  1709.  pp.  14.  &c  fqq. 
■Gucrie  d’une  Plaie  faite  à la  Matrice  à fept  mois 
de groflefle.  H.  1709.  p.  zj.  Sc  fq. 

Accoutumée  à boire  beaucoup  d’Eau-de-Vie 
de  Vin  commun  , morte  après  1 z.  heures  d’I- 
‘vreffe , & c.  H.  1706.  pp.  13  .Sc  fqq. 

Remarques  faites  à l’ouverture  de  fon  Cadavre. 

'■  . ibid.  

Européennes  qui  vont  à Batavia  n’y  peuvent 
-nourrir  leurs  Enfans , & pourq.  H.  1707.  p.  10. 
Fenestre.  (Nouvelle  efpécede)  demenuifcrie,&:  inven- 
tée par  le  Sr.  Godefroy , & approuvée  par  l’Aca- 

demie.H.  170  a.  p.  1 38.  

Fenoüil.  ..  (Expériences  faites  fur  du)  pour connoître 
la  quantité  des  Sels  qui  y étoit  contenue.  M. 

I699-P-70.  &fq.  ; 

Fer  (le^eft  unMétal  mal  digéré  &:  mal -travaillé.H.^otf. 

: pp.  33.8c  36.  ; - ' •/  ■"  » * 

»»  . «•  Sur  la  Génération  ou  ‘la  Nature  du  Fer. 

» H.  1703.  p.  64.  H.  *706.  p.  31.  H.  I7°7-  P*  45* 
» H.  1708. p.61. 
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Fer  (le),eft  très  fulphureux , nouvelle  Expérience  qui  le 
confirme.  H.  1707.  p.  41. &:  fq.M.  1703.  pp.  303. 

&C  fq. 

. . Les  Acides  n’entrent  point  dans  fa  Compofition. 

H.  1706.  p.  31. 

1 Sa  partie  huileufe  qui  y cft  abondante  le  rend 

malléable  & lui  fert  de  fondant,  ibid.  p.  34.  M. 
l7io.p.iz8.&fq. 

Mérite  d’être  examiné  plus  que  tout  autre  Mé- 
1 , tal,  pourquoi?  H.  1706.  p.  31. 

Conjcdures  de  M.  GEOFFROY  fur  les  Princi- 
pes de  ce  Métal.  H.  1704.  p.  39. 

Scntimcns  contraires  des  Clumiftcs  fur  fon  ori-  / 
•j  ginc.  M.  1707.  p.  176. 

Peut  être  en  grande  quantité  dans  quelque  Ma- 
, ~ ; tierc,  &rncs’y  découvrir  que  difficilement.  FI. 
1708.  p.  61.&C  (q. 

Se  trouve  dans  les  Cendres  de  la  plupart  des 
Subftances  inflammables.  M.  1707.  p.  17  6. 

dans  toutes  les  Cendres , &c  comment 

. v ' on  le  reconnoît  ; M.  1706.  p.  170. 

dans  les  Cendres  provenues  de  plu- 

fieurs  Animaux.  H.  1709.  p.  40. 

......  -dans  le  Charbon  relié  des  diftilla- 

tionsduMicl.  H.  1706.  p.  38. 

. i . dans  le  Caftorcum.  ibid. 

. dans  l’Argille.M.  1707.  p.  7. 

dans  l’Huile  de  V itriol.  ibid. 

. de  Thcrebentine.  ib.p.%, 

de  Lin.  ibid. 

* «Problème  de  Chimie,  Trouver  des  Cen- 

• dres  qui  ne  contiennent  aucunes  parcelles 

» ' de  Fer.  Pat  M.  GEOFFROY.  M.  170^ 

» p.  }6z. 
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- Eer(1c  ) « Sur  le  Fer  des  Plantes.  H.  1706.  p.  38. 

» « Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du 

» Fer , &c  que  ce  Métal  entre  néccflairement  dans 

» lcurCompofition  naturelle.  Par  M.  LEMERY 

» le  Fils.  M.  1706.P.  41 1. 

Sapcfanteur  ne  peut  pas  être  unobftacle  à Ion 
élévation  dans  les  petits  Tuïaux  de  Plantes,  ibid. 


U 

» 
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Le  Fereftdans  les  Plantes  en  forme  de  Vitriol. 
H.  1708.  p.  64. 

«Expériences  nouvelles  fur  les  Huiles  &:  fur 
quelques  autres  matières  où  l’on  ne  s’etoit  point 
encore  avile  de  chercher  du  Fer.  Par  M.  LEME- 
RY le  Fils.  M.  1707.  p.  3. 

Production  du  Fer  par  le  moïen  de  diverfesma- 
tieres  par  M.  GEOFFROY.M.1704.P.28  f.&fq. 
» EclaircifTcmcns  fur  la  Production  artificielle 
du  Fer,  & fur  la  Compofition  des  autres  Mé- 
taux. Par  M.  GEOFFROY.  M.  1707.  p.  17$. 
« Nouvel  éclaircifTemcnt  fur  la  prétendue  pro- 
duction artificielle  du  Fer,  publiée  par  Bêcher  , 
& foutenuë  par  M.  GEOFFROY.  Par  M.  LE- 
MERY le  Fils.  M.  1708.  p.  37 6. 

ScdifTout  par  l’Efprit  de  Nitrc  , &:  pourquoi? 
H.  1707.  p.  3 a. 

Communique  la  plus  grande  partie  de  fes  Souf- 
fres à l’Efprit  de  Nitrc,  que  l'on  en  fcpare  après 
la  difl'olution  de  ces  deux  Matières  l’une  dans 
l’autre.  M.  1707.  p.  302. 

Dépouillé  defes  parties  huileufes,  ne  fè  diflout 
plus  par  les  Acides,  ibid.  p.  3 o y. 

La  Limaille  deFer  ne  fedifToucpas  toujours  toute 
entière  par  l’Efprit  de  Nitre.  &c  pourq.  ib.  p.  3 04. 
La  Diflolution  du  Fer  mêlée  avec  l’Huile  de" 
Tartre,  produit  des  Végétations,  ibid.  p.  30J,. 
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Fer  ( le  ) Végétation  de  Fer.  H.  1706.  p.  3 9. 

•>  « Sur  une  Végétation  de  Fer.  H.  1707.  p.  31. 

Syftcmcde  M.  LEMERY  le  Fils  fur  cette  Végé- 
tation du  Fer.  H.  1707.  pp.  3i.&fqq. 

Le  Souffre  du  Fer  cftle  principal  agent  des  Vé- 
gétations de  ce  Métal.  M.  1707. p.  303. 

« »>  Réflexions  & obfervations  diverfes  furuneVé- 

u gefation  chimique  du  Fer  ^ & fur  quelques  ex- 

» pcrienccs  faites  à cette  occafion  avec  differentes 

« Liqueurs  Acides  &c  Alcalines , & avec  different 

» Métaux fubftirucs  auFer.  Par  M.  LEMERY  le 

« Fils.  M.  1707.  p.  199. 

Entre  dans  la  composition  du  Vitriol.  M.  J707, 
p.  11. 

Qucc’cft  le  Fer  qui  donne  la  couleur  noire  aux 
Ancres  Vitrioliques  , & que  c’eft  proprement 
avec  du  Fer  que  l’on  écrit  lorfqu’on  fc  fert  d’ An- 
cre. H.  1707.  p.  40.  M.  1707.  p.  341. 

„ » Obfervations  liir  le  Fer  au  Verre  Ardent.  Par 

M M.  HOMBERG.  M.  1706.  p.  1 38. 

Expériences  fur  le  Fer  expofé  au  Fo'icr  du  Mi- 
roir du  Palais  Roïal.  M.  1709.  pp.  1^4.  & fqq. 
Expérience  fur  le  mélange  du  Fer  & de  l’Etain 
fondus  au  Verre  Ardent , & les  confcquences  de 
cette  Expérience.  M.  1 7 1 o.  pp.  1 3 o.  & fqq. 
Obfervations  &c  Expériences  diverfes  furlacon- 
verfion  du  Fer  en  Aiman.  M.  1703.  pp.  104. 

' & %1-  . . 

Le  Fer  pourroit  devenir  un  véritable  Aiman. 

Raifon  de  cette  conjecture.  H.  1706.  p.  33. 
m » Diverfes  Expériences  & Obfervations  Chimi- 

„ ques  &Phyfiques  furie  Fer  & fur  l’Aiman.  Par 

» M.  LEMERY  lcFils.M.  1706.  p.  1 19. 

Comment  le  Fer  du  Clocher  de  Chartres  s’eft 
. aimanté,  ibid.  p.  133. 
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FER('le)RoüilleduFer,cequcc’cft>H.  1704. p.  39. 

Eft  quelquesfois  un  véritable 

Aiman.  H.  1703^.7. 

Secret  de  M.  HOMBERG  pour  empêcher  la 
RoüillcureduFer.  H.  1699.  p.  yS. 

Barre  de  Fer  de  fix  pieds  s’allonge  du  grand  froid 
au  grand  chaud  de  deux  tiers  de  ligne.  M.  1703. 
p.  188. 

-L’Eau  fe  charge  de  Fer  avec  une  grande  facilité, 
& s’en  dépouille  difficilement.  H.  1708.  p. 
6f-  ■ 

Fer-Chaud  forte  de  Maladie , ce  que  c’eft , & moïend’y 
remédier?  H.  1708.  p.  66. 

Fermât  (M.  De)  rend  la  génération  de  la  Spirale  plus 
generale , & comment  ? H.  1704.  p.  49* 
Fermentation  ( la)  eft  une  défunion  des  principes.  H, 
1703.  p.  46. 

Confondue  à tort , félon  M.  HOMBERG , avec 
reffervefcence  &:  l’cbullition.  H.  1701.  p.  66.< 
M.  1701.  p.  97, 

En  quoi  elles  en  different,  ibid.  & fq. 

» » Sur  les  Fermentations.  H.  1701.  p.  66. 

» » Obfervations  fur  quelques  effets  des  fermenta- 
it tions.  Par  M.  HOMBERG.  M.  1701.  p.  97. 

» « Sur  les  Diffolutions  &c  Fermentations  froides,- 


*1 

n 


H.  1700.  p.  33. 

Expérience  extraordinaire  fur  les  Fermentations 
froides,  &:  les  Vapeurs  chaudes  qui  en  fortent. 
ibid.  p.  y 3 . & fq. 

*»  Obfervations  fur  les  Diffolutions  & fur  les  Fer- 
mentations que  l’on  peut  appeller  froides , parce 
-u’elles  font  accompagnées  du  refroidi  ffement 
es  Liqueurs  dans  lcfquellcs  elles  fe  pafTcnt.  Par 
M.  GEOFFROY.  M.1700.  p.  no. 
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Fermentation  dccercains  Sels  dans  plufieurs  Liqueurs. 
M.  1700.  p.  1 11. 

Expériences  des  Fermentations  froides.  ibid. 
p.  1 il.  & fq. 

Explication  des  Fermentations  froides,  ibid. 
p.  H7.&fq. 

Froide,  Raifonsdes  Vapeurs  chaudes  de  la  Fer- 
mentation froide  excitée  par  le  mélange  du  Sel 
. Ammoniac  & de  l’Huile  de  Vitriol.  M.  1700. 

p.  110.  &fq. 

Expérience  du  changement  de  la  Fermentation 
froide  du  mélange  duScl  Ammoniac  Se  de  l’Hui- 
le de  Vitriol  en  une  Fermentation  très  chaude 
avec  un  peu  d’Eau,  ibid.  p.  1 11. 

« «Expériences  fur  les  DiiTolutions&Fcrmenta- 

» lions  froides  de  M. GEOFFROY  , réitérées 

» dans  les  Caves  de  l’Obfervatoire.  Par  M. 

>>  AMONTONS.  M.  1705.  p.  8 j. 

Fermente’es  ( Plantes  ) fur  des  Analyfes  de  Plantes  fer- 
mentées. H.  1701. p.  38. 

» « Sur  l’Analyfc  des  Grofeillcs  fermentées  faite 

par  M.  LEMERY  le  Fils.  H.  170 3.  p.  43. 
Fernel.  Scs  EiTais  fur  la  mefure  de  laTerre.  M.  1701. 
p.  176. 

Feu.  ( Sur  la  Matière  du  ) H.  1709.  p.  6. 

» » Réflexions  fur  la  Lumière,  les  Couleurs  Se  la 

« génération  du  Feu.  Par  LE  PERE  MALLE- 

n BRANCHE.  M.  1699. p.  11. 

De  la  génération  du  Feu  félon  le  fcntimentde 
Defeartes.  ibid.  p.  3 3. 

Selon  le  fentiment  du  P.  MALLEBRANCHE 
dans  le  Vuide  Se  dans  le  Plein. ibid.  y.  34.  &C  fq. 
Expérience  de  l’Eau  refroidie  par  le  Feu.  M. 
1700.  p.  1 15. 

Raifon  de  cette  Expérience,  ibid.  Se  fq. 
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'»»  Feu  ( le  ) ..  Moïen  de  fe  fervir  du  Feu  pour  faire  mouvoir 
n les  Machines.  H.  1699.  p.  10 1. 

Principes  de  M.  AMONTONSpour  faire  fer- 
vir  le  Feu  à cet  ufage.  ibid. 

Conftruftion  en  gros  du  Moulin  à feu  de  M. 
AMONTONS.  ibid.  p.  ror. 

Effet  de  cette  Machine,  ibid.p.  10  j. 
m » Moïen  de  fubflituer  commodément  l’a&ion  du 

w Feu  à la  force  des  Hommes  & c des  Chevaux  pour 

».  mouvoir  les  Machines.  Par  M.  AMONTONS. 
m M.  1699.  p.  iiz. 

Cette  application  du  Feu  peu  connue,  ib.  p.  1 1 3. 
Expériences  faites  pour  y réüffir.  ibid.  & fq. 
Divcrfcs  confcqucnccs  de  ces  Expériences, 
p.  ibid.  117.  &fq. 

Le  Feu  appliqué  immédiatement  à l’Air  aug- 
mente la  force  de  fon  Reffort  plus  que  la  chaleur 
de  l’Eau  bouillante,  ibid.  p.  1 1 9. 

Defcription  du  moïen  de  fe  fervir  du  Feu  pour 
mouvoir  les  Machines,  ibid.  p.  113. 

Avantage  de  ce  moïen.  ibid.  p.  1 16. 

«Feux  ( « Sur  les  ) Souterrains  , le  Tremblement  de 
« Terre, le  Tonnerre,  &c.  expliqués  chimiquc- 

« ment.  H.  1700.  p.  yi. 

« F eu  Grégeois  brûle  dans  l’Eau,  ibid.  p.  y t. 

» » Explication  Phyfiquc  &c  Chimique  des  Feux 

" Souterrains  , des  Tremblemcns  de  Terre  , des 

" Ouragans,  des  Eclairs  & du  Tonnerre.  Par  M. 

» LEMERY.  M.  1700.  p.  101. 

Follets  , leur  caufc.  M.  1700. p.  roy. 

Qui  fe  voient  fur  une  des  Montagnes  de  l’Ap- 
pcnnin,obfervés  Par  M.BIANCHINI.  M.  1706. 
p.336. 

Tourbillon  de  Feu  qui  a paru  en  bafTc  Norman* 
die.  H.  1700.  p.  iç>. 
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Feuille  ( Sorte  de  Courbe  ) fa  Quadrature  donnée  à l’A- 
cademie par  M.  CARRE’.  H.  1706.  p.94. 

Des  Arbres  contribuent  à la  perfcékion  du  Suc 
nourricier.  H.  1707.P.  ji. 

Des  Plantes  , leur  ufage  dans  la  préparation 
des  Sucs  nourriciers,  &c.c.  M.  1707.  p.  z88. 
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Eclipfc  de  C du  11.  Février  1701.  obfervée  à 10. 
milles  au  SE.  de  Smyrne.  M.  170  z.  p.  9. 

Eclipfc  de  C du  1 1.  Décembre  1704.  obfcrvccà 
Carthagene.  M.  1708.  p.  9. 

Eclipfc  de  (Cdu  2,7.  Avril  1706.  obfervée  a là 
Martinique,  ibid.  p.  1 j. 

Eclipfc  de  Q du  2,3.  Septembre  1 699.  obfervcc 
à Marfcille.  M.  1701. p.  8 r. 

Eclipfc d’Aldcbaram par  la  (C  le  19.  Août  1699. 
obfervée  à Marfcille.  M.  1701.  p.  64. 

Eclipfc  d’Aldcbaram  par  la  <C  le  3.  Oélob.  1700» 
obfervée  à Smyrne.  M.  170Z.  p.  8. 

Eclipfc  d’Antarés  par  la  C le  3.  Septem.1707. 
obfervée  à Marfeillc.  M.  1708.  p.  1. 

Eclipfc  des  Hyades  par  la  C le  7.  Mars  1699. 
obfervée  à Marfeillc.  H.  1699.  P.78.& fq. 
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1709.P. 41. M.  1709. p.  362. 
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» En  quoi  diffère  de  l’Homme,  ibid. 

Le  Trou  Ovale  & le  Canal  de  communication 
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„ Foetus.  «Obfcrvation  fur  les  Reins  d’unFœtus  humain 
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»»  la  conftruction  des  Citernes.  Par  M.  DE  LA 

« HIRE.  M.  1703.  p.  36. 

Fontana  ( Le  P.  ) Théatin , fon  Obfcrvation  de  l’Eclipfc 
de  Lune  du  17.  Juin  1704.  faite  à Modcne.M. 
1704.  p.  I97>&fq. 

Son  Obfcrvation  de  l’Eclipfc  de  Soleil  du  13. 
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* le  mois  de  Février  de  l’année  1699.  Par  le  Pere 

" de  Fontanay  de  la  Compagnie  de  JefuiM.1701. 

" P-49- 
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« . DE  LA  HIRE.  M.  1699.  p.  ijj. 

De  l’Homme  dépend  des  Mufclcs  & de  la  poll- 
ution du  Corps,  ibid.  p.  96. 

Des  Mufclcs , des  Bras  &:  des  Epaules , pour  ti- 
rer ou  pour  élever  un  fardeau.  H.  1699.  p.  97. 
M.  1699.  p.  1 54. 

Des  Mufclcs  des  Lombes,  ibid.  ibid. 

des  Jambes  &c  des  Cuifles.  ib.ib. 

La  Force  de  l’Homme  n’cft  pas  la  même  que 
celle  de  tous  fes  Mufcles  cnfemblc.  M.  1 699. 
p. 1 J J. 

Exemple  d’un  Homme  d’une  force  confidcrablc. 
ibid.  p.  1 j 6. 


Digitized  by  Google 


DÉ  L’AC A D EM I E 1699  — 1710 
Force  des  Chevaux.  Les  Chevaux  font  les  plus 
forts  de  tous  les  Animaux  qui  tirent,  tbid. 
p.  161. 

Force  horizontale  des  Chevaux.  H.  1 699.  p.  58. 
Rapport  de  la  force  des  Hommes  à celle  des 
Chevaux  pour  tirer.  M.  1 699.  p.  1 61. 

Avantage  du  Cheval  fur  l’Homme  pour  pouffer 
en  avant.  H.  1699.  p.98. 

Avantage  de  l’Homme  fur  le  Cheval  pour  mon- 
ter. tbid. 

« Des  Hommes  &:  des  Chevaux  ( •>  Moïen  de  fub- 

.»  ftitucr  commodément  l’aftion  du  feu  à la  ) pour 

» mouvoir  les  Machines.  Par  M.  AMONTONS. 

»>  M.  1699.  p.  11  z. 

» De  la  Vis ...  » Rapport  general  des  forces  qu’il 

» faut  cmplo'ier  dans  l’ufage  de  la  Vis.  Par  M. 

».  VARIGNON.M.  1699.  p.  91. 

» » Sur  la  force  néceffaire  pour  remonter  les  Bat- 

» teaux.H.  1701.  p.  126. 

De  l’Eau  évaluée  en  Livres,  tbid.  & fq. 

Qui  dévide  ou  file  plus  de  Corde , n’en  eft  pas 
toujours  augmentée  à proportion,  tbid.  p. 
130. 

» ».  Sur  la  force  des  Machines  en  general,  1-1.1707. 

u p.  100. 

Dans  toute  Machine* , on  perd  en  tems  ce  que 
l’on  gagne  en  force,  ibid. 

Forges  ( Eaux  Minérales  de  ) examinées  par  MM. 
DODART  & MORIN.  H.  1708.  pp.  37. 

& fqq* 

Formations  ( des  Cailloux)  H. 1707.  p.7. 
Formica-Leo  (Infcéle)  fert  d’origine  à la  Demoifclle 
( forte  de  Mouche)  M.  1704/p.  241. 

„ « HiftoircduFormica-Lco.  Par  M.  POUPART 

*•  M.  1704.  p.  2 j y. 

Kkuj 


Digitized  by  Google 


. TABLE  DES  MEMOIRES 

ForMica-Pulex  , Infcétc  qui  forme  ce  qu’on  appelle 
Ecumes  Printanières , fa  defeription.  M.  1703. 
p.  1 1 j.  Se  fq. 

Formica-Vulpes  , forte  d’Infeéte  , ce  que  c’eftî  H. 
1706.  p.  7.  &c  fq. 

Fortes.  ( Eaux  ) Les  Acides  du  Corps  humain  peuvent 
avoir  du  rapport  aux  Eaux  Fortes  ou  aux  Eaux 
Régales.  M.  1700.P.  64. 

( Eaux  ) Vojcz.  Eau  x. 

Foudres  (Pierres  de;  leur  exiftence  paroit  douteufe. 
M.  1700.  p.  10 6. 

Conjecture  fur  leur  origine , en  cas  quelles  exif- 
tent.  ibid.  p.  107. 

Fourmis  de  Vifitc,  cfpccc  de  Fourmis  de  l’Amérique 
Méridionale , pourquoi  ainfi  nommées.  H.  1701. 
p.  16. 

Remarque  finguliere  fur  ces  Animaux  cnvoïcc  à 
M.  HOMBERG.  ibid. 

Foïe  (Glandes  du)  plus  grofles  qu’à  l’ordinaire,  mon- 
trées à l’Academie,  par  M.  LITTRE.  H.  1701. 

p-n* 

D’uec  conformation  extraordinaire  rapportée 
par  M.  LEMERY  le  Fils.  ibid.  p.  34.  &:  fq. 

Foïe rs  des  Courbes , ccquec’eft?  H.  1703.  p.  67. 

De  l’Ellipfc , leurs  propriétés,  ibid.  p.6S. 
DclaCaflinoïdc,  leurs  propriétés,  ibid.  p.  6 8. 

» Des  Foïcrs  par  Réflexion  en  general.  H.  1710. 
p.  1 12. 

» Des  Foïcrs  en  general.  H 1704.  p.  76, 

Sont  réciproques  au  point  lumineux,  ibid.  p.  87. 
» Méthode  pour  trouver  les  Foïcrs  des  Lignes 
Géométriques  de  tous  les  genres.  Par  M.  ROL- 
LE.  M.  1706.  p.  2S4. 

» Manière  generale  de  déterminer  géométrique- 
ment le  Foïcr  d’une  Lentille  formée  par  deux 


J* 

» 

M 

U 

» 

» 

9» 

if 


Digitized  by  Google 


D E L’AC  A DEM  I E k?99  — i7IQ  163 

» Courbes  quelconques  de  meme  ou  de  differente 

» nature , telle  que  puiffe  être  la  Raifon  de  la  îlc- 

* fraction  , & de  quelque  maniéré  que  puifTenc 

» tomber  les  Ratons  de  Lumière  fur  une  des  Faces 

» de  cette  Lentille  ; c’cft-à-dirc , foit  qu’ils  y tom^ 

« bent  di  ver gens , parallèles  ou  convcrgens.  Par 

» M.GUISNE’E.  M.  1704.  p.  24. 

Fractures.  Efpecc  de  Champignons  croift  fur  les 
Bandes  & les  Atelles  appliquées  aux  Fraéturcs 
des  Malades.  Fl.  1707.  p.  48. 

Fraîcheur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire  pendant  la 
Chaleur,  & la  recouvre  pendant  la  Fraicheur. 
H.  170  y.  p.  y 8. 

France  .(  Carte  de  ) La  Carte  de  France  de  M.  MA- 
RALDI  cft  la  prcmicrcoù  le  Méridien  de  Paris 
ait  été  dirigé  à fon  véritable  Terme.  M.  1701. 
p.  89. 

■ » Obfervations  fur  les  fingularités  dcTHiftoire 

« naturelle  de  France.  H.  1699.  p.  23. 

*»  (»  Sur  quelques  fingularités  de  la  ) FI.  1700.  p.3. 

Frappe.  Art  de  la  Frappe  des  Poinçons  décrit  par  M. 

JAUGEON.  H.  1703.  p.  1 3 3. 

FRENICLE(M.)  ScsTravaux  fur  lcsQuarrés  Magiques. 
H.  1703.  p.  71.  &:  fq. 

Sa  Méthode  dcconftruirelesQuarrésMagiques, 
&c.  M.  1703.  p.  166.  & fq. 

Froid  (le)  cft  une  diminution  de  Mouvement.  H.  1700. 
P- J*-.  ' 

( le)  diminue  leRefïortdc  l’Air.H.  1699.  p.101. 
( le  ) Chaud  dans  les  Liqueurs , ce  que  c’cft  ; M. 
M.  1700.P.  1 17. 

De  l’Air , la  violence  du  V ent  ne  l’augmente  pas. 
M.  1701.  p.  11. 

Le  Jugement  que  l’on  porte  du  Froid  cft  incer- 
tain, & pourquoi?  M.  1710.  p.  140. 


1C4  TABLE  DES  MEMOIRE  S 

Froid  (le)  de l’Hyver de  1709.  arrive  par  un  Vent  du 
Sud,  a paru  étonnant.  H.  170*7.  p.  9. 

Conjectures  fur  ce  fait.  ibid. 

La  Seine  ne  fut  point  gelée  dans  le  milieu  de  fon 
Courant , & pourquoi  î ibid.  & fq. 

*>  ».  Obfcrvations  fur  l’Evaporation  qui  arrive  aux 

« - Liquides  pendant  le  grand  Froid,  avec  des  Rc- 

*>  marques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée.  Par  M. 

» Gauteron  de  la  Société  Roialc  de  Montpellier. 

»>  M.  1709.  p.  1. 

r ~ 1 (DifTolutions  ) „ ..  f Dissolut  ions. 

Froides  . ; Votez,  ■<  r 

J (fermentations)  (Fermentations. 

Froment.  Exemple  de  quelques  grains  de  Froment  qui 

ont  produit  des  Troches  garnies  d’un  grand 

nombre  de  Tuïaux.  M.  1700.  pp.  1 $7.  & fqq. 

Fronville  (M.  De)  fon  Secret  de  l’Or  Potable  examiné 

par  l’Academie.  H.  i7oi.p.73.&fq. 

>>  Frottements  ( •»  Sur  les)  H.  1703.  p.  ioy.  H.  1704. 

p-96. 

N’avoient  point  encore  été  confîdcrés  dans  la 
Mécanique  , & pourquoi  ? H.  1704.  p.  96. 

Sont  proportionnels  à la  Prcfïîon  &c  à la  V itcfTc  , 
félon  M.  AMONTONS,  & non  pas  aux  Sur- 
faces. H.  1703.  p.  10 y. 

Expériences  de  M.  DE  LA  HIRE  qui  le  véri- 
fient, & Raifon  Phyfique  qui  l’explique.  H. 
1 699.  pp.  104.  &:  fqq. 

ObjeCtion  tirées  des  Feuilles  de  Papier  engagées 
les  unes  dans  les  autres,  &c  chargées  d’un  poids 
médiocre,  ibid.  p.  107. 

M.  AMONTONS  y répond  & s’en  fort  comme 
d’une  nouvelle  preuve,  ibid.  p.  107. 

La  Réfiftancc  caufec  par  le  Frottement,  fuit  la 
proportion  des  Preffions . & en  égale  à peu  près 
le  tiers.  M.  1699.1*.  zo8.  &:  fqq. 

Frottements 


Digitized  by  Google 


DE  L’AC A D EM IE  1699  — 1710  atfy 
Trottements.  La  Réfiftancccaufcc  par  le  Frottement 
n’augmente  que  jufqu’à  un  certain  point,  quel- 
que Vitcflc  que  l’on  imprime  à l’un  des  Corps 
rrottans  lorfqu’ils  font  durs.  H.  1700.  p.  133. 
Les  Surfaces  y entrent  pourtant  ncccffaircment. 
H.  1703.  p.  108.  & fq. 

Démonftration  de  la  proportion  établie  des 
Frottements.  M.  1 699.  p.  21 1.  &fq. 

Leur  Valeur  trouvée  par  Expérience  par  M. 
AMONTONS.H.  1700.  p.  151.  H.1704.P.  96. 
Leur  Valeur  trouvée  la  même  par  Raifonne- 
ment  & Géométriquement.  Par  M.  PARENT, 
ibid.  ibid. 

Idée  de  M.  PARENT  fur  la  Théorie  des  Frot- 
tements. H.  1700.  p.  1 y 1. 

«Sur  les  Frottements  des  Machines.  H.  1 699. 

» p.  1 04. 

Erreur  dans  le  Calcul  des  Machines,  lorfqu’o» 
compte  pour  rien  les  Frottements,  ibid.  p.  109. 
Expériences  fur  les  Frottements  dediverfes  Ma- 
tières. M.  1699.  p.  208. 

Frottement  du  Bois  contre  Terre,  ibid.  p.  207. 
Réliftance  caufee  par  le  Frottement  dans  le 
Traincau  &c  dans  la  Charette.  M.  1699.P.  210. 
Cas  particuliers  des  Frottements,  ibid.  p.  213. 
Régie  pour  calculer  les  Frottements,  ibid.  p.2 1 y. 
& fq. 

»Dc  la  Réfiftancc  caulec  dans  les  Machines, 
tant  par  les  Frottements  des  parties  qui  les  com- 
pofent,  quepar  la  Roideur  des  Cordes  qu’on  y 
emploie , la  manière  de  calculer  l’un  &:  l’autre. 
Par  M.  AMONTONS.  M.  1 699.  p.  206. 

« Du  Frottement  d’une  Corde  autour  d’un  Ci- 
lindrc  immobile.  Par  M.  SAUVEUR.  M.  1703» 

P-  , , 

7 Ab.  des  Mat.  1699.  — 17x0.  LI 


■ Digitized  by  Google 


Z 66  TABLE  DES  MEMOIRES 
«Frottements.  « Sur  les  Frottements  &:  les  Centres  de 
» Converfions.  H.  1700.  p.  149. 

Ufagede  la  Théorie  des  Centres  de  Converfions 
dans  celle  des  Frottements,  ibid. p.  1 3 1. 

» «Nouvelle  Statique  avec  Frottements  Se  fans 

» F rottements , ou  Régies  pour  calculer  les  Frot- 

» tements  des  Machines  dans  l’Etat  d’Equilibre. 

« Par  M.  PARENT. 

n I.  Mémoire , qui  contient  tout  ce  qui  fc  fait 

» fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704. p.  173. 

« II. Mémoire,  trouver  la  force  avec  laquelle 

» il  faut  poulTer  un  Coin  pour  féparcr  un  Corps , 

« ou  directement  , ou  fur  un  point  fixe  ou  fur 

«.  deux.  M.  1704.  p.  186. 

» I.  Suite  du  II.  Mémoire,  qui  comprend  ce 

» qui  fc  fait  ordinairement  avec  la  Vis  ancienr.-; 

» ou  à Ecrou  &:  la  Vis  fans  fin.  M.  1704.  p.  190. 

» II.  Suite  du  II.  Mémoire.  Expériences  pour  les 

» Frottements  des  Corps  dont  les  Parties  fe  meu- 

» vent  avec  differentes  Vitelfes.  M.  1704.  p.  195’. 

» III.  Mémoire  des  Poulies  &c  de  leurs  Tou- 

» rillons.  M.  1704.  p.  106. 

«Frotte’s  (Corps)  «Sur  la  Lumière  des  Corps  frottés. 
H.  1707.  p.  i. 

TrVtex  Mar  inus  elegantijf.mus  Clufii.  Plante.  M.  1700. 


I J s 

T'VcVs  Plante  Marine  molle  avec  des  feuilles.  M.  1700. 


p.  18. 

Fulchiron  ( Le  P.  Jcf.  ) S es  Obfcrvations  de  la  Pluie 
tombée  à Lyon  en  1705.  Se  en  1708.  M.  1706. 
p.  ix.  M.  1709.  p.  8. 

Fulmination.  Expérience  d’une  Fulmination  dans  un 
Liquide.  M.  1700.  p.  108. 

Fume’e.  EaudePluiequi  fentoitla  fumée.  H.  1703.  p.  6* 
Caufe  de  cet  accident,  ibid.  M.  170  3 . p.  67* 


Digitized  by  Google 


DE  L'ACADEMIE  1699 — 1710  i6j 
FüMe'e.  Machine  du  Sr.  Des  Fargues  pour  remedier  à 
la  Fumée  caufée  par  les  Vents,  approuvée  par  - 
l’Academie.  H.  1701. p.  142.. 

Efpece  de  Syftême  des  caufes  qui  font  fumer  les- 
Cheminées , & quelques  moïens  pour  remedier 
i à cet  inconvénient,  propofés  par  M.  DALES- 
ME.H.  170  j.  p.  137.  - 

JVtTGVS  Coctineus  Melittnfis  tiphoïdti*  Bocc.  rar.  Plant. 

Sa  Dcfcription  cnvoïcc  à l’Academie  par  M. 

' , j LiJjpi.  H.  170  f.  p.  6 i. 

JPVHtrm  Saxeus  Ni  h major.CLmfîi , forte  de  Champignon 
.»>  de  Mer , fa  Description.  M.  1700.  p.  3 r. 

Fureur  précédée  de  Mélancholie  caufée  par  Amour, 
guerie  par  M.  DU  VERNEY  le  Jeune , Sc  com- 
. • : ment  ; H.  1704.  p.  zh.  ■ • { 

F u se'e.  Son  élévation  cft  caufée  pat  fou  Recul.  H.  1702. 

; > p.  1 1.  ' 

. ■ . Leur  Conftruétion  ne  peut  gucre  être  perfec- 
tionnée. ibid.  p.  12.  : ? . . • 

» d'Horloges.  » De  la  figure  des  Fufées-d’Hcrrlo*- 

4 3 ges  i ReÆbra.  H1  *702.  p.  122.  • 

» » De  la  figure  ou  curvité  de*  Fufces  des  Hors. 

u-  -i  loges  à Reffort.  Par  M.VARIGNGN.  M.  1702. 

» p.  192. 

Fusil  brifé  qui  fe  charge  par  la  Culafle,  inventé  par  M. 
De  La  Chaumccte , & approuvé  par  l’Academie. 
.H.  *704.  pi  <124;- 


Digitized  by  Google 


»58  TABLE  DES  MEMOIRES 


G 


Galer.es. Conviennent  mieux  à la  Méditerranée  qu’a 
l’Océan , & pourquoi  î H.  1 7 1 o.  p.  x 4 y . 

Mifes  avec  fuccès  fur  l’Oceau  par  M.  DE  CHA-. 
..  ...  ZELEES,  ibid.  p.  146. 

Galien.  Sonfentimcnt  fur  la  produétiondc  la  Voix , SC 
Réflexions  de  M.  DODART.  H.  1700.  p.  rÿl 
Galile'e.  Son  Hypothéle  du  Mouvement  fubiifte,  Sc  cft 
conforme  à l’Experience.  H.  1707.  p.  1 j 1. 

S’eft  trompé  fur  les  Vitcfles  des  Corps  qui  tom- 
bent pardeux  Plans  inclinés  contigus.  H.  1704. 
P-  I0f-&cïo8.  . • * 

Son  Hypochéfe  fur  la  pefanteur  Sc  l’acecleration 
des  Corps  pefans.  H.  J 707.  p.  y y.  lA.iyoy.p.  iz, 
H.  1699.  p.  58. 

m ’ «Sur  PHypochéle  du  Tournoiement  de  laTcrro, 

» compliquée  avec  celle  de  Galilée  touchant  la 

• * pefanteur  des  Corps.  H.  1707.  p.  y y. 

Démontre  le  premier  que  la  Ligne  du  Jet  d’un 
Boulet  ou  d’une  Bombe  eft  une  Parabole.  H. 
*707.  p.  m. 

Eft  le  premier  qui  ait  examiné  laRéfiftance  des 
Solides,  la  Science  des  Vibrations , Sc  la  chute 
des  Corps  pefans.  H.  1701.  p.  105. 

Galle.  Elpece  de  Serpent  du  Brefil,  dont  lapiqueure, 
Sc  même  le  fcul  attouchement  après  la  mort, 
donne  la  Galle.  M.  1700.  p.  177.  Sc  fq. 

Gallets  (Cailloux  de  Mer)  ccquec’eft»  Se  trouvent  aulli 
fort  avant  dans  les  Terres.  H.  1707.  p.  y. 
GALLOIS.  (M.  L’ABBE')  Scs  Parents,  fes  Etudes,  re- 
çoit l’Ordre  de  Prêtrife.  H.  1707.  p.  iy6. 
Traduit  en  Latin  le  Traité  de  Paix  des  Piren.  ib , 


Digitized  by  Google 


D E L’ACADEMIE  i 699 — 1710  169* 

GALLOIS  ( M.  L’ABBE'  ) s’affocic  avec  M.  De  Sallo,  &c 
travaille  au  Journal  des  Sçavans.  H.  1707.  p.  17 6. 
Recommence  feul  en  1 666.  le  Journal  inter- 
rompu. ibid.  p.  177. 

Eft  connu  par-là  de  M.  COLBERT,  qui  lui 
donne  une  place  dans  l’Acadcmic.  ibid. 

Enrichit  fon  Journal  des  principales  Décou- 
vertes de  l’Academie,  ibid.. 

Devient  cher  à M.  COLBERT,  ibid.  p.  178». 
Eclat  des  Sciences  fous  M.  COLBERT,  ibid. 
i . ‘ Eut  grande  part  à l’Eclat  des  Sciences , fous  ce 
Miniftrc  , &c.  ibid.  p.  179. 

Quitte  le  Journal  en  1674.-  ibid. 

ER  fait  Garde  de  la  Bibliotéquc  du  Roy.  ibid. 
ProfelTeur  en  Grec  & E’trtff>W7roî  au  College 
. ' Roial.  ibid. 

Met  en  Ordre  les  Mémoires  de  l’Academie  de 
1 69  u & 1 69  3 . ibid.  p.  180. 

Entreprend  de  Travailler  fur  Pappus.  ibid. 
Attaque  avec  M.  ROLLE  dans  l’Academie , la 
, nouvelle  Géométrie,  des  infiniment  petits.  H. 

1701. p.  S8.  H.  1707.  p.  180, .• 

Sa  Mort,  fon  Tempérament , fes  Mœurs,  fa 
Bibliotéquc.  H.  1707.  p.  18 1. 

Sa  place  par  qui  remplie. 

Son  Eloge  Par  M.  DE  FONTENELLE.  ibid. 

p.  ij6. 

J».  » Réponfc  à l’Ecrit  de  M.  David  Gregori , tou- 

» chant  les  Lignes  appcllées  Robcrvalliennes , qui 

« fervent  à transformer  les  figures.  M.1703.  p.  70. 

Gandolphe  ( M.  ) Médecin  de  Marfcillc , & de  la  Mari- 
ne à Dunkerque, Corrcfpondant  de  M.  TOUR- 
NEFORT , apporte  à l’Academie  une  Relation 
très  exafte  d’une  Dilatation  prodigieufe  des.  * 
Ovaires.  H.  1707.  pp.  16,  & fqq. 

Ll  iij. 


Digitized  by  Google 


I 


i7o  TABLE  DES  MEMOIRES' 

Gandolt>he  ( M.  ) Incitions  faites  par  lui  à la  Cornetf 
avec  fuccès , dans  une  Maladie  cauice  par  un 
Epanchement  de  Sang  dans  l'humeur  aqueufe. 

H.  1709.  p.  1 3.  &:  fq. 

Envoie  à l’Academie  une  Dcfcription  d’un  Té- 
nia rendu  par  une  Dame , avec  une  Diflertation 
fur  ces  fortes  de  Vers.  H.  1709.  p.  29. 

Sa  mort  en  1709.  ibid.  p.  3 3 . 

Gangrené  s’arrête  par  la  Decoétion  de  la  Pcrficaire 
Orientale  &c  de  l’ordinaire.M.  1703.  p.  304. 

( Etrange  ) devenue  commune  en  1710.  parmi 
les  pauvres  Gens.  H.  1710.  p.  61.  & fq. 

Caufe  de  cette  Gangrené,  ib.  p.  6 1.  & fq. 

Garou  ste  ( M.  De  La  ) Machine  de  Ion  invention  pour 
faire  mouvoir  à la  fois  quatre  Moulins  à bled, 
approuvée  par  l’Academie.  H.  1707.  p.  ij6. 

Machine  de  fon  invention  pour  mouvoir  des 
Fardeaux  très  pefans,  approuvée  par  l’Acade- 
mie. H.  1701.  p.  138. 

Gassendi  ( M.  ) Son  fentiment  fur  la  grandeur  appa- 
rente de  la  Lune  à l’Horizon  & au  Méridien.  H. 

1700.  p.  9. 

Objection  contre  ce  fentiment.  ibid.  1 

Obfcrva  le  premier  la  c r Eclipriquedc  $ avec  le 
Soleil  en  163 1.  H.  1707.  p.  86.  M.  1707.  p.198. 

«Gauteron  ( M.  ) de  la  Société  Roialcdcs  Sciences  de 
»>  Montpellier.  ..  Obfcrvations  fur  l’Evaporation 

» qui  ^rrivc  aux  Liquides  pendant  le  grand  froid, 

» avec  des  Remarques  fur  quelques  effets  de  la 

» Gelce.M.  1709. p. 431. 

Gautier  ( M.  le  Prieur  ) Eclipfcde  Lune  du  16.  Avril 
i707.obfervéc  par  lui  à Gcneve.  M.  170 7. 
pp.  3fy.  &fqq.  . 

Son  Obfèrvation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  1 a. 

Juillet  1684.  M.  1701.  p.  87. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1 699 — ijfo  271 
Gautier  ( M.  ) fon  Obfcrvation  del’Eclipfc  de  Soleil  du 
li.Ma.y  1706.  faite  à Geneve.  M.  1706.  p.  466. 
Gay  ( M.  ) Machine  de  fon  invention  pour  l’Eléva- 
tion dos  Eaux , approuvée  par  l'Academie.  H. 
1701.  p.  138. 

»Gele’e  . • »•  Sur  les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de  1709. 

» H.  1710.  p.  59. 

„ » Obfërvations  fur  l’Evaporation  qui  arrive  aux 

* Liquides  pendant  le  grand  froid , avec  des  Rc- 

» marques  fur  quelques  Effets  de  la  Gelée.  Par  M. 

» Gauteron  de  la  Société  Roiale  de  Montpellier. 

v M.  1709.  p.  1. 

Gemma  ( Frifon  ) Aftrolabcunivcrfcl  de  Gemma , ce  que 
c’cft?  H.  1701.  p.  99. Se  fq.M.  1701.  p.2.58. 
Deffauts  de  cet  Aftrolabc.  ibid.  ibid . 
•«Génération  » Sur  les  Parties  deftinées  à la  génération. 
H.  1700.  p.29. 

Mifterede  la  génération  long-temps  inconnu. 
ibid.  p.  29. 

Recherches  de  MM.  DU  VERNE  Y Se  LIT- 
TRE fur  cette  Matière,  ibid.  Se  fqq. 

„ (»  Sur  la)  de  l’Homme  par  des  oeufs.  H.  1701. 

* P-  38*  . .- 

Raifons  générales  qui  etabliffent  le  Syftcme  de 
la  génération  par  des  œufs,  ibid . 

Difficultés  faites  contre  ce  Syftcme  par  M. 
MERY.  ibid.  p.  59. 

Réponfes  des  Seélateurs  du  Syftêmc  des  œufs. 
ibid.  p.  39. 

Nouvelles  preuves  de  ce  Svftcmc,  trouvées  par 
MM.  LITTRE  Se  DU  VERNEY  le  Jeune. 
ibid.  pp.  40.  Se  fqq. 

» ( » Sur  la  ) des  Limaçons.  H.  1708.  p.  48. 

Genes  . . ( Eclipfede  Lune  du  29.  Septembre  1708.  obfer- 
véeà)parMM.  Le  Marquis  Salvago&:  l’Abbé 
Barrabini.  M.  1708.  p.  418. 


Digitized  by  Google 


à 71  TABLE  DES  MEMOIRES 

s.Genes.  ( Eclipfe  de  Soleil  du  Z3.  Septembre  1699.  oîv 
ferveeà)  Par  MM.  Les  Marquis  Salvago  Se 
Alexandre  Grimaldi.M.  1701.  p.  83. 

( Eclipfcdc  Soleil  obfcrvée  à ) le  11.  May  1706'. 
Par  M.  Le  Marquis  Salvago.  M.  1706.  p.  467. 
( Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à ) le  14.  Septembre 
1708.  Par  M.  Le  Marquis  Salvago , Se  M.  l’Ab- 
Bé  Barrabini.  M.  1708.  p.  417. 

( Eclipfe  du  Soleil  obfervée à)  le  n.Mars  1709. 
Par  MM.  Le  Marquis  Salvago  Se  l’Abbé  Rava. 
M.  1709.  p.  9 j. 

<jEneve  ..(  Eclipfe  de  Lune  du  16.  Avril  1707.  obfer- 
vée à ) Par  M.  Gautier.  M.  1707.  pp.  3 j y . & fqq. 

( Eclipfcdc  Soleil  obfervce  à ) le  1 1.  May  1706. 
Par  MM.  Violier  Se  Gautier.  M.  1706.  p.  4 66. 
Genievre  (Vin  de)  Se  de  Centaurée  réüffit  dansPHy- 
dropifie.  M.  1703.  p.  ip  r.  • • 

Maniéré  de  le  préparer,  ibid. 

Genres  en  Botanique,  néccflité  qu’il  y a eu  de  les  établir. 
H.  1700.  p.  71. 

Tous  les  genres  de  Plantes  réduits  à zz.  Gaffes. 
ibid.  p.  7j. 

» De  Plantes  ( •*  Etabliffcmcnt  de  quelques  nou- 

*»  veaux)  Par  M.  TOURNEFORT.  M.  170p. 

-**  p.  Z3 6. 

Mor fus  Rnnx  -s  Cbamxbuxus  y 

Menifpermum  V p.  Z3  7.  Catnphorata  C p.  z 3 8 . 

C hrifanthemoïdes  ) Ficoïdes  J 

( Nouveaux  ) de  Plantes  établis,  fo ïez,  Plantes. 
«GEOFFROY  (M.  ) donne  la  Defeription  du  Caa-apia 
Plante  du  Brcfil.  H.  1700.  p.  70. 

Examine,  étant  en  Italie,  le  Sable  noir  dont  on 
fcfcrtpour  mettre  fur  le  Papier,  Se  celui  delà 
Montagne  de  Péfaro , curieux)  parles  diverfes 
couleurs  de  fes  grains.  H.  1701.  p.  1 6.  Se  fq. 

...  . GEOFFROY 


Digitized  by  Googl 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  273 

GEOFFROY  ( M.  ) Son  Examen  des  Eaux  de  Vichi 
de  Bourbon.  H.  1701.  p.  43.8c  fq. 

Donne  à l’Academie  le  détail  de  la  manière  dont 
fc  fait  l’Alun  de  Roche  en  Italie  & en  Angle- 
terre. H.  1702.  pp.  20.  &c  fqq. 

Son  Objcdion  contrôle  Syltême  de  M.  LEME- 
RY  le  Fils , que  le  Fer  exifte  réellement  dans  les 
Plantes.  M.  1707.  p.  y.  fie  fq. 

Réponfc  de  M.  LEMERY  à cette  Objcdion. 
ibid.  p.  6.  & fqq. 

* « Nouvel  éclaircifTcmcnt  fur  la  prétendue  pro- 

dudion  artificielle  du  Fer , publiée  par  Bec  lier , 
&foutcnuc  parM.  GEOFFROY.  Par  M.  LE- 
MERY le  Fils.  M.  1708.  p.  376. 

ê 

LISTE  CHRONOLOG I QV  E 
des  Aient,  imprimés  de  Ad.  GEOFFROY. 

1699.  . ..  .«  1710. 

» Obfcrvations  fur  les  Diflblutions  & fur  les 
Fermentations  que  l’on  peut  appcller  froides  , 
parce  qu’elles  font  accompagnées  du  Rcfroidif- 
fement des  Liqueurs  dans  lcfquellcs  elles  fc  paf- 
fent.  M.  1700.  p.  1 10. 

» Extrait  des  Dcfcriptions  que  Pifon  & Marc- 
Gravius  ont  données  du  Caa-apia  , &c  confron- 
tation des  Racines  de  Caa  - apia  & d’Y pccacu- 
anlia,  tant  gris  que  brun,  avec  leur  Dcfcription, 
par  laquelle  on  voit  fenfiblcment  la  différence 
du  Caa-apia  à l’Ypccacuanha.  M.  1700.  p.  134. 
» Manicr#de  rccompofer  le  Souffre  commun  par 
la  réünion  de  fes  principes , Sc  d’en  compofcr  de 
nouveau  par  le  mélange  de  fcmblablcs  fubftaa- 
Tab.  des  Mat.  1 699  — 1710  Mm 


U 

M 

V 

n 

*> 

M 

J» 

>1 

» 

» 

» 

M 

W 

>* 


Digitized  by  Google 


i74  TABLE  DES  MEMOIRES 
» ccs , avec  quelques  conjc&urcs  fur  la  compofi- 

» tion  des  Métaux.  M.  1704.  p.  178. 

«GEOFFROY  [ M.  ) » Problème  de  Chimie,  trouver 
» des  Cendres  qui  ne  contiennent  aucunes  par- 

» celles  de  Fer.  M.  1707. p.  561. 

» t<  Analyfc  Chimique  de  l’Eponge  de  la  moïenne 

» Efpccc.  M.  1706.  p.  507. 

« « Obfcrvatioru  Anatomique.  M.  1706.  p.  J09. 

» « Eclairci (Fement  fur  la  produûion  artificielle 

» du  Fer , & fur  la  compolicion  des  autres  Métaux. 

■»  M.  1707.  p.  176. 

» « Obfcrvations  fur  les  Analyfes  du  Corail , & de 

» quelques  autres  Plantes  pierreufes  , faites  par 

» M.  Le  Comte  Marfigli.  M.  1708.  p.  101. 

» » Expériences  fur  les  Métaux  faites  avec  le  Ver- 

»•  rc  Ardent  du  Palais  Roial.  M.  1709.  p.  1 6 1. 

GEOFFROY  (M.)le  Jeune  paroît  être  le  premier  qui 
ait  fuivi  l’idée  de  faire  naître  les  differentes  cou- 
leurs par  les  Mélanges  des  Huiles  & des  Sels.  H. 
i7°7-p-39- 

Son  idée  fur  l’origine  des  differentes  couleurs  des 
Plantes  en  differents  états.  H.  1707.  PP.39.&  fq. 
GEOFFROY  ( MM.  ) & MARALDI  font  à l’Academie 
l’Extrait  de  l’Eflai  Phyfique  fur  l’Hiftoirc  de  la 
Mer,  compofé  par  M.  Le  Comte  de  Marfigli.  H. 
1710.  p.  14. 

LISTE  CHRONOLOGIQVE 
des  Aient,  imprimés  de  AI.  GEOFFROY* 
le  Jeune. 

*699.  — 1710. 

« » Obfcrvations  fur  les  Huiles  cfTcntielles  , 

» avec  quelques  conje&urcs  fur  la  caufe  des 


Digitized  by  Google 


DE  L’A  C A D E MI  E 1699  — . 1710  177 

«*  couleurs  des  Feuilles  6c  des  Fleurs  des  Plantes. 

« M.  1707.  p.  y 17. 

«GEOFFROY  (M.)  le  Jeune.  » Obfcrvations  fur  le 
« Noftoch,  qui  prouvent  que  c’eft  véritablement 

1 une  Plante.  M.  1708.  p.  xz8. 

« » Obfervationsfur  les  EcrevilTes  de  Rivière.  M. 

« 1709.  p.  j 09. 

» « Obfervations  fur  le  Bcfoard  6c  fur  les  autres 

«*  Matières  qui  en  approchent.  M.  1710.  p.  xjy. 

Géographie  exa&e,  néceffaire  à l’Aftronomic.  M.  1699. 
p.  z8z. 

Dépend  des  Obfervations  Agronomiques.  H. 

1699. p. 81. 

REMARQUES  ET  MEMOIRES 

de  Géographie , imprimés  dans  les  Mémoires 
de  l'Academie. 

1699.  ■ 1710. 

u » Sur  une  manière  de  lever  la  Carte  d’unPaïs, 

» ( propofee par  M.  CHEVALIER  ) H.  1707.  p.  1 1 J. 

» u Sur  le  Rapport  des  Mefures  Itinéraires  ancicn- 

« nés  avec  les  Modernes.  H.  1701.  p.  80. 

» « Conjparaifon  des  Mefures  Itinéraires  ancien- 

« nés  avec  les  modernes.  Par  M.  CASSINI.  M. 

» lyoï.p.  iy. 

» » Sur  la  Mcfurc  de  la  Terre  faite  par  Sncllius. 

s H.  1701.  p.  8 x. 

».  » Réflexions  lûr  la  Mcfurc  de  la  T erre  , rappor- 

» téepar  Sncllius  dans  fon  Livre  intitulé,  Eratof- 

» thents  Bat av us.  Par  M.  CASSINI  le  Fils.  M. 

w iyoz.p.6o. 


176  TABLE  DES  MEMOIRES 
» Géographie  . . ».  Sur  une  ancienne  Communication  Je 
« la  Méditerranée  &:  de  la  Mer  Rouge.  H.  1702. 

« p.  8 3. 

« ».  Sur  un  Projet  d’un  nouveau  Portulan  pour  la 

*»  Méditerranée.  H.  1 70 1 . p.  1 1 9. 

».  ».  Sur  le  T héatre  Hijlorique  , ou  la  Carte  de 

» l’Empire  Romain  , drclféc  par  M.  DELISLE. 

»»  H.  170^.  p.  1 29. 

».  » Sur  la  Latitude  Se  la  Longitude  de  Lilbonnc. 

* H.  1700. p.  1 30. 

» ».  Extrait  de  quelques  Lettres  écrites  de  Portu- 

* gai  Se  du  Brelil , par  M.  COUPLET  le  Fils  à M. 

* L’ABBE' BIGNON.  M.  1700.  p.  171. 

« ».  Polition  de  quelques  Villes  de  la  Chine.  H. 

»•  1699.  p.  83.  Voïcz, Chine. 

>»  ..Polirions  de  quelques  Villes  de  Turquie  Se 

d’ Arménie,  ibid.  p.  8 y.  Voïez.  Arménie  Se 
» Turquie. 

* ».  Conjc&urcs  liir  la  polition  de  Fille  de  Meroé. 

» Par  M.  DELISLE.  M.  1708.  p.  367. 

»>  » Obfcrvations  fur  la  variation  de  l’Aiguille  par 

» rapport  à la  Carte  de  M.  Hallcy  , avec  quelques 

» Remarques  Géographiques  faites  fur  quelques 

» Journaux  de  Marine.  Par  M.  DELISLE.  M. 

* 1710.  p.  353. 

Geometres  Anciens  ( Parallèle  des  ) avec  lcsModernes. 
H.  1704. p.  y 3. 

Geometrie  (ccqucc’ellquc  la)  H.  1700. p. 93. 

Ufage  frequent  de  quelques  Propolitions  de 
Géométrie  élémentaire.  H.  1706.  p.  83.  Se 

<q. 

Avantage  de  la  nouvelle  fur  l’ancienne.  H.  1700. 
p.  104. 

Son  ufage  dans  le  Jet  des  Bombes.  H.  1700.  p. 
I47.&:fq. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  277 

GEOMETRIE,  application  de  P Algèbre  à la  Geometrie , 
Livre  public  par  M.  GU  I S N E'E.  H.  170  j. 
p.98. 

Idée  generale  de  cet  Ouvrage,  ibid.  pp.  98.- 
& fqq. 

Découvertes  de  M.  DE  TSCHIRNAUSEN 
en  Géométrie.  H.  1701.  p.  89.  &fq. 

LISTE  DES  MEMOIRES 
de  Géométrie  imprimés  dans  les  Mémoires 
de  /’ u4cademie. 

I 69  9 1710 

»*  » Sur  la  mcfurc  des  Triangles.  H.  1700.  p.  ior, 

« » Sur  un  Problème  dcTrigonometric  Spherique. 

» H.  1707.  p.  70. 

» » Sur  une  Propofition  de-  Geometrie  élemen- 

» taire. H.  1706. p.  83. 

» » Sur  une  Propofition  de  Geometrie  élemcntai- 

» re.  Par  M.  DE  LAGNY.  M.  1706.  p.  319. 

h » Sur  les  Tangentes  & les  Sécantes  dcsAnglcs, 

» H.  1703.  p.  64. 

» >•  Sur  les  Tangentes  Se  les  Sécantes  des  Arcs 

» Circulaires.  H.  1703.  p.  89. 

» » Supplément  dcTrigonometric, contenant  deux 

» Théorèmes  generaux  fur  les  Tangentes  &e  les 

» Sécantes  des  Angles  multiples.  Par  M.  DE 

» LAGNY.M.  1703. p.  234. 

« « Sur  les  Ifopénmerres.  H.  1706.  p.  68. 

« «Solution  du  Problème  propofé  par  M.  JAC- 

» QU ES  BERNOULLlj&c.  fur  leslfopérimctres, 

» • Par  M.  JEAN  BERNQULLI  fon  Frère,  Sec, 

* M.  1706.  p.  13  j. 


j.7S  TABLE  DES  MEMOIRES 
» Geometrie  » Méthode  de  décrire  de  grands  Arcs  de 
» Scellons  Coniques  fans  avoir  leur  Centre  ni  la 

» grandeur  d’aucun  Diamètre.  Par  M.  DE  LA 

« HIRE.  M.  170S.P.  189.  H.  1708.  p.  89. 

« » Sur  des  Figures  égales  en  Surface  courbe  &c  en 

<»  folidité.  H.  1709.  p.  3 6. 

*»  >»  ProblèmeGeometriquc^ des  Cilindres, 

» des  Cônes  circulaires  , elliptiques , paraboliques , 

*»  &c.  égaux  en  fur  face  courbe  & foliditc , avec  une 

•»  meme  Spbere.)  Par  M.  PARENT.  M.  1709. 

» p.  11 8. 

» » Sur  la  Se&ion  indéfinie  des  Arcs  circulaires , S>c 

<•  la  manière  d’en  déduire  les  Sinus  des  Arcs  don- 

» nés. H.  1701.  p.  38.  ' 

» » Seétion  indéfinie  des  Arcs  circulaires  en  telle 

« raifbn  qu’on  voudra  , avec  la  manière  d’en  dc- 

» duire  les  Sinus,  &c.  Par  M.  BERNOULLI. 

» ProfdTcurà Bâle. M.  1701. p.  z8r. 

■*  ••  Méthode  generale  pour  la  divifion  des  Arcs  de 

»«  Cerclcou  des  Angles , en  autant  de  parties  égales 

» qu’on  voudra.  Par  M.  DELA  HIRE.  M.  1710. 

» p.  zoo. 

u « Secondes  Remarques  fur  les  Lignes  Gcome- 

» rriques.  ParM.  ROLLE.  M.  1701.  p.  174. 

« « Remarques  fur  les  Lignes  Géométriques.  Par 

» M.  ROLLE.  M.  1703.  p.  1 31. 

« , » Méthode  pour  trouver  les  Foïers  des  Lignes 

» Géométriques  de  tous  les  Genres.  Par  M.  ROL- 

« LE.  M.  1706.  p.  184. 

« « Obfcrvations  fur  les  Tangentes.  Par  M.  ROL. 

« LE.  M.  1703.  p.  zz. 

» »>  De  l’Invcrfcdcs  Tangentes.  Par  M.  ROLLE. 

» M.  1703.  p.  z j. 

- « Dcrinvcrfcjdcs  Tangentes,  &r  defon  ufage. 

••  ParM.ROLLE.M.  1703. p.  171. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699—1710  279 

Geometrie.  » Sur  les  Tangentes  d’un  genre  de  Cour- 
bes. H.  1702.  p.  n- 

» Eflay  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Tou- 
chantes des  Courbes  Mechaniqucs , fans  fuppo- 
£br  aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  Par 
M.DETSCHIRNAUSEN.M.  1702.  p.  1. 

» Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Raions  delà 
Lumière.  H.  1702.  p.  34. 

«Examen  d’une  Ligne  courbe  formée  par  un 
Raïon  de  Lumière  qui  traverfe  l’Atmofphere. 
Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1702.  p.  32.  & Suite. 
ibid.  p.  182. 

>*  Réponfc  à l’Ecrit  de  M.  David  Gregory  tou- 
chant les  Lignes  appcllccs  Robervallienncs,  qui 
fervent  à transformer  les  figures.  Par  M.  L’AB- 
BE'GALLOYS.  M.  1703.  p.  70. 

..  Sur  l’Ellipfc  Aftronomique  de  M.  CASS1NI. 
H.  1703.  p.  67. 

» Manière  prompte  Se  facile  de  trouver  les  Tou- 
chantes de  l’Ellipfe  de  M.  CASS1NI.  Par  M. 
VARIGNON.  M.  1703.  p.  18 1. 

« Sur  les  Lieux  qui  fc  forment  par  le  Concours 
des  Tangentes  de  la  Cycloidc  &:  des  Se&ions 
Coniques.  H.  1704.  p.  46. 

» Defeription  d’un  Lieu  géométrique  où  font  les 
Sommets  des  Angles  égaux  formés  par  deux 
Touchantes  d’une  Cycloïdc.  Par  M.  DE  LA 
HIRE.  M.  1704.  p.  209. 

» Conftru&ion  generale  des  Lieux  où  font  les 
Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits,  aigus 
ou  obtus , qui  font  formés  par  les  T ouehantes  des 
Serions  Coniques.  Par  M.DE  LA  HIRE.M. 
1704. p.  220. 

« Examen  d’une  Courbe  formée  par  le  moïen  du 
Cercle.  Par  M.  CARRE'.  M.  1703.  p.  36. 


go  TABLE  DES  MEMOIRES 
Geometrie.  » Sur  la  Duplication  du  Cube.  H.  1699. 
P- 7i-  . . , 

» Sur  une  infinité  de  Portions  de  Cercle  quarra- 
blcs.  H.  1703.  p.  6 3. 

» Manière  de  trouver  une  infinité  de  Portions  de 
Cercle  toutes  quarrablcs,  moïennant  la  feule 
Géométrie  d’Euclidc.  Par  M.  VARIGNON. 
M.  1703.  p.  21. 

» Sur  la  Quadrature  de  la  Lunule  d’Hippocrate 
de  Chio.  H.  1701.  p.  79. 

•»  La  Quadrature  abfoluë  d’une  infinité  de  Por- 
tions moïennes,  tant  de  la  Lunule  d’Hippocrate 
de  Chio, que  d’une  autre  de  nouvelle  cfpccc.  Par 
M.  LE  MARQUIS  DE  L’HOPITAL.M.1701. 
P*  l7' 

» Quadrature  d’une  infinité  de  Segmens  Se  de 
Secteurs  de  la  Cycloidc  , Sec.  Par  M.  BER- 
NOULLI Profeflfeur  à Groningue.  H.  1699.  p. 
66.  M.  1 699.  p.  134. 

« Sur  les  Quadratures.  H.  1701.  p.  y 4. 

»*Sur  des  Quadratures  de  Superficies  Cilindri- 
ques  qui  ont  des  Bafes  Coniques.  H.  1707. 
P-  67- 

» Quadratures  de  Superficies  Cilindriques  fur 
des  Bafes  Paraboliques,  Elliptiques  &:  Hyper- 
boliques. Par  M.  D E L A H I R E.  M.  1707. 
p.  33°.  . 

>.  Lifay  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Raïons 
des  Développées,  les  Tangentes,  les  Quadra- 
tures &:  les  Rectifications  3c  pluficurs  Courbes , 
fins  y fuppofer  aucune  grandeur  infiniment 
petite.  Par  M.  DE  TSCHIRNAUSEN.  M, 
1701.  p.  191. 

» Sur  les  Spirales  à l’Infini.  H.  1704.  p.  47. 

GEOMETRIE 


DE  L’ACADEMIE  1699 — 1710  2.81 

Geometrie.  «Nouvelle  formation  de  Spirales  beau- 
coup plus  differentes  cntr’cllcs  que  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  d’autres  Courbes  quelconques  à 
l’Infini , avec  les  Touchantes , les  Quadratures, 
les  Déroulemens . les  Longueurs  de  quelques 
unes  de  ces  Spirales , &c.  Par  M.  V ARIGN ON. 
M.  1704.  p.  69. 

« Sur  la  Rectification  des  Courbes.  H.  1701. 
p.  83.  H.  1704.  p.44. 

» Méthode  pour  la  Rectification  des  Lignes  " 
Courbes  par  les  Tangentes.  Par  M.  CARRE’. 
M.  1701. p.  1 59. 

« Méthode  pour  la  RéCtification  des  Courbes. 
Par  M.  CARRE’.  M.  1704.  p.  66. 

»»  Rectification  de  la  Cycloïde.  Par  M.CARRE’ 
M.  1701.  p.  1 63. 

» Sur  les  Cauftiqücs.  H.  1703.  p.  69. 

« Rectification  des  Cauftiques  par  réflexion , 
formées  par  le  Cercle , la  Cycloïde  ordinaire  & 
la  Parabole , & de  leurs  Développées , avec  la 
mefure  des  Efpaces  qu’elles  renferment.  Par  M. 
CARRE’.  M.  1703.  p.  183. 

» Sur  les  Roulettes  en  general.  H.  1706.  p.  74. 

» Traité  des  Roulettes , où  l’on  démontre  la  ma- 
niéré uni  vcrfclle  de  trouver  leurs  Touchantes, 

. leurs  Points  d’inflexion  &c  de  Rebrouflcmcnt , 
leurs  Superficies  &:  leurs  Longueurs , par  la  Geo- 
metrie ordinaire , Scc.  Par  M.  DE  LA  HIRE. 

M.  1706.  p.  340. 

*>  Méthode  géncràle  pour  réduire  toutes  les  Li- 
gnes Courbes  à des  Roulettes  , leur  Génératrice 
ou  leur  Bafc  étant  donnée  telle  qu’on  voudra , 
&c.  Par  M.  D E L A H I R E.  M.  170 6.  p. 
379- 

» Sur  les  Roulettes.  H.  1707.  p.  ê}. 

Tab.  de j Mat.  1699. — 1710. 


Nn 


Xît  TABLE  DES  MEMOIRES 

» Geometrie.  » Méthode  generale  pour  déterminer  la 
» nature  des  Courbes  formées  par  le  roulement  de 

» toutes  fortes  de  Courbes  fur  une  autre  Courbe 

» quelconque.  Par  M.  NICOLE.  M.  1707. 

» p.  81. 

» » Sur  la  Rectification  des  Roulettes  , dont  la 

» Génératrice  cft  un  Cercle , 8c  la  Bafc  un  autre 

» Cercle  quelconque.  H.  1708.  p.  80. 

» » Méthode  générale  pour  reélificr  toutes  les- 

» Roulettes  à bafes  droites  & circulaires.  Par  M. 

» NICOLE.  M.  1708.  p.  86. 

» » Recherches  fur  les  Courbes  géométriques  8c 

» mécaniques , où  l’on  propofe  quelques  Régies 

» pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Développées. 

» , Par  M.  ROLLE.M.  1707.  p.  370. 

» «Sur les  Raïonsdcs  Développées  des  Courbes 

» conçues  comme  formées  d’Elemens  Courbes. 

» H.  1706.  p.  90. 

« » Differentes  maniérés  infiniment  generales  de 

w trouver  les  Raïons  Olculatcurs  de  toutes  fortes 

v de  Courbes , foit  qu’on  regarde  ces  Courbes  fous 

» la  forme  de  Polygones  ou  non.  Par  M.  VARI- 

» GNON.  M.  1706.  p.  490. 

» » Sur  une  Efpece  imparfaite  de  Développées.  H. 

» 1709.  p.  64. 

» « Méthode  generale  pour  déterminer  le  point 

» d’interfeélion  de  deux  Lignes  droites  infiniment 

» proches  qui  rencontrent  une  Courbe  quclcon- 

« que  vers  le  meme  côté  fous  des  Angles  égaux, 

» moindres  ou  plus  grands  qu’un  droit , pour  con- 

» noître  la  Nature  de  la  Courbe  décrite  par  une 

» infinité  de  tels  Points  d’inter  fcétion.  Par  M.  DE 

v REAUMUR.  M.  1709.  p.  149. 

» « Formules  générales  pour  déterminer  le  Point 

» d’interfeélion  de  deux  Lignes  droites  infiniment 


Digitized  by  Google 


DE  L'ACADEMIE  1699  — 1710  igj 
proches,  qui  rencontrent  une  Courbe  quelcon- 
que vers  le  même  côté  fous  des  Angles  égaux. 
ParM.  DE  REAUMUR.M.  1709. p.  183. 
Geometrie.  » Sur  les  Conchoïdcs  en  général.  Par  M. 
DELAHIRE.  M.  1708. p.  31. H.  1708. p.73. 

» Sur  les  Courbes  à l’Infini  produites  par  le  mou- 
vement d’une  Ligne  droite  qui  pâlie  toujours 
par  un  Point  fixe , 6c  parcourt  par  une  de  fes  ex- 
trémités une  Ligne  quelconque.  H.  1708.  p.  8z. 
»*  Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 
Lignes  Courbes  nouvelles , en  laifant  parcourir 
une  Ligne  quelconque  donnée , par  une  des  ex- 
trémités d’une  Ligne  droite  donnée  aufli  & tou- 
jours placée  fur  un  meme  Point  fixe.  Par  M.DE 
REAUMUR.  M.  1708.  p.  197. 

» Sur  les  Courbes  de  la  chute  des  Corps.H.1705. 

P-  6\* 

» Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 
dcfquclles  un  Corps  tombant  s’approche  ous’é- 
loigne  de  l’Horizon , en  telle  raifon  des  Temps 
qu’on  voudra,  &c.  Par  M.  VARIGNON.  H. 
1699. p.  68.  M.  1699.  p.  r. 

» Addition  à ce  Mémoire , &c.  Par  M.  VARI- 
GNON. M.  1703.  p.  140. 

«Sur  les  Forces  Centrales.  H.  1700.  p.  78. H, 
1701.D.80.H.  1703. p.73. 

» Méthode  générale  de  déterminer  les  Forces, 
les  Vitefies , les  Efpaces  & les  Temps , une  feule 
de  ces  quatre  chofcs  étant  donnée  dans  toutes 
» fortes  de  mouvemens  rcétiligncs  variés  à dilcrc- 

» tion. ParM.  VARIGNON. M.  1700. p.  zz. 

» » Du  mouvement  en  général  par  toutes  fortes  de 

» Courbes  & des  Forces  centrales,  tant  ccntrifii- 

» ges  que  centripètes,  nécelTaircs  aux  Corps  qui  les 

• décrivent.  Par  M.  VARIGNON.  M.1700.P.85. 

N n ij 


i*4  TABLE  DES  MEMOIRES  : 

« Geometrie.  » Autre  Régie  generale  des  Forces  Cen- 
» traies  avec  une  manière  d’en  déduire  Se  d’en 

».  trouver  une  infinité  d’autres  à la  fois,  dépendem- 

» ment  Si  indépendemment  des  Raïons  Ofcula- 

» tcurs , qu’on  va  trouver  aufli  d’une  manière  infi— 

« niment  générale.  Par  M.  VARIGNON.  M. 

« 1701.  p.  10. 

»>  >»  Des  Courbes  décrites  par  le  concours  de  tant 

« de  Forces  centrales  qu’on  voudra , placées  à dit 

« . crétioncntr’cllcs,  Se  par  rapport  aux  Plans  de 

».  ces  mêmes  Courbes.  Par  M.  VARIGNON.  M. 

»»  1703.  P- 1IZ* 

« ».  Sur  les  Forces  Centrales  inverfes. , H.  1710. 

»»  p..  toi. 

».  «Des  Forces  Centrales  inverfes.  Par  M.  VARI- 

»»  GNON.  M.  1710.  p.  y 3 3 . 

» »»  Sur  le  Rapport  des  Forces  Centrales  à la  Pefan- 

».  teurdes  Corps.  H.  1706.  p.  y 6. 

» » Comparaifon  des  Forces  Centrales  avec  les 

» Pefanteurs  abfoluës  des  Corps  mus  de  ViteiTes 

»»  variées  à diferétion , le  long  de  telles  Courbes 

» qu’on  voudra.  Par  M.  VARIGNON. M.  1706. 

>»  p.  178. 

>»  »»  Sur  les  For  ces  Centrales  des  Planètes.  H.  1 7 o y . 

« P-5>i- 

« >»  Des  Forces  Centrales  ou  des  Pefanteurs  nécef- 

»>  faires  aux  Planètes  pour  faire  décrire  les  Orbes 

» qu’onlcur  a fuppoies  jufqu’icy.  Par  M.  VARI- 

» GNON.  M.  1700.  p.  114. 

« ».  Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes , 

» en  y comprenant  le  mouvement  de  l’Apogée  on 

>»  de l’Aphelie.  Par  M.  VARIGNON.  M.  1705. 

» P-347- 

» - »»  Des  Forces  centripètes  Se  centrifuges,  confi- 

» dcrces  en  général  dans  toutes  fortes  de  Courbes 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710  28y 

& en  particulier  dans  le  Cercle.  Par  M.BOMIE. 
M.  1707.  p.  477. 

Geometrie.  ••  Sur  une  Propriété  nouvelle  de  la  Para- 
bole. ( les  Ordonnées  étant prifes félon  la  fuite  des 
nombres  naturels  , les  Abfciffis  font  comme  les 
Nombres  triangulaires  ) Ou  Solution  du  Problc- 
mepropoie  aux  Geometres,  &c.  Par  M.  CAR- 
RE’. H.  1701.  p.  8 y.  M.  1701.  p.  268. 

« Sur  quelques  Propriétés  des  Pendules  &c  de  la 
Parabole  par  rapport  aux  Pendules.  H.  1707. 

P-  **• 

**  Démonftrations  (impies  & faciles  de  quelques 
. propriétés  qui  regardent  les  Pendules  , avec 
quelques  nouvelles  propriétés  de  la  Parabole. 
Par  M. CARRE’.  M.  1707.  p.  49. 

*•  Sur  l’Hyporhcfc  du  Tournoiement  de  la  Ter- 
re , compliquée  avec  celle  de  Galilée  touchant  la 
Pcfantcurdes  Corps.  H.  1707.  p.  j y. 

• »•  Incompatibilité  géométrique  de  ces  deux  Hy- 

pothéfes,  &c.ParM.  VARIGNON.M.  1707. 
p.  12- 

« Sur  une  nouvelle  Propriété  de  la  Cycloïde.  H- 
• 1708.  p.  84. 

>•  Du  Plan  fur  lequel  un  Corps  dclccndant  fait 
fur  chaque  partie  des  Imprcllions  qui  font  en 
raifon  réciproque  des  Temps  qu’il  emploie  à les 
parcourir.  Par  M.  PARENT.  M.  1708- 
p.  224. 

«Sur une  Intégrale  donnée  par  M.  LE  MAR- 
QUIS DE  L’HOPITAL,  ou  fur  les  Prcflions 
des  Courbes  en  général.  H.  1710.P.  98. 

"Ufagc  d’une  Intégrale  donnée  par  M.  LE 
MARQUIS  DE  L’HOPITAL  dans  les  Mé- 
moires de  1700.  p.  ij.  avec  la  Solution  de  quel- 
ques autres  Qucftions  ( Sur  les  Prejj  ons  des 

N n iij 


2 %6  TABLE  DES  MEMOIRES 

» Courbes  en  général  ) approchantes  de  la  fiennff; 

„ Par  M.  VARIGNON.  M.  1710.  p.  i y8. 

„ Geomet  rie.  » Solution  d’un  Problème  Phyfico-Mathé- 
„ matique  ( Trouver  dans  un  Plan  vertical  la  Cour* 

» bc  dans  laquelle  un  Corps  défendant  librement  ($• 

„ par  fa  propre  pe fiant  eur , la  prejfe  dans  toutes  fs 

„ Parties  avec  une  force  éçale  à celle  de  fon  poids.  ) 

„ • Par  M.  LE  MARQUIS  DE  L’HOPITAL. 

„ • M.  1700.  p.  9. 

„ » Sur  une  nouvelle  Méthode  concernant  le  Cal- 

„ cul  Intégral.  H.  1702.  p.  61. 

„ » Solution  d’un  Problème  concernant  le  Calcul 

„ Intégral , avec  quelques  Abrégés  par  rapport  à 

» ce  Calcul.  Par  M.  BERNOULLI  Profcll'eurà 

„ Groningue.  M.  1701.  p.  189. 

„ »•  Sur  la  Méthode  des  Infiniment  petits  pour  les 

„ Maxima  8c  Minima.  H.  1706.  p.  yi. 

u <>  Obfervations  fur  les  Méthodes  de  Maximis  &£ 

,,  Minimis , où  l’on  fait  voir  l’Identité  &:  la  diffe- 

„ rence  de  celle  de  1 ' An  a lyfe  des  Infiniment  petits , 

„ avec  celles  de  MM.  Fermât  Sc.  Hude.  Par  M. 

„ GUISNE’E.  M.  1706.  p.  14. 

„ » Sur  les  Courbes  de  la  plus  Vite  Defcentc.  H. 

» 1709.  p.  68. 

„ « Solutions  &:  Analyfcs  de  quelques  Problèmes 

„ • appartenans  aux  nouvelles  Méthodes.  Par  M. 

» SAURIN.  M.  1709.  p.  16. 

„ .1  Solution  générale  du  Problème , où  parmi  une 

„ infinité  de  Courbes  fcmblablcs  décrites  fur  un 

„ Plan  vertical , & aïant  un  même  Axe  &c  un  mè- 

„ me  Point  d’origine , il  s’agit  de  déterminer  celle 

„ dont  l’Arc  compris  entre  le  Point  d’origine  &: 

u une  Ligne  donnée  de  pofition , cft  parcouru  dans 

le  plus  court  temps.  Par  M.  SAURIN.  M.  1709. 
- P-M7- 


Digitized  by  Google 


DE  L'ACADEMIE  1 699  — 1710 

• Geometrie.  » Addition  àce  Mémoire.  Par  M.SAU- 
n RIN.  M.  1710.  p.  208. 

» » Sur  les  Grandeurs  qu’on  nomme  plus  qu’infi- 

»»  nies.  H.  1706.  p.  47. 

» >»  Réflexions  fur  les  Efpaccs  plus  qu  infinis  de  M. 

• 'Wallis. Par  M.  VARIGNON. M.  ijoô.p.  13. 

i»  » Du  Nouveau  Syftême  de  l’Infini.  Par  M. 

u ROLLE.  M.  1703.  p.  3 12. 

AvertifTcmcnt  de  l’Academie  fur  ce  Mémoire. 
H.  1704.  p.  1. 

m *.  Sur  le  Livre  de  M.  CARRE’,  Méthode  pour  la 

1»  me  fur  e des  Surfaces , &c.  H.  1700.  p.  102.  & fq. 

Sur  Je  Traité  Analytique  des  Serions  Coniques  , 
&c.  public  par  M.  LE  MARQUIS  DE  L’HO- 
PITAL. H.  1707.  p.  71. 

Gerbillon  ( LeP. ) Jefuitc,Pofitiondc  quelques  Villes 
de  la  Chine  tirées  de  fes  Obfcrvations.  H.  1 699. 
p.  83.  & fq. 

Germe.  Sa fituation  dans  la  graine  eft  réglée.  M.  1700. 

• P*  4^- 

Germer.  LcsBrafTeurs  font  germer  à l’Air  les  grains  dont 
ils  fê  fervent,  ibid.  p.  49. 

Glace  du  Port  de  Copenhague,  é paille 'de  27.  pouces 
dansl’Hyvcrdc  1709.  H.  1709.  p.  10. 

De  laTamifCjépaiffede  1 1.  pouces  dans  l’Hyver 
de  1683.  ibid. 

Fond  en  Eté  beaucoup  plus  vite  dans  le  Vuidc 
qu’à  l’Air , &c  pourquoi  » H.  1708.  p.  21. 
Maniéré  de  M.  HOMBERG  de  faire  de  la  Gla- 
ce propre  à rafraichir  les  Liqueurs. H. 170 i.p.73. 
Glaces.  .Maniéré  ufitce  de  polir  les  .Glaces.  M.  1699* 
p.  120. 

» De  Miroir.  ~ Explication  de  quelques  Effets 

- fingulicrs  qui  arrivent  aux  V erres  plans , comme 

» font  les  Glaces  de  Miroir.  Par  M.  DE  LA  HI- 

S RE.  M.  1 699.  p.  73. 


*i88  TABLE  DES  MEMOIRES 
Glaces..  Moïcn  de  connoître  fi  des  Glaces  polies  dej 
deux  côtes  font  d’une  égale  épaifieur.  ibid . 
p.  89. 

Multiplient  les  objets,  quand  6c  combien,  &c 
d’où  vient  cette  multiplication,  ibid.  pp.  75-, 

& fqq.  • '• 

Gland  . . Saftru&urc  félon  M.  Ruifch.  H.  1700.  p.  32. 
Glandes  attachées  au  Prépuce.  U fage  de  la  liqueur  qu’ cl- 
ics filtrent.  H.  1700.  p.  3 o. 

Le  Gland  à aulïi  de  ces  glandes,  ibid. 

Obftru&ion  particiil  icrc  caufée  par  celles  du  Jé- 
junum &dc  l’Ileon.  H.  1703.  p.  41. 

( Efpcces  de  petites  ) en  plufieurs  amas  trouvées 
dans  le  Sinus  Longitudinal  de  la  Durc-Mcre 
d’un  Homme  par  M.  MERY.  H.  1701.  p.  yo. 

Du  Foie  plus  grofies  qu’à  l’ordinaire  montrées  à 
l’Academie  par  M.  LITTRE.  H.  170 i.p.  31. 
Glande Pinéalc,  fiege de  l’Ame,  fuivant  M.  Dcfcartcs , • 

purement  imaginaire.  H.  17 09.  p.  1 r. 

» Glande  Pituitaire.  « Sur  la  Glande  Pituitaire.  H.  1707. 
p.  16. 

Sa  fituation  particulière.  H.  1707.  p.  17. 

Idée  de  M.  L I T T R E fur  cette  fituation.- 

ibid. 

» » Obfervation  fur  la  Glande  Pituitaire  d’un 

» Homme.  Par  M. LITTRE.  M.  1707.  p.  ny. 

Dcfcription  de  cette  Glande  &c  de  quelques  au- 
tres parties  qui  ont  une  liaifon  avec  elle.  ibid. 
pp.  izé.ôC  fqq. 

Ufagc  de  cette  Glande,  ibid.  pp.  13  z.Sc  fqq. 
Glanduleux.  Rattc  Humaine  très  fcnfiblcmcnt  glan- 
duleufe  montrée  par  M.  MERY.  H.  1702. 

PM*.  , 

( Grains  ) fcnfiblcs  montrés  dans  la  Durc-Mcre, 

leurUfage.H.  1704.  p.  ja.&fq. 

Glauber 


. Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — . 1710  *89 

Glauber.  ( Sel  de  ) ce  que  c’eft  ? M.  1704.  p.  181. 

Glau  coma  Maladie  des  Y eux,  ce  que  c’eft?H.  170^.  1 3. 
( le  ) 8e  la  Catara&e  crus  la  même  chofc  par 
d’habiles  Gens.  ibid. 

Forte  Raifon  pour  ce  Sentiment,  ibid.  p.  n. 
ôefq. 

Raifons  contre  ce  Sentiment,  ibid.  p.  14.  & fq. 
Confondu  avec  la  Catarade  par  quelques  Mo- 
dernes.  H.  1707.  p.  zz. 

- Difficulté  de  le  reconnoître  d’avec  une  Cata- 

radc,ôec.H.  1708. p. 40. & fq. 

Diffère  abfolumcnt  de  la  Catarade.  H.  1707. 
p.  Z3.  . 

Qucftion  fur  la  Catarade  8e  le  Glaucoma , re- 
nouvelléc  dans  l’Academie  à l’occafion  du  Trai- 
té des  Maladies  des  Yeux , par  M.  Antoine.  H. 
1707.  p.  zz. 

“ » Qucftion  de  Chirurgie , fçavoir  fi  le  Glauco. 

» ma  fie  la  Catarade  font  deux  differentes , ou  une 

« feule  fie  meme  Maladie.  Par  M.  MERY.  M. 
« 1707.  p.  49  x. 

Les  Anciens  les  ont  cru  deux  Maladies  differen- 
tes. ibid.  pp.  49 1 . 8e  Iq.  • 

Preuve  de  la  vérité  de  leur  Opinion  par  des  Ob- 
fervations  nouvelles  ibid.  pp.  493.  & fqq. 
Réflexions  fiir  la  maniéré  d’ôter  le  Glaucoma  & 
la  Catarade.  ibid.  p.  y 00.  fie  fq. 

*•  » Remarques  fur  la  Catarade  fie  le  Glaucoma. 

» Par  M.  DE  LA  HIRE  le  Fils.  M.  1707.  p.  y y 3. 
*»  (»  De  la  Catarade  fie  du  ) ParM.  MERY.M. 

« 1708.  p.  Z41. 

Criftallins  glaucomatiqucs  crus  des  Catarades 
Mcmbrancufes.  ibid.  fie  fqq. 

» » Remarques  fur  la  Catarade  fi e le  Glaucoma. 

» Par  M.  DE  LA  HIRE  le  Fils.  ibid.  p.  Z4y. 

Yab.  des  Mat.  1 699.  ^1710,  O O 


i9o  TABLE  DES  MEMOIRES 
Glaucomat  IQUE  ( Criftallin  ) cire  par  unelncifion  faite 
à la  Cornée.  H.  1707.  p.  24. 

« Globe  Celeftc  ( » Sur  un  ) conftruu  par  rapport  au  mou- 
» vcmentdcs  Etoiles  fixes.  H.  1708.  p.  93. 

Glos(M.Dc)  Profdfcur  d’Hydrographie,  fon  Obfer- 
vationde  l’Eclipfc  de  Soleil  du  12.  Juillet  1684. 
faite  à Honfleur.  M.  1701.  p.  88. 

Glotte  ( la  ) partie  du  Corps  Humain  , ce  que  c’cft  ! H. 
1700.  p.  19.  M.  1700.  p.  244. 

EU  capable  de  Dilatation  & de  Contraction*. 
ibid.  p.  22. 

Seule  produit  la  voix.  M.  1700.  p.  248. 

La  feule  ouverture  de  la  Glotte  fait  tous  les 
Tons , & comment  > ibid.  pp.  2 y 6.  &c  fqq. 
Réflexions  fur  la  Glotte  conlidcréc  comme  in- 
finiment à Vent.  ibid.  p.  2 39. 

Dégrés  de  fubdivifion  du  petit  Diamètre  de  la 
G lotte,  ibid.  pp.  268.  & fqq. 

Scs  differentes  ouvertures  ne  viennent  pas  de 
l’aélion  des  Mufclcs  du  Larinx.  H.  1706. p.  16. 
D’où  viennent-elles  ? ibid. 

Glottes  Inflrumens  naturels  de  Mufique  inimitables  à 
l’Art , &:  pourquoi  > H.  1707.  p.  20. 

Deux  Glottes  nouvelles  dans  l’Homme  indi- 
quées par  M.  DOD  ART.  H.  1707.  p.  18.  &fq. 
Labiale, ce  quec’efl ? fonUfagc,  &cc.  M.  1707. 
pp.  67.  & fqq. 

. Comparaifon  de  cette  Glotte  avec  la  Glotte  vo» 
cale.  ibid.  p.  68.  & fq. 

Linguale , ce  que  c’cft  ? ibid.  p.  69. 

Gnomon  élevé  a Rome  par  l’ordre  du  Pape  & par  les  foins 
de  M.  BIANCHINI  & de  M.  MARALDI, 
pour  les  Obfervations  du  Soleil  à l’ufagc  du  Ca- 
. Icqdricr.  M.  1703. p.  48.&fq. 

Médaillé  frappée  à c ette  occaüon.  ibid.  p.  49 . 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  i«99— 1710  341 

Gnomon  1 que.  Sur  une  nouvelle  Méchode  de  M.  PA- 
RENT pour  prendre  des  Points  d’Ombre  dans 
la  Con  ftruû  ion  des  Cadrans,  &:  fur  un  Cadran 
portatif  reûifié.  H.  1701.  pp.  1 1 y.  & fqq. 

« *>  Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 

» Cadrans  Solaires,  tant  Horizontaux, Verticaux, 

m que  Déclinans  inclinés , démontrées  par  l’Ana* 

» lyfe des  Triangles  reétilignes.  Par  M.  DeCla- 

m pies  de  la  Société  Roïale  des  Sciences  de  Mont- 

m pellier.  M.  1707.  p. 

Godefroy  (M.)  Nouvelle  Efpcce  de  Fenêtre  de  Menui- 
. ferie,  &cc.  de  fon  invention , approuvée  par  l’A- 

cademie. H.  1701.  p.  1 j 8. 

Golphe  ( le  ) de  Lyoneft  coupé  par  unecôte cachée  fous 
l’Eau.  H.  1710.  p.  14. 

Courant  fingulier  obfervé  dans  une  partie  de  ce 
' Golphe.  ibia.  p.  29. 

Golpho-Triste,  ou  Porto-Cabcillo  ( Hauteur  du  Pôle 
obfcrvécà)  par  le  P.  Feuillcc.  M.  170S.  p.  y. 

&fq. 

Variation  de  l’Aiman  obfervée  par  le  même  en 
1704.  ibid.p.  6.  ••  . 

Gommes.  En  quoi  different  des  Refines.  H.  1707. 
p.  yo. 

Tirce  du  Souffre  commun,  qui  eft- félon  M. 
HOKlBERG,la  véritable  partie  inflammable  du 
Souffre.  H.  170  j.  p.  48. 

» Gomme  Guttc(  *•  Remarques  fur  la  nature  de  la  ) &:  fes 
.»  differentes  Analyles.  Par  M.  BOULDUC.  M. 

* 1701. p.  ij*.  H.  170t. p.  y8. 

Comment  nommée  par  les  différons  Authcurs. 
ibid.  ibid.  _ 

Son  origine  affez  incertaine.  M.  1701.  p.  tJJ» 
EftunpuifTant  Purgatif  hydragoguc  & cinéti- 
que. ibid.  p.  1 3 4.  H.  ijol.p,  6l. 


l9t  TABLE  DES  MEMOIRES 
Gomme  Gutte.  Préparation  nouvelle  de  la  Gomme  Gut- 
te.  M.  1701.  p.  1 37. 

Gore'e  ( Longueur  du  Pendule  à ) obfervéc  par  MM. 

Varin,  DesHaycs&:  DcGlos.H.  1703.  p.  131. 
Gorge.  (Maux  de)  Le  Cachou  cft  un  Spécifique  contre 
ces  fortes  de  Maux.  M.  1709.  p.  131. 

Gouffe'  (M.)  Machine  de  fon  invention  pour  nettoïcr 
les  Porcs,  approuvée  par  l’Academie.  H.  1703. 
p.  136. 

Gouttes  d’Angleterre,  ce  que  c’eft  » Leur  Miftcre  dé- 
couvert à M.  TOURNEFORT  par  M.  Lifter 
Médecin  de  la  Société  Roiale  de  Londres.  H. 
i7oo.p.  30.M.  1700.P.73. 

N’ont  aucun  avantage  fur  les  préparations  de  la 
Corne  de  Cerf  , &:  de  Sel  Armoniac.  H.  1700. 

P-  P- 

Leur  Ufage.  M.  1700.  p.  73. 

Goutte  gueriepar  la  brulurc  d’une  forte  de  Moufle , Scc, 
H.  1708.  p.  48. 

Gouvernail  (Angle  quedoit  faire  un)  avec  la  Quille 
du  Vaifleau  pour  être  dans  la  meilleure  litua- 
tion.H.  1701.  p.  1 39.  &;  fq. 

GOUYE  (LEPERE)  détruit  l’Explication  de  M. 

Dcfcartes  fur  la  grandeur  apparente  de  la  Lune 
à l’Horizon  & au  Méridien.  H.  1700.  p.  9. 

Ses  Conjeéhircs  fur  ce  Phénomène,  ib. 
Communique  à l’Academie  pluficurs  Graines, 
& la  Defcription  de  quelques  Plantes  qui  lui 
avoicntétécnvoïéedela  Martinique  par  Le  P. 
Breton.  H.  1703.  p.  37.  H.  1704.  p.  41. 

Graines  (les)  font  dans  la  Tige  des  Plantes  lorfqu’elles 
commencent  à poindre.  M.  1700.  p.  143. 
Exemple  dans  un  EpydeBled.  ib.  pp.143.  &fqq. 
Des  Plantes  ne  peuvent  pas  cclorrepar  tout , & 
pourquoi  ? H.  1707.  p.  48. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699 — 1710  *9j 

Graines  (les)  femees  au  hazard  pondent  toutes  leurs  Ti- 
g^s  & 1-  urs  Racines  uniformément.  M.  1700. 
p.  49.  &:  fq. 

La  iituation  du  Germe  dans  la  Graine  eft  réglée. 
ibiu. p.  48.  • 

Pourquoi  dans  celles  cjui  germent  dans  la  Terre , 
la  Radicule  eft  tournée  vers  le  bas , & la  Plume 
ou  petite  Tige  vers  le  haut  M.  1708.  p.  467. 

De  Plantes , qu’il  y en  a une  multitude  prodi- 
gieufe  d’inviûbles  femées  indifféremment,  S£ 
fouvent  inutilement  par  toute  la  Terre.  H 1707. 
p.  48.  & fq. 

( Plulieurs  ) envoïées  à la  Martinique  par  le  P. 
Breton  au  P.  GOUYE,  qui  les  communique  à 
l’Academie  avec  la  Dcfcription  de  plusieurs 
Plantes.  H.  1703.  p.  57.  H.  1704.  p.  41. 
Grains  de  Froment  ( Exemple  de  quc'ques)  qui  ont 
produit  des  T roches  garnies  d’un  grand  nombre 
de  Tuiaux.M.  1700.  pp.  1 y/.  &c  fqq. 

» » Sur  la  maniéré  de  conferver  les  Grains.  ParM. 

» RENEAUME.M.  1708. p.  63. 

Sujet  de  ce  Mémoire  ; Bled  confcrvé  pendant 
130.  ans  dans  la  Citadelle  de  Metz.  /b/à.  p. 
64. 

Sorte  de  Moulin  en  Allemagne  pour  dépouiller 
le  Grain  de  fa  Balle.  M.  1708.  p.  8 1.  & fq. 
Différemment  mefurés  , fe  refoulent  différem- 
ment./'^. 84. 

Graisse  , ce  quec’cft , Sc  d’où  fe  forme  ? H.  1704.  p.  18. 
& fq. 

Tumeur  de  GraifTc  formée  à la  CuifTe  d’une 
Femme  fort  maigre,  ibid.  p.  18. 

Méthode  de  guérir  ces  Tumeurs,  ibid.  p.  19. 

» Gratiole  ( » Sur  la  ) H.  1703.  p.  6z. 

V ertus  de  la  Gratiole.  ibid.  p.  63. 

Ooiij 


2.94  ' TABLE  DES  MEMOIRES  ' 

Gratioie  (la)  cft  prefqu’aufli bonne  pour  la  Diffenterie 
que  l’Y pccacuanha./M.  p.  63. 

„ ( - Oblervations  fur  la  ) Par  M.  BOULDUC. 

» M.  170  j.  p.  186. 

Gravelle.  Prepararion  de  Mouches  Cantharides  cm- 
ploiée  avec  fuccès  dans  cette  Maladie.  M.  1709. 
p.  3 y 8. 

Graveur  (Art  du  Graveur  enTaillc douce,  &c. décrit 
par  M.  DES  BILLETTES.  H.  1703.  p.  133. 
H.  1704.  p.  123. 

Grégoire  XIII.  ( le  Pape  ) fon  intention  dans  la  Cor- 
redion  des  Mois  Lunaires  Eccleliaftiqucs.  M. 
1701.  p.  367. 

«Gregori  ( M.  David  )(  Rcponfe  à l'Ecrit  de)  touchant 
- les  Lignes  appellées  Rtbervalliennes , qui  ler- 

« vent  à transformer  les  Figures.  Par  M.  L’ABBE' 

m GALLOYS.  M.  1703. p.  70. 

Grégorien  ( Calendrier  ) les  Epoques  des  MoisLunai- 
res  Eccleliaftiqucs  y ont  etc  mal  prifes , & contre 
l’Intention  du  Pape  Grégoire.  M-  *7°  J P-  49- 
Erreur  qui  en  refultc  dans  la  fixation  de  la  Fete 
de  Pâques,  ibid. 

{ Mois  Lunaire  ) cft  conforme  à celui  qui  fe 
tire  des  meilleures  Tables  Aftronomiqucs.  M. 
1703.  p.49. 

Grégorienne  ( Année  ) eft  aulfi  jufte  qu’on  la  puilTc 
avoir , &c.  ibid.  p.  49. 

«Grégorienne  ( Corredion  ) du  Calendrier.  » Refle- 
n xions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Corredion 

» Grégorienne  communiqués  par  M.  BIANCHI- 

*>  • NI  à M.  CASSINI.M.  1704.  p.  14a. 

Grenade  Ifle,  fa  Latitude.H.  1701.  p.  109. 

Longueurs  du  Pendules  obfervces.  ibid. 
Greniers.  Leur  Meilleure  expofition  pour  la  confcrra- 
rion  des  Bleds.  M.  1708. p.  67. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699  — 1710 
Grenouille.  Stru&ure  du  Cœur  de  la  Grenouille.  M. 

1699.  p ijy.&fq. 

Explication  des  Figures  du  Cœur  de  la  Gre- 
nouille. ibid.  p.  160.. 

Observation  lue  les  Nerfs  d’une  Grenouille.  H. 

1700.  p.  40. 

GRESLEprodigieufe  par  fa  grofleur  tombée  en  1703.  dans 
le  Perche.  H.  1703.  p.  19. 

Le  Son  des  «cloches  d’une Paroiffe  fait  fendre  Se 
écarter  la  Nuée  qui  la  po»  toit.  ibid. 

Grillet  ) Le  P.  Jefuite  , Carte  du  Cours  de  la  Rivière 
d’Uria,  depuis  la  Caïenne  jufqu’aux  Noura- 
gucs,  drclféc  fur  Ses  Mémoires,  Se  montrée  a 
l’Academie.  H.  1704.  p.  86. 

Grimaldi  ( Les  PP.  ) Se  Riccioli  Jefuites  , leurs  Eflais 
fur  la  Mcfurcdcla  Tetre.  M.  1701.  p.  177. 
Grimaldi  (M.  Le  Marquis  Alexandre)  Son  Obferva- 
tion  de  l’Eclipfc  du  Soleil  du  ij.  Septembre 
1699.  faites  à Gcnes.M.  1701.  p.  8z. 
GRirsvALDcn  Poméranie  ( Obfcrvation  de  l’Eclipfc  So- 
laire du  Z3.  Septembre  1699.  faite  à ) par  M. 
Pylc  M.  1700.  p.  108.  M.  1701.  p.  86. 
Différence  de  Longitude  entre  cette  Ville  Se  Pa- 
ris , tirée  de  cette  Obfervation.  ibid. 
«Groseilles  ( «Sur  l’Analyfc  des)  fermentées  {faite 
Par  M.  LEMERT  le  Pils)H.  1703.  p.  43. 
L’Ufagc  de  ce  fruit  doit  être  allez  bon  dans  la 
Fièvre , Se  pourquoi  î ibid.  p.  46. 

» Grossesse  » Problème d’ Anatomie, Sçavoir  li  pendant 
» la  groffeffe  il  y a entre  la  Femme  & fon  Fœtus 

» une  Circulation  de  Sang  réciproque.  Par  M. 

» MERY.M.  1708.  p.  186. 

( Suites  d’une  ) d’une  Femme  qui  portoit  fon 
Enfant  du  côté  droit.  H.  1709.  pp.  Z4.  &:  fqq. 
D’Homme  en  apparence.  H.  1700.P.  36. 


f 


X9g  TABLE  DES  MEMOIRES 
Grotte  de  Notre-Dame  delaBalme  en  Dauphine,  ce 
quec’eft;  H.  1700.  p.  3. 

Obfcrvée  par  ordre  de  François  I.  & depuis 
par  d’autres,  ibid.  p.  4. 

Obfervce  nouvellement  par  M.  Dieulamant. 
ibid.  p.  4. 

Defcription  exacte  de  cette  Grotte,  ibid.  p.  4. 
& fq. 

Guérison  d’une  Fièvre  Sc  d’un  Délire , par  des  Concerts 
deMufique.  H.  1707  p.  7.6c  fq. 

D’un  Délire  furieux  d’un  Maître  àDanferpar 
des  Airs  de  Muflquc.  H.  1708.  p.  rz.  & fq. 
D’une  Fureur  précédée  de  Mélancolie , caulce 
par  Amour.  H.  1704.  p.  11.  t 
D’une  Dcmangeaifon  univcrfellc  à la  Peau  par 
i’ufage  de  la  Laitue  commune.  H.  1703.  p.  33. 
& fq. 

D’Extin&ions  de  Voix  par  des  Vulnéraires. 
H.  1700. p.  43. H.  1701.  p-7i. 

D’une  BleiTure  extraordinaire  faite  à la  Tête. 
H.  1706.  p.  18.  &fq. 

Extraordinaire  d’une  Bleflurc  faite  au  Bras.  M. 
1701.  pp.  103.  & fqq. 

» ..  Sur  des  Gucrifons  faites  par  des  Brûlures.  H. 

» 1708.  p.  46. 

De  la  Goutte  par  la  brulure  d’une  forte  de 
Moufle.  ibid.  p.  48. 

Des  Panaris  par  la  brulure  de  l’Eau  bouillante. 
ibid.  p.  47. 

D’Enflures  de  Jambes  par  une  brulure.  ibid. p.47. 
De  Maux  de  Tctc  par  une  brulure.  ibid.  p.  4 6. 
&:  fq. 

D’un  Epileptique  par  de  la  Cervelle  humaine , 
qu’on  lui  avoir  fait  manger  pendant  quelques 
jours.  H,  1703.  p.  30.  & fq. 

Guérison 


Digitized  by  Google 


DE  L’AC  ADEM I E 1699  — 1710  197 

Güerison d’ungrand  nombre  de  Scorbutiques,  en  leur 
failânt  manger  beaucoup  d’Ofcillc  cuittc  avec 
des  Oeufs.  H.  1708.  p.  ya. 

Diverfes  guerifons  de  la  Rage  rapportées.  H. 
1695».  p.48.  & fq. 

. D’une  Excrcfcencc  à l’Oeil  par  M.  DU  VER- 
NEY  le  Jeune.H.  1703.  p.  41. 

Guet  (M.  Du  ) Ingénieur  , Machines  de  fon  invention 
approuvées  par  l’Academie. 

Machine  pour  fairemouvoir  enmeme-tems  fix 
oufept Scies,  &c. H.  1699. p.  ni. 

Des  Rames  tournantes,  utiles  aux  Vaiflcaux  de 
Guerre  en  pluficurs  occafions.  ibid. 

Les  memes  approuvées  en  forme,  &cc.  H.  170  a. 
p.138. 

Des  Cornets  nouveaux  pour  des  Sourds.  H. 

' 1706.P.  14a. 

Un  Moulin  pour  épargner  à l’Equipage  d’un 
Vaifleau  la  peine  de  pomper.  H.  1707.  p.i  j j. 
Des  Machines  pour  l’augmentation  de  l’Ouïe , 
& furtout  un  Fauteuil, &c.  H.  ^08.  p.  14a. 

•»  •»  Remarques  fur  la  differente  maniéré  de  voguer 

» des  Rames  ordinaires  & des  Rames  tournantes, 

u nouvellement  propolees  par  le  Sr.  Du  Guet.  Par 

» M.  DECHAZELLES.  M.  i7oa.p.  98. 
GUGLIELMINI  ( M.  ) SaNaiffance  , fa  Patrie, fes  Etu- 
des. H.  1710.  p.  1 ja. 

Prend  interet  a la  Difpute  entre  M.  Montanari 
fon  Maître  & M.  Cavina , fur  la  Fiamma  Volante 
du  premier,  ibid.  p.  1 y 3. 

Eft  reçu  Dodcur  en  Médecine  à Bologne  en 
1678.  ibid. 

Public  en  1681.  un  Ecrit  fur  la  Nature  &c.  des 
Comètes , fon  fcntimcnc  fur  cette  Matière,  ibid. 

P-M4- 

Tab.  des  Mat.  169p.  — 1710,  Pp 


Digitized  by  Google 


4*8  TABLE  DES  MEMOIRES 
GUGLIELMINI  ( M.)  imprime  en  1684.  Ton  Obfêrva- 
tiondc  l’Eclipfcdu  © de  la  même  année,  faites 
Bologne,  ibid. 

Eft  fait  premier  Profefleur  de  Mathématique  , 
& Surintendant  des  Eaux  de  l’Etat  de  Bologne 
. par  le  Sénat,  ibid. 

Son  Traitté  de  la  Mefure  des  Eaux  courantes  fait 
à cette  occalion.  ibid.  p.  1 y y. 

Idée  générale  de  cet  Ouvrage,  ib.  p.  1 y y.&  Iq. 
Critiqué  par  M.  Papin.  ibid.  p.  1 y 6. 

Scs  Lettres  en  Réponfc  à la  Critique  de  M.  Pa- 
pin. ibid.  p.  1 y 7. 

Chaire  de  Profeficur  en  Hydrometrie  créée  en 
fa  faveur  à Bologne,  ibid.  p.  1 y 8. 

Scs  Occupations  dans  le  rétabliflement  de  la 
Méridienne  de  St.  Pétrone  de  Bologne,  ibid. 

Son  Ouvrage  délia  Natura  de Jiumi  imprimé  en 
1697.  p.  iy9. 

Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  pp.  1 y9.  &C  fqq. 
Vcnilè  l’envie  à l’Etat  de  Bologne,  ibid.  p.  164. 
Lui  dogne  la  Chaire  de  Mathématique  à Pa- 
•;  doue.  ibid. 

Ses  Travaux  pour  la  Republique  de  Venife. 
ibid. 

Reprend  l’Etude  de  la  Médecine  en  1702. 
ibid. 

Ses  Ouvrages  Mcdico- Chimiques,  ibid.  &(q. 
Scs  derniers  Ouvrages  de  Phyfiquc.  ibid.  p.  1 66. 
Sa  Mort , fes  Qualités , fon  Extérieur,  ibid. 

Sa  Place  à l’Academie  par  qui  remplie,  ibid. 
p.  1 66. 

Son  Eloge  Par  M.  DE  FONTENELLE.  H. 
l7io.p.  iya. 

Guignes  ( Analyfcdes)  fermentées.  H.  170a.  p.  40. 
&c  fq. 
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GUISNE'E  (M.  ) eft  nommé  Elève  à l’Academie  par  M* 
* VARIGNON.  H.  1701.  p.  79. 

Remplit  la  Place  de  Geometre  affocié , vacante 
par  la  promotion  de  M.  CARRE',  à celle  de 
Méchanicien  penfionnairc.  H.  1706.  p.  1 ji. 
Démontre  fort  clairement  les  nouvelles  dé-» 
couvertes  fur  la  Théorie  des  Procédions.  H. 
1707.  p.  1 16. 

Met  au  jour  fonLivrc  de  l’ Aplicat ion  de  l’ Algèbre 
à la  Geometrie.  H.  170  j.p.  98. 

Idée  générale  de  cet  Ouvrage,  ibid.  pp.  98. 
&C  fqq. 

Mémoires  de  M.  GUISNE'E  imprimés 
dans  les  Mémoires  de  I Academie. 

1699  — 1710 


V 


M 


U 


» Maniéré  générale  de  déterminer  geometrique- 
* quement  le  Foïcr  d’une  Lentille  formée  par 
deux  Courbes  quelconques  , de  même  ou  de  dif- 
ferente nature , telle  qucpuiflcêtrelaRaifonde 
k Réfradion,&:  de  quelque  maniéré  quepuif. 
. fenttomber  les  Raïons  de  Lumière  fur  une  des 
Faces  de  cette  Lentille,  c’cft-à-dire,  foit  qu’ils  y 
tombent  divergens , parallèles  ou  convergcns. 
M.  1704. p.  2.4. 

• « Obfervations  fur  les  Méthodes  de  Maximis 
C?  Minimis , où  l’on  fait  voir  l’identité  & la 
différence  de  celle  de  1 ' Analyfe  des  Infiniment 
petits  y avec  celle  de  MM.  Fermât  Hude.  M. 
170 6.  p.  24. 

«Théorie  des  Procédions  ou  du  Jet  des  Bom- 
bes , félon  l’Hypothéle  de  Galilée.  M.  1707. 

P- „ .. 
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H 

Halle  r (M.  ) de  la  Société  Roïale  de  Londres, fon  Syfté- 
me  fur  la  déclinaifon  de  l’Aiman.  H.  1701.  p.  9. 
& fq. 

Ce  Syftême  ne  s'accorde  pas  avec  les  Obfcrva- 
tions  faites  en  France.  H.  1701.  p.  10. 

La  Ligne  exempte  de  variation  qu’il  a détermi- 
née, paroît  avoir  un  mouvement.  H.  17x0.  p.  3. 
& fq. 

Quelques  Remarques  fur  fon  Syftême  de  la  Va- 
riation de  l’Aiman.  M.  1704. pp.  343.  &:  fqq. 
Son  Syftême  fur  les  Variations  de  l’Aiman , con- 
forme à des  Obfervations  faites  dans  un  Voïage 
à la  Chine.  H.  1703.  p.  9. 

Pourroit  fervir  à la  détermination  des  Longitu- 
des. ibid. 

Accord  des  Variations  de  l’Aiman  marquées  fur 
fa  Carte , avec  les  Variations  obfcrvées  en  1703. 
dans  un  Voïage  du  Légat  du  Pape  à la  Chine.  M. 

1705.  pp.  7.  &c  fqq. 

Accord  des  Variations  de  l’Aiman  obfèrvécs  par 
d’autres  dans  le  même  Voïage,  avec  fa  Carte  des 
Variations , &cc.  idib.  p.  8 1.  fq. 

Son  Syftême  fur  la  déclinaifon  de  l’Aiman  fe 
trouve  vérifié  par  des  Obfervations  récentes.  H. 

1706.  p.  3.&  fq.  H.  1708.  p.  i^.&fq.M.  1708. 
pp.  173.  & fqq.  * 

Comparaifon  d’un  grand  nombre  de  Variations 
de  l’Aiguille  aimantée , obfcrvées , avec  fa  Carte 
de  ces  Variations.  M.  1710.  p.  354.  & fqq. 
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Halle  Y ( M.  ) trouve  la  fécondé  inégalité  du  3.  & 4.  Sa- 
tellite de  Jupiter  , conforme  à ce  que  demande 
le  mouvement  fucccflif  de  la  Lumière.  M.  1707. 
p.  z6. 

Hambergeru  s ( M.  ) fon  Obfervation  de  l’Eclir  fe  de  So- 
leil du  iz.  May  1706.  faite  à Jena.  M.  1706. 
« p.  470. 

HAMEL  (M.  DU)  Sa  Naiffance,  fa  Patrie.  H.  1706. 
.•  p.  141. 

Ses  Etudes  à Caën  Sc  à Paris,  ibid. 

Imprime  à l’âge  de  18.  ans  un  petit  Traité  des 
Sphériques,  ibid. 

Entre  à 19.  ans  dans  l’Oratoire,  ibid.  p.  143. 

En  fort  apres  dix  ans  pour  être  Curé  deNcuïlly 
fur  Marne,  ibid. 

Imprime fes  Dialogues,  de  Meteoris  & Fojjilib. 

&C  fon  Ajlronom.  Phyjica.  ibid. 

Eft  fait  Aumônier  du  Roy  par  le  Cardinal  An- 
toine Barberin  en  1 6 j 6.  ibid.  p.  1 y z. 

Quitte  fa  CurcdcNeuïlly  en  1663.  ibid.  p.  144. 
Met  au  jour  dans  la  même  année  fon  Livre  de 
ConfenJU  Veter.  dr  Nov.  Pbilofophi  t.  ibid. 
Paroît  avoir  eu  un  goût  particulier  pour  la  Chi- 
mie. ibid.p.  143. 

Eft  choili  par  M.  COLBERT  pour  être  Secré- 
taire de  l’Academie  qu’il  venoit  d’établir. 
• ibid. 

Eftchoifi  pour  mettre  en  Latin  un  Traite  des 
Droits  de  la  Reine,  ibid.  p.  14 6. 

Sa  grande  réputation  fur  la  Latinité,  ibid. 

Ecrit  pour  M.  DcPerefixc  Archevêque  de  Paris, 
contre  l’Abbaïc  de  St.  Germain  des  Prez. 
ibid. 

Accompagne  M.  Colbert  de  Croiffi , Plénipoten- 
tiaire pour  la  Paix  d’Aix-la-Chapelle,  ibid. 

Ppiij 


jot  TABLE  DES  MEMOIRES 
HAMEL  (M.  DU)  va  en  Angleterre  avec  le  même  M.  De 
Croifii  Ambafladeur , pafle  enfui  te  en  Hollan- 
de , Se  communique  avec  les  Sçavans  de  ces 
deux  Pais.  ibid. 

Revenu  en  France,  public  en  peu  de  tems  diffe- 
rents Traités. 

De  Corporum  ajfettionibus. 

De  Mente  Humana. 

De  Corpore  Animât 9. 

H.  1706.  p.  147. 

N’a  jamais  été  trop  décifif.  ibid. 

Publie  en  1678.  fa  Phitofopbia  vêtus  & Nova 
Sec.  ibid.  p.  148. 

Ufàgc  que  l’on  fit  de  cet  Ouvrage  dans  l’O- 
rient. ibid. 

Publie  en  x 691.  un  Corps  de  Théologie,  ibid. 
P.149.I 

1694.  un  autre  plus  à portée  des  jeu- 
nes Seminariftes.  ibid.  p.  1 30.  - 

Quitte  la  Plume  dans  l’Academie  en  1697.  ibid. 

Public  en  1698.  fon  Hiftoria  Régi a feientiar. 
Academ.  Et  en  1701.  un  féconde  Edition  plus 
ample,  ibid. 

Faitunc  Analyfe  du  Traité  d’Ariftotc  de  Parti- 
bus  Animalium.  H.  1699.  p.  3 X. 

Continue  fon  Hiftoire  Anatomique.  H.  1700. 
p.  43.  H.  1701.  p.  36.  H.  1701. p.  3 z.  & fq. 

Traite  du  Sommeil  S c de  la  Veille.  H.  1703. 


P-  44; 

Expofe  à l’Academie , en  continuant  fon  Hiftoi- 
re Anatomique , les  Sentimens  des  Anciens  Se 
des  Modernes , fur  la  ftruéhire  Se  l’aétion  des 
Mufclcs.  H.  1703.  p.  38. 

Scs  divers  OuvragesThéologiques  imprimés  de- 
puis i698.jufqu’cn  1703.  H.1706.P.1 30.&fq. 
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HAMEL  ( M.DU  ) la  Bible  qu’il  a mife  au  jour  l’emporte 
fur  toutes  celles  qui  ont  encore  paru  ibid. 
p.  ijr.  _ « ■ 

Traduit  en  Latin  la  Préface  de  l’Hiftoire  Fran- 
çoife  de  l’Academie,  ibid. 

Sa  Mort.  Ses  Qualités  perfonclles -,  l’Eftimc  & 
l’Amour  que  tout  le  monde  avoit  pour  lui. 
ibid.  & fq. 

Changement  de  Place  à l’Academie  àl’occalion 
de  fa  Mort.  ibid.  p.  1 ja. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE. 
, H.  1706.  p.  14a. 

Harmonique  (Raport)  ce  que  c’eft  ; H.  1700.  p.  18. 
(Cycle) de  M.  HUYGHENS,  Scc.  M.  1707. 

j P- 11 4- 

Harve'e.  Son  Sentiment  fur  l’ufage  du  Trou  Ovale  dans 
le  Fœtus.  H.  1699.  p.  1 6. 

» Havre  de  Grâce.  » Réflexions  fur  lesObfcrvations  du 
» Flux  &c  du  Reflux  de  la  Mer  faites  au  Havre  de 

» Grâce  Par  M.  Boilfayc  du  Bocage,  ProfcfTeur 

» d’Hydrographie  pendant  les  Années  1701.  &c 

»•  170a.  Par  M.  CASSINI  le  Fils.  M.  1710. 

» p.  }66.  * 

Temsmoïêndc  la  Haute  Mer  au  Havre  autems 
des  Syzigies  & des  Quadratures,  ibid.  pp.  3 67^ 
368.  &c  371. 

Hautbois  (dans le)le Ton vientdu Corps  quirefonne. 
H.  1700.  p.  ai. 

» Hauteurs  ( ..Nouvelle  Méthode  de  prendre  les  ) en 
Mer  avec  une  Montre  ordinaire.  H.  1703. 

P-  87-  . 

Cette  Méthode  inventée  par  M.  PARENT. 
ibid.  p.  89. 

( Grandeur  ) Femme  qui  diminue  d’un  pied  de 
Hauteur  en  19.  mois  de  Maladie.  H.  1700.  p.  3 6.. 
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Hayes  ('M.  Des)  Corr.  apporte  du  Canada  une  Carte 
Marine  du  Cours  de  la  Rivière  de  St.  Lau- 
rent. H.  1699.  p.  86. 

Son  Obfcrvation  dcl’Eclipfc  de  Lune  du  y. Mars 
1699.  faite  àla  Martinique. H.  1700.P.  ni. 

Son  Obfervation  de  i’Eclipfc  de  Soleil  du  23. 
Septembre  1699.  faite  à la  Rochelle.  M.  1701. 
p.  81. 

Scs  Obfcrvations  de  la  Latitude  de  la Caïenne, 
De  la  Grenade. 

De  la  Martinique. 

De  St.  Chriftophle. 

De  divers  Lieux  dans  l’Iflc  de  St.  Domingue, 
Et  des  Longueurs  du  Pendule  fimple  dans  ces 
mêmes  Lieux.  H.  1701.  p.  109. 

Heinrich  (Le  P ère  ) Son  Obfcrvation  dcrEclipfcde 
Soleil  du  11.  May  1706.  faite  à Breflaw.  M. 
1706.  p.  471. 

//elesiVm  J ulgAre o\xEnula  Campana  (Aulncc)  Plante, 
fa  Defeription  donnée  à l’Academie  par  M, 
MARCHANT.  H.  1709.  p.  ji. 

HelicoÏde  ( Parabole  )dc  M.  BERNOULLI  de  Bile, ce 
que  c’cft  î &c.  M.  1704.  p.  103. 

HeliotropiVm m.ij us  Plante.  Sa  Description  donnée  à 
l’Academie  par  M.  MARCHANT.  H.  170 9. 

P-U-  , . . 

Helmont  ( Van  ) paroît  être  le  premier  qui  ait  découvert 
la  véritable  fituationdes  Pierres  appcllée,Ycux 
d’Ecreviflc.  H.  1709.  p.  iy.  M.  1709.  p.  309, 

& fq. 

Obfcrvations  de  cet  Auteur  fur  la  Muë  des 
Ecrcviflcs. /£/</.  p.  3 10. 

//elmostu  (Ojj'u)  ce  que  c’cft  ? M.  1700.  p.  72.  & fq. 
JJerb ari“Vm Diluv itimuH de  M.  ( Jean -Jacques)  Schcu- 
chzcr , ce  que  c’cft  que  cet  Ouvrage.  H.  1710. 
pp.  11.6c  fqq.  ?Herman 
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Herman  ( M.  ) Profcfïeur  en  Mathématique  à Padouë , 
le  Problème  inverfe  des  Forces  Centrales.  H. 
1710.  p.  103. 

« «Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Herman  à M.  BER- 

•»  NOULLI  datée  de  Padouë  le  iz.  Juillet  1710. 

» ( Sur, les  Forces  Centr.  inver fes)  M.  1710.  p.  y 19. 

• » Extrait  delà  Réponfe  de  M.  BERNOULLI  à 

» M.  Herman  datée  de  Bâle  le  7.  Octobre  1710. 

» ibid.  p.  yzi. 

Hermaphrodites  (Infectes)  obfcrvés  par  M.  POU- 
PART. H.  1699.  p.  40. 

Particularités  nouvelles  fur  les  Infcétcs  Herma- 
phrodites montrées  à l’Academie  par  M.  DU 
VERNEY.H.  1703. p.  y8. 

Hernie  trouvée  dans  un  Cadavre,  arrêtée  par  la  Nature 
elle-même.  H.  1703. p.  37. 

» » Obfcrvations  fur  les  Hernies  Par  M.  MERY. 

» M.  1701.  p.  173. 

Le  Péritoine  Ôc  les  Aponevrofes  des  Mufcles 
obliques  & tranverfes  du  V entre , peuvent  four- 
nir des  Enveloppes  aux  Inteftins  dans  les  Her- 
nies, qui  arrivent  par  le  relâchement  desMcm- 
branes.  M.  1701.  p.  289.  ’ 

» « Sur  une  Hernie  particulière.  H.  1700.  p. 

* H- 

» Ce  que  c’cft  î ibid.  p.  1 y . fq. 

Différence  des  Hernies  ordinaires  , & de  celles 
d’uncautre  cfpécc  découverte  par  M.  LITTRE. 
ibid.  p.  16. 

« » Obfcrvation  fur  une  nouvelle  cfpcce  d’Hernie 

« (formée  par  une  ^ipendice  de  l’Jleon)  Par  M.  LIT- 

« ’ TRE.  M.  1700.  p.  300. 

Caufcs  de  l’étranglement  de  fcmblables  Apen- 
• diccs  engagées  dans  les  Anneaux  dcsMufcles  du 
Ventre,  pp.  304.  & fqq. 

Tab.des  M-at.  1699. — 1710.  Q_q 
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Hernie..  Signes  pour  reconnoîcrc  cette  cfpece particu- 
lière d’Hcrnic.  ibid.  p.  305.  & lq.  H.  1700. 

P-  *7; 

Maniéré  de  faire  l’Operation  dans  cette  cfpece 
d’Hcrnie.  ibid.  pp.  307.  &c  fqq.  H.  1700.  p.  17. 
Hidatides  ( les  )dans  la  Vclicule  du  Fiel  fontcommu- 
nes,  & principalement  dans  les  Animaux.  M* 
1701.  p.  1 j 1. 

Hipparque.  . Ses  Obfervations  des  Equinoxes.  M.1703. 
pp.  41.  &:  fqq. 

Sc  contcntoit  de  les  déterminer  à un  quart  de 
jour  près  ibid.  p.  43. 

>»  Hippocrate  de  Chio.  ».  Sur  la  Quadrature  dcfaLu- 
» nulc.  H.  1701.  p.79. 

» » La  Quadrature  abfoluë  d’une  infinité  de  Por- 

».  tions  moïennes , tant  de  la  Lunule  d’Hippocrate 

».  de  Chio , que  d’une  autre  de  nouvelle  cfpece. 

„ Par  M.  LE  MARQUIS  DE  L’HOPITAL.  M. 

» 1701.  p.  17. 

HIRE  ( M.  PHILIPPE  DE  LA)  Ses  Obfervations  fur  les 
Dents.  H.  1699.  p.  4i.&fq. 

Ses  Obfervations  fur  les  Pucerons , fortes  d’In- 
fedes  ,qui  s’attachent  aux  Plantes.  H.  1703.  p. 
1 6.&C  fq. 

Redifie  le  Baromètre  double  de  M.  HUY- 
GHENS.  H.  1708.  pp.  6.  & fqq. 

Découvre  une  propriété  generale  de  toutes  les 
Puiflanccs  , &c  quelle  ? H.  1704.  p.  43.  & fq. 

Scs  Découvertes  fur  les  Quarrés  Magiques , Scc. 
H.  1703.  pp.  73.  & fqq. 

Deffcnd  la  Régie  de  M.  Defcartes  pour  la  Con- 
ftrudion  des  Egalités , contre  les  Objcdions  de 
M.  ROLLE.  H.  1710.  p.  88.  & fqq. 

Difficulté  propofée  par  lui  contre  un  nouveau 
Syftcme du  mouvement.  H.  1701.  p.  ij. 
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HIRE(M.  PHILIPPE  DELA  ) Ses  Expériences,  qui 
prouvent  que  le  Frocccmcnt  augmente  félon  la 
quantité  des  Preflions , Se  non  fuivant  la  gran- 
deur des  Surfaces.  H.  1699.  p.  104.  &fq. 
Explique  le  Fait  phyfiquement.  ibid.  Se  fq. 

Son  Obfcrvation  de  la  <?  de  ? avec  le  Soleil  le 
31.  Août  1700.  H.  1700.  p.  in. 

Imagine  un  nouveau  Réticule  univerfel,  le  mê- 
me qu’ avoir  auparavant  imaginé  M.ROEMER. 
H.  1701.  p.  94. 

Subftitue  le  Réticule,  Se  les  Filets  de  Verre,  au 
Réticules  &:  auxFilcts  de  Soie.  ibid.  p.  98. 
Invente  un  nouvel  Aftrolabe.  H.  1701.  p.  101. 
A inventé  une  Platine  fort  commode  pour  pren- 
dre des  Points  d’Ombre  dans  les  Cadrans  or- 
dinaires. H.  1701.  p.  1 16. 

Metau  jour  les  Tables  Aftronomiqucs  de  toutes 
les  Planètes.  H.  1701.  p.  73. 

Idée  generale  de  ces  Tables,  ib.  Se  fqq. 
Avertiflement  fur  fa  Table  de  la  Corre£tion  de 
la  Lune  inférée  dans  fes  Tables  Aftronomiqucs. 
M.  1708.  p. 403.  Se  fq. 

Donne  à l’Academie  la  Dclcription  de  ce  qui 
appartient  à la  Pratique  de  l’Art  delà  Peinture. 
H.  1709.  p.  m. 

» » Reflexions  fur  fes  Obfervations  des  Marées 

» faites  à Brcft&  à Bayonne  Par  M.  CASSINI  le 

«*  Fils.  M.  1710.  p.  380. 

LISTE  CHRONOLOG1 QV  E 
des  Aient,  imprimés  de  AI.  PHILIPPE 
DE  LA  HIRE. 


1699. 


1710. 


' ' t 

».  Obfcrvation  de  l’Eclipfc  de  Lune  arrivée  le 
Marsaufoir  1699.  à l’Obfcrvat.  M.  I699.p. 


18. 


3oS  TABLE  DES  MEMOIRES 
»HIRE  ( M.  PHILIPPE  DE  LA  ) » Explication  de 
» quelques  effets  finguliers  qui  arrivent  aux  Ver- 

„ rcs  plans , comme  lont  les  Glaces  de  Miroir.  M. 

* 1699.  p.  7f. 

„ » Mo'ien  d’empêcher  que  l’Humidité  de  l’Air  de 

» la  nuit  ne  s’attache  aux  Objectifs  des  grandes 

» Lunettes.  M.  1699.  p.  91. 

» «Méthode  pour  centrer  les  Verres  des  Lunettes 

„ d’Approchc  en  les  travaillant.  M.  1699.  p. 

» 

» » Obfervation  d’une  Eclipfedc  l’Oeil  du  Tau- 

» reau  AldebaramouPallilicium  par  la  Lune.  M. 

» iépp.p.iji. 

» » Examen  de  la  Force  de  l’Homme  pour  mou- 

voir  des  Fardeaux , tant  en  levant,  en  portant, 
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z 14.  & fq. 

Eflcnticllcs , ce  que  c’cfl;  ; H.  1707.  p.  38.  M. 
1707.  p.  318. 

Ellcntiellc  de  Rofes , Defeription  du  Récipient 
dont  les  Parfumeurs  fc  fervent  pour  la  diltillcr. 
M.  1700.  p.  zi 6. 

ElTentiellesdcs  Plantes  d’Europe,  pourquoi  ne 
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Expériences  fur  l’Huile  eflcntiellc  de  Thim.  ib. 
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• Sur  l’Huile  d’ Ambre  jaune,  ibid. 

p.  yiz.  & fq. 
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k » Expériences  nouvelles  fur  les  Huiles  &:  fur 
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p.  44  j. 

La  Poudre  de  Coquille  d’Huitrc  eft  propre  à ré- 
tablir les  Eftomachs  gâtés  par  les  Acides , & 
pourquoi  ? M.  1700.  p.  jo. 

Poudre  de  Coquille  d’Huitrc  donnée  avec  fuc- 
cès.  M,  1700.  p.70. 
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tres.  ibid. 
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Acides } proviennent  en  partie  de  cette  facilité 
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» » Moïen  d’empêcher  que  l’Humidité  de  l’Air 

» de  la  nuit  ne  s’attache  aux  Objcétife  des 

» grandes  Lunettes  Par  M.  DE  LA  H I R E. 
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HUYGHENS  ( M.  ) a inventé  le  Baromètre  double, 
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d’Illande,  6c  comment? H.  1710.  p.  113.  6c  fq. 
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Efl:  le  premier  Authcur  de  l’Idée  des  Dévclope» 
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1707.  p.  119.8c  fq. 

Son  Cycle  Harmonique,  5cc.  M.  1707.  p.  114. 
Scs  Théorèmes  touchant  la  Force  Centrifuge 
démontrés  par  M.  LE  MARQUIS  DE  L’FFO- 
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» fefanteur , touchant  le  mouvement  des  Corps 
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» que  inftant  en  raifon  de  leurs  VitefTes.  Par  M- 

* VARIGNON.  M.  1708. p.  ziz. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699-  1710  m 
"H  ydre  ( Conftellation  ) ( » Sur  l’Etoile  de  1’  ) qui  pa- 
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Hydrographie. 
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» Mediterranée.  H.  1701.  p.  1 19 . 

- - Sur  les  Cartes  Hydrographiques.  H.  i70z 
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*»  « Réponfe  aux  Remarques  M.  DE  LAGNY 
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“ . ques  , & des  Echelles  de  Latitude.  * Par  M 

* DE  CHAZELLES.  M.  170a.  p.  iyo. 

“ “Sur  les  Cartes  réduites.  H.  1703 . p.  9z. 
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&fq. 
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» ParM.  LITTRE.  M.  1707.  p.joz. 
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>•  Diamètre  d’un  petit  Tuïau , trouver  en  général 

» le  Diamètre  d’un  plus  gros,  d’où  il  s’écoule  une 
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Ordinaire  entre  fes  Afimptotcs , fa  nature.  H. 
1706. p.  48.  8c  fq. 

( La  Quadrature  de  1’  ) eft  inconnue  apparem- 
ment pour  jamais.  H.  1701.P.  6 3. 
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Donne  à l’Academie  une  Defcription  de  la 
Frapedcs  Poinçons.  H.  1703.  p.  1 fj. 
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ccs  engagées  dans  les  Anneaux  des  Mufcles  du 
Ventre,  il  ici.  p.  304.  &c  fq. 

Signes  pour  rcconnoîtrc  cette  efpece  particu- 
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tre d’un  Cercle , dont  l’autre  extrémité  parcourt 
la  demie  Circonférence.  M.  1705.  p.  37. 

Kresa  ( Le  Pcrc  ) fon  Obfervation  de  l’Eclipfc  de  Soleil 
du  23.  Septembre  1699.  faite  à Madrid.  M. 
1701. p.83. 
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Labirinthe  (Defcription  du)  de  Candie,  &c.  parM. 

TOURNEFORT.  M.  1702.  pp.  2.17 . &C  fqq<* 
Lacerta  Indica  SquammoTa  Aldovrand.  montrée  à l’Aca* 
deruiepar  LEP.  GOUYE.  H.  1703. p.  39. 
Particularités  de  cet  Animal,  ibid. 
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LAGNY  ( « M.  DE)  » Supplément  de  Trigonométrie 
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» Tangentes  Se  les  Sécantes  des  Angles  multipliés. 
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Raifon  de  ce  Phénomène  fuivant  M.  Defeartes. 
Raifon  contraire  deM.  CARRE',1  conforme L 
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Lampes..  Nouvelle  Conftruction  de  Lampes  , pour 
éclairer  une  Ville  pendant  la  nuit , inventée  par 
le  Sr.  Favre , &:  approuvée  par  l’Academie.  H.. 
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tière des  Réfractions.  H.  1706.  pp  ioi.&fqq. 
H.  1707.  p.  89. 

ObfcrvelcDifqucdclaCcolorc  dans  uneEcli- 
pfe  totale  de  cette  Planète.  H.  1703.  p.  83. 
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OBSERVAT.  ASTRONOMIQUES 

du  P.  Laval  rapportées  dans  les  Mémoires 
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ECLIPSES  DE  LUNE. 

• Du  z 2.  Février  1701.  à Marfeillc.  M.  1701;. 
P-  7}- 

■ -zj.Dccemb.  1703 M.  1704. 

pk  14.  & fq. 
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P-yii-  . . 

j.  Avril1  '1708-.'  . . ...  ...  . M.  1708... 
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19.  Scptemb.  1708. . . . M.  1708. 
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• ECLIPSES  DE  SOLEIL. 
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p.  81. 

12.  May  1706 M.  1706. 

p.  4 6^.&c  fq. 

14.  Scptemb.  1708 M.  1708. 
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Imrocrf  dui.Jc  4.  Juin . 
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Longue  Hydropifie  gucrie  par  plufieurs  grains 
de  Laudanunî.  ibid. 
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Lavement  , fuite  extraordinaire  d’un  Lavement  d’Eau- 
de- Vie  &:  de  Camphre.  H.  1700.  p.  3 6. 

Lavier.  (M.)  Machine  de  fon  Invention  pour  remonter 
les  Batteaux  , approuvée  par  l’Academie.  H. 
1707.  p.  1 3 y.  ! 

JL  a v 1 gn  on  ( efpccc  de  Coquillage  ) ce  que  c’cfl  > M.  1 7 1 oi 
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Mécanique  de  Ion  mouvement  progreflif.  ibid. 
pp.  447.  & fqq.  H.  1710.  p.  11.  & fq. 

L axat  iv  e ( V crtu)dcs  T amarins, conjecture  pour  l’expli- 
quer. M.  1699.P.  100. 

LEIBNITS  ( M.  ) Son  Idée  fur  l’origine  des  Pierres  que 
l’on  trouve  empreinte  de  Figures  de  Plantes, 
d’ Animaux  ,&c.  H.  1706.  p.  1 j. 
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Confulte  l’Academie  fur  la  reforme  que  les  Pro- 
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précife  d’une  Etoile  fixe  par  Saturne  le  17.  Jan- 
vier 1679.  par  M.Kirch  (Gottfrid.  ) M.  1704- 
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moine, qu’il  lit  dans  l’Academie,  &c  qu’il  fait 
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les  trouve  differentes  de  ce  que  les  avoir  trou- 
vées M.  DUCLOS,  Se  pourquoi  > H.  1701. 
p.63. 
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Arbre  de  Mari.  Fi.  1707.  p. 

Son  Sy ftême  fur  la  V égetation  du  Fer . H.  1 707; 
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larmes  des  Lcntifqucs  dans  l’Iflc  de  Scio.  M» 
i7cj.p.343.  & fq. 
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Leonibus  ( Elias  à)  Ton  Obfcrvation du  Partage  de  Jupi- 
ter proche  de  l’Etoile  du  Front  du  Scorpion 
faite  en  1627.M.  1710.  p.  3 1 3.  & fq. 

iEP.As  ou  Oeil  de  Bouc,  forte  de  Coquille  Marine.  M_ 
1700.  p.  29. 

V Lever.  ( fur  le  Terrain  ) » Sur  une  maniéré  de  lever  la 
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«■Levier.»  Dcmonftration  du  centre  de  Balancement 

u ou  d’Ofcillation  tirée  de  la  nature  du  Levier.  Par. 
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pelléc  Griffe  de  Chat , Plantes.  Leur  Dcfcri- 
ption  cnvo'iécs  de  la  Martinique  à l’Academic 
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„ » Sur  la  Coubc  que  décrivent  les  Raïons  de  la 

» Lumière.  H.  1702.  p.  54. 

( Colomnc  de  ) obfcrvée  le  11.  May  1701.  au 
matin  par  M DE  LA  HIRE.  M.  1702.  p.  13  j. 
(Couronne de)  que  l’on  voit  autour  des  Ecli- 
pfes  totales  du  Soleil,  d’où  produite  ; M.  170  6.. 
pp.  zyi.&fqq. 

Lumineux  ( Baromètres)  Votez,  Baromètres. 

( Objets  ) vus  de  loin  , paroifTent  plus  grands 
qu’ils  ne  devroient  , & pourquoi  ? H.  1699.. 
P -79‘  . . 

Lunaire  ( le  Mois  )Cregorien  cft  conforme  à celui  qui: 
fe  tire  des  meilleures  Tables  Aftronomiqucs.  M- 
1703. p.49.  1 : 
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« Lunaire.  ( Mois)  » Des  Equations  des  Mois  Lunaires 
» Se  des  Années  Solaires.  Par  M.  CASSINI.  M. 

» 1704.  p.  146. 

Lunaisons.  Le  Cycle  de  19.  Années  corrigé  par  [l’Equa- 
tion du  Calendrier  Grégorien , reftiruë  les  Lu- 
nailbnsaufliexa&emcncqucles  meilleures  Ta- 
bles Aftronomiqucs.  H.  1704.  p.  73.  Se  fq. 

Lu  ne  ( Les  Raïons  de  la  ) concentrés , n’ont  aucune  cha- 
leur , mais  beaucoup  de  clarté.  H.  1699.  p. 
94- 

**  » Expérience  fur  la  chaleur  que  peuvent  nous 

«•  caufer  les  Raïons  du  Soleil  réfléchis  par  la 

*•  Lune.  ParM.  DE  LA  HIRE  le  Fils.  M.  1703. 

” P- 346. 

La  Lune  plus  grande  au  Méridien  qu’à  l’Hori- 
zon. H.  1 699.  p.77. 

Sur  fa  grandeur  apparente  à l’Horizon  Se  au 
Méridien.  H.  1700.  p.  8. 

Embarras  des  Philofophcs  pour  expliquer  cette 
apparence,  ibid. 

Explication  de  ce  Phenomene  donnée  par  M. 
Defeartes , détruite  par  LE  P.  GOUY£,& 
pourquoi  ? ibid. 

Sentiment  de  M.  Gaffendi.  Objeûion  contre  ce 
Sentiment,  ibid.  p.  9. 

Conjc&uredu  P.  GOUYE.  ibid.  p.  9. 

Sa  Parallaxe  Horizontale , ce  quec’cft  ? H.  170  3 . 
,p.  80.  Se  Iq. 

Importance  de  fa  détermination  exaéte  dans  les 
Eclipfcs.  pp.  78.  & fqq. 

A un  mouvement  de  libration , Se  quel  î ibid. 
p.  8 z. 

Scs  Tâches  n’ont  pas  toujours  la  meme  difpofi- 
tion,  par  rapport  au  Difquc  de  la  Lune,  ibid , 
p.  8 z. 

Lune 
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Lune  ( la  ) prefente  toujours  la  même  face  à la  T erre.  H. 

1707.  p.  iao. 

Sa  libration , ce  que  c’eft  î ibid.  Sc  fq. 

Scs  Taches  varient  de  difpofition  à l’égard  de 
fon  Centre , & pourquoi  iM.  1703.  p.  3. 
Méthode  d’obferver  cette  Variation,  ibid. 
Méthode  de  déterminer  fon  Diamètre  apparent 
par  obfcrvation.  ibid.  p.  6. 

Son  mouvement  fur  fon  Axe  en  un  mois,  compa- 
ré à celui  qu’on  attribue  par  conjcâure  au  cin- 
quième Satellite  de  Jupiter  pendant  chacune  de 
fes  Révolutions.  H.  170  j.  p.  1 n. 

(Eclipfcdc)  la  détermination  immédiate  de  la 
fin  de  ces  Eclipfes  cft  toujours  ambiguë.  M. 
1699.  p.  18. 

La  véritable  figure  de  la  Terre 

doit  être  emploïéc  dans  leur  détermination.  M. 

1708.  p.  4i3.&fq. 

AvertifTcmcnt  fur  la  Table  delà  Corre&iondc 
la  Lune  inferée  dans  les  Tables  de  M.  DE  LA 
HIRE.M.  1708.  p.  403. &fq. 

Eclipfes  de  Lune  peuvent  varier  confiderable- 
ment  par  des  caufcs Phyfiqucs.  M.  1708.  p.  406. 
Scs  Eclipfes  ne  font  pas  caufees  par  l’Ombre  de 
la  Terre,  mais  par  celle  de  l’Atmofphcrc.  H. 
1703. p.  83.&fq. 

La  difpofition  de  fes  Taches  à l’égard  de  fon 
Difque , doit  être  obfcrvée  dans  les  Eclipfes  de 
Lune,  & pourquoi;  H.  170  3.  p.  81.  & fq. 

Eft  quelquefois  colorée  dans  les  Eclipfes  tota- 
les , &:  pourquoi  > ibid.  p.  84.  ÔC  fq. 

Obfcrvée  Rouge  dans  l’Eclipfe  du  17.  Avril 
1707.  H.  1707.  p.  81. 

Difparoît  entièrement  dans  l'Eclipfb  du  1 3 . Dé- 
cembre 1703.  M.  1704.  p.  ii.  &fq. 

Tab.  des  Mat.  1699.  — • 17 io.  Aaa 
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Lune ( Eclipfes  tic)  Califes generales  des  diverfes  Cou- 
leurs , &c  des  difterens  dégrcs  d’Oinbre  & de  Pé- 
nombre dans,  les  Eclipfes  de  Lune.  H.  1704.  pp_ 
yp.&fqq. 

Méthode  de  déterminer  le  Diamètre  de  l’Om- 
bre delà  Terre  dans  les  Eclipfes  de  Lune.  M. 
1703  p.  6.  &:fq. 

Sa  quatrième  Equation , telle  que  M.  C ASSINÎ 
la  détermine  y s’accorde  aux  oblcrvations.  M. 
1708.  p.  41 3. 

Les  dégrés  de  l’Orbite  de  la  Lune  vont  en  dimi- 
nuant depuis  l’Apogée  jufqu’aux  moïennes  Dit 
- tances.  H.  1701.  p.  97. 

Sa  véritable  diftancc  de  Ion  Apogée  augmente 
de  fa  800e  partie  vers  les  40.  & 48.  dégrés  dcdif- 
tancc  M.  1701.  p.  i8j.&:fq. 

Ses  diverfes  diftanccs  àlaTerrefemblcnt  déter- 
miner les  plus  grandes  on  les  plus  petites  Marées. 
M.  17  ro.  p.  317.  &fq.&p.  369.  &fq. 

La  Preffion  de  la  Lune  fur  l’Océan  imaginée 
par  M.  Defeartes , s’accorde  allez,  bien  aux  Phé- 
nomènes du  Flux  &:  Reflux.  H.  1710.  p.  3. 
Quelques  difficultés  s’y  prefente  pourtant,  ibid. 
Diftanccs  de  la  Lune  à la  Terre  s’accordent  réci- 
proquement aux  grandeurs  des  Marées,  ibid. 
ps>. 

Son  moïen  mouvement  fàtisfait  mieux  au  Ma- 
rées que  le  vray.  ibid.  p.  1 o. 

» » Sur  les  apparences  du  Corps  de  la  Lune.  H. 

» 1706.  p.  109. 

N’a  point  de  Mers.  ibid.  p.  ioy. 

N’cft  pas  fujette  à des  grands  changcmcns , & 
pourquoi  ? ibid.  p.  1 1 o. 

N’a  pas  vray-femblablcmcntd’AtmofphereJé/V. 

p.  m.  &p.  119. 
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Lune  » Réflexions  fur  les  apparences  du  Corps  delà  Lu- 
»»  ne.  Par  M.  D E L A H I R E.  M.  1706.  p.  107. 

Sa  Partie  obfcure  paroîc  quelquefois , &:  pour- 
quoi. M.  1706.  p.  109. 

Un  Objet  aufli  grand  que  Paris  fur  le  Corps  de  la 
Lune , fc  verroit  aifement  à une  Lunette  de  1 y. 
pieds  de  Foïer.  ibid.  p.  1 14.  St  fq. 

Scs  Diamètres  s’obfervent  toujours  plus  grands 
qu’ils  ne  font  en  effet.  M.  1701.  p.  zj>8. 
m » Sur  le  mouvement  de  la  Lune.  H.  17 1 0.  p.  104. 

La  Variation  apparente  des  Diamètres  de  la 
Lune  eft  la  même  que  celle  de  fes  diverfes  diftan- 
ces  à la  T erre.  ibid.  p.  104. 

Si  la  Lune  décrit  une  Ellipfe,  cette  Ellipfc  eft 
déterminée  par  l’obfervation  de  fes  Diamètres. 
ibid. 

Dans  cette  Ellipfe  l’Equation  du  Centre  ne  peut 
dépendre  des  Foïers , ôc  pourquoi  i ibid.  p.  107. 
&fq. 

Son  Orbite  ou  Ellipfe  change  de  nature,  & 
pourquoy  >H.  1710.  p.  108. 

L’Hypothcfc  de  Kepler  fur  le  mouvement  de  la 
Lune  ne  convient  pas  avec  les  Obfervations , &: 
pourquoi  ? M.  1710.  p.  197. 

Son  Excentricité  félon  Kepler  eft  trop  petite. 
ibid. 

L’Hypothéfc  des  deux  Foïers  d’une  Ellipfe , au- 
tour defqucls  fe  font  le  vray  & le  moïen  mouve- 
ment de  la  Lune , ne  s’accorde  pas  mieux,  ibid. 
P- 197* 

m •>  Remarques  lur  le  mouvement  des  Planètes , 

j»  principalement  fur  celui  de  la  Lune.  M.  1710. 

» p.Z9z. 

Manière  de  trouver  le  Point  de  Laxe  de  fon  Or- 

bite autour  duquel  fe  fait  le  moïen  mouvement , 
&c.  M.  1710.  p.  198.  Aaaij 
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Lune  ( » Ec!?p fr*;  des  Etoiles  fixes  Se  des  Planètes  par  la) 
u Méthode  de  déterminer  la  Longitude  des  Lieux 

» de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des  Etoiles  fixes  & 

*>  des  Planètes  par  la  Lune,  pratiquée  en  diverfes 

•>  Obfcrvations.ParM.  CASSINI  le  Fils.  M.  170  j. 

• p.  194. 

Effet  des  Montagnes  de  la  Lune  dans  les  Ecli- 
pfes de  Soleil.  M.  1710  p.  199. 

Eclipfcde  Lune. Voïez, Eclipse. 

Nouvelles  Lunes  Eclcfiaftiques  mal  placées  dan» 
le  Calendrier  Grégorien , Se  contre  l’intention 
du  Pape  Grégoire.  M.  1703.  p.  49. 

Erreur  qui  en  refulte  dans  la  fixation  de  la  Fête 
de  Pâques,  ibid.  Se  fq. 

Lunettes  d’ Approche  ou  Tclcfcopes,  leur  ftruélurc  reC 
femble  à celle  de  l’Oeil.  H.iyoo.p.  13. 

Le  Criftal  commun  n’y  peut  fervir*  &:  pourquoi  î 
H.  1710.  p.  114. 

Avantage  des  Lunettes  pour  l’Aftronomie.  H. 
1700. p.  110. 

D’où  viennent  les  Iris  ou  Couleurs  dans  les  Lu- 
nettes ? H;  1700.  p.  1 3 1.  & fq. 

Pourquoi  diminuë-t’on  l’ouverture  des  Objc&ifs 
des  Lunettes,  ibid.  p.  r jz. 

Difficulté  de  fuivre  les  Aftres  par  des  grandes 
Lunettes.  M.  1699.  p.  277. 

Ce  que  c’cft  que  centrer  les  V erres  des  Lunettes. 
H.  1699.  p.  89. 

Méthode  facile  de  M.  DE  LA  HIRE  pour  les 
centrer,  ibid. 

» » Méthode  pour  centrer  les  Verres  de  Lunettes 

*»*  d’Approchc  en  les  travaillant.  Par  M.  DE  LA 
» HIRE.  M.  1699.  p.  139. 

» » De  la  néccflité  qu’il  y a de  bien  centrer  lcV erre 

» Objeélif  d’une  Lunette.  Par  M.  CASSINI  le 

9 »•  Fils.  M.  1710. p. IZ3..  . • « . . ; : 
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«Lunettes  (Tclcfcopes  ) » Mo'fen  d’empêcher  que 
«‘  l’Humidité  de  l’Air  de  la  nuit  ne  s’attache  aux 
" Obje&ifs  des  grandes  Lunettes.  Par  M.  DE  LA 

m HIRE.  M.  1659.  p. 91. 

De  differentes  longueurs  font  voir  les  Eclipfes 
des  Satellites  de  Jupiter  plutôt  ou  plus  tard.  H. 
1705.  p.  124.  & fq. 

De  diverfes  longueurs  envolées  à Paris  par  M, 
Campani,fuivant  les  Ordres  de  M.  COLBERT. 
M..  170.3.  pp.  2i.&fqq. 

Adaptées  aux  Niveaux  par  l’Academie.  H.1704, 
p.  101. 

Avantages  de  cette  forte  deN  iveau.  ibid. 

» Lunule  » Sur  la  Quadrature  delà  Lunule  d’Hippocrate 
» deChio.  H.  1701.  p.79. 

» » La  Quadrature  abfoluë  d’une  infinité  de  Por- 

» rions  moïennes,  tant  de  la  Lunule  d’Hippocrate 

« de  Chio , que  d’une  autre  de  nouvelle  efpccc. 

» Par  M.  LE  MARQUIS  DE  L’HOPITAL.  M. 
« . 1701.  p.  17. 

Lylius  ( Louis)  Son  Abrégé  du  Calendrier  approuve  par 
les  Princes  & les  Academies  auqucllcs  Grégoire 
XIII.  l’avoit  envoié.  M.  1704.  p.  142. 

( Antoine  ) Frere  de  Louis , Membre  de  la  Con- 
grégation du  Calendrier ,tcnuë  à Rome  en  1 j 80. 
M.  1704.  p.  142.  . 

Lyon  (Pluie  tombée  à ) en  170  j.&  1708. obfcrvée  par  le 
P.  Fulchiron  Jefuitc.  M,  1706.  p.  1 1.  M.  1709. 
p.  9. 

Eclipfc  de  Soleil  du  12.  Juillet  1684.  obfervccà. 
Lyon  par  lePerc  Hofte.  M.  1701.  p.  88. 

Eclipfc  de  Soleil  du  23.  Septembre  1699.  obfèr- 
vée  à Lyon  par  le  P.  De  St.  Bonnet  Jefuitc.  M- 
1701.  p.  83. 
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Maboüva,  forte  de  Pommier  d’ Amérique  , la  Dcfcri- 
ption  envoïéc  à l’Academie  par  le  P.  Breton  Jcf. 
H.  1704.  p.  ‘41. 

Mâchefer. Ce  quec’cft;  H.  1708.  p.  6f.. 

«Machines  ( fur  la  Force  des  ) en  général.  H.  170J. 
« p.  100. 

Erreur  de  plufieurs  Maçhiniftes  fur  cette  Ma- 
tière. ibid. 

Dans  toutes  Machines  on  perd  en  Temps  ce  que 
l’on  gagne  en  Force,  ibid. 

»>  « Sur  la  plus  grande  perfection  poffibledes  Ma- 
il chines.  Par  M.  PARENT.  M.  1704.  p.  313. 

Quelle  a été  jufqu'à  prefent  cette  plus  grande 
Perfection  ; ibid.  fq. 

Quel  eft  leur  plus  grand  produit  >.  ibid.  p.  3 3 3 . 
u » Sur  la  plus  grande  Perfection  poffiblc  des  Ma- 

« chines,  dont  un  Fluide  eft  la  force  mouvante.  H. 

« 1704.  p.  116. 

j Muë  par  un  Fluide,  quel  peut  être  fon  plus  grand 

effet  ; H.  1704.  p.  m. 

Effet  des  Machines  difficile  à prévoir.  M.  1 6pp. 
p.  zo6. 

Le  Frottement  peu  confiderépar  les  Authcurs. 

ibid. 

» «•  De  la  Rcfiftancc  caulcc  dans  les  Machines , 

» tant  par  le  Frottement  des  Parties  qui  les  compo- 

» fent , que  par  la  roideur  des  Cordes  qu’on  y 

« emploie  , & la  maniéré  de  calculer  l'un  & 

» l’autre.  Par  M.  A MONTONS.  M.  1699. 

« p.  10  6. 
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ines.  » Sur  les  Frottemens  des  Machines.H. 
1699.  p.  104. 

Erreur  dans  le  Calcul  des  Machines,  lorfqu’on 
compte  pour  rien  les  Frottemens.  ibid. 

» Sur  la  Roideur  des  Cordes  qu’on  omploïe  dans 
les  Machines.  H,  1699.  p.  109. 

»»  La  Roideur  des  Cordes  eft  un  obftacle  à l’cfFec 
des  Machines,  peu  connu  jufqu  a prefent.  ibid , 
p.  109. 

Dans  les  Machines  la  Rcfiftancc  caufée  par  la 
Roideur  des  Cordes , jointe  à celle  des  Frotte- 
mens , augmente  beaucoup  la  difficulté  au  mou- 
vement. H.  1699. p.  ni. 

«Nouvelle  Statique  avec  Frottemens  & fans 
Frottemens  , ou  Réglés  pour  calculer  les  Frot- 
teraens  des  Machines  dans  l’état  de  l’Equili- 
bre. Par  M.  PARENT. 

« Premier  Mémoire , qui  contient  tout  ce  qui 
fc  fait  fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p, 
*75  • 

» Second  Mémoire,  trouver  la  Force  avec  la- 
quelle il  faut  pouffer  un  Coin  pour  feparer  un 
Corps , ou  directement , ou  fur  un  Point  fixe  , oir 
fur  deux.  ibid.  p.  186. 

» Suite  du  deuxieme  Mémoire , qui  comprend 
ce  qui  fe  fait  ordinairement  avec  la  Vis  ancienne 
ou  à Ecrou , 6c  la  Vis  fans  fin.  ibid.  p.  190. 

» Suite  féconde  du  fécond  Mémoire , Expé- 
riences pour,  les  Frottemens  des  Corps  dont  les 
Parties  fe  meuvent  avec  differentes  viteffes  ibid~ 

P-19*- 

» Troifiéme  Mémoire  des  Poulies  Sc  de  leurs- 
Tourillons,  ibid.  p.  106. 

» Moien  de  fe  fervir  du  Feu  pour  faire  mouvoir 
lcsMachines.FL  1699. p.  101. 
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Machines.  Principes  de  M.  AMONTONS  fur  cette 
Matière,  ibid.  p.  i o i. 

Conftruction  en  gros  du  Moulin  à Feu  de  M. 
AMONTONS.  ibid. 

Effet  de  cette  Machine,  ibid.  p.  103. 

» »>  Moïen  de  fubftitucr  commodément  l’a&ion  du 

u Feu  à la  Force  des  Hommes  & des  Chevaux  pour 

« mouvoir  les  Machines.  Par  M.  AMONTONS. 
v M.  1699.  p.  ni. 

Cette  application  du  Feu  peu  connue,  ibid. 

P- “3; 

Expériences  faites  pour  y réuflir.  ibid.  ici q. 
Defeription  du  moïen  de  fe  fervir  commodé- 
ment du  Feu  pour  mouvoir  les  Machines,  ibid. 
p. iz3. 

Avantage  de  ce  moïen.  ibid.  p.  1 1 6. 

» » Sur  quelques  Machines  cmploïées  dans  une 

•>  nouvelle  Navigation  de  la  Seine#  H.  1699. 

p.114. 

Voïez.  BILLETTES.  ( M.  DES  ) 

» » Explication  de  la  Machine  qui  a etc  faite  pour 

~ examiner  l’Accclcration  des  Boules  qui  roulent 

« fur  un  Plan  incliné,  & la  comparer  à celle  de  la 

» chute  des  Corps.  ( Par  LE  P.  SEBASTIEN 

» TBU  C NET.  )M.  l699.p.iS}. 

» » Sur  la  Machine  du  P.  SES  A ST IEN  rapportée 

v dans  l’Hift. de  1 699 .p.  1 1 6.  & 28  y. H.  170  i.p. 13  4. 

Cette  Machine  étendue  par  M.VARIGNON 
à d’autres  proportions  de  la  chute  des  Corps  que 
celle  de  Galilée,  ibid.  & fq. 

» Machine  pour  retenir  la  Roue  qui  fert  à élever  le 

u Mouton  pour  battre  les  Pilotis  dans  la  conftruc- 

» tion  des  Ponts , des  Quais  ic  autres  Ouvrages  de 

,,  cette  nature.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1707. 
» p.  188. 

Machines. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  i 699 — 1710  377 

Machines.  L’Examen  des  Machines  dont  on  demande 
des  Privilèges,  renvoie  par  le  Roy  k l’Academie. 
H.  1 699.  p.  1 19. 

Surquoi  roule  le  Jugement  de  l’ Académie,  ibid. 
p.  119.  &fq. 

LISTE  A LP  H ABETI  QVE 

des  Machines  ou  Inventions  approuvées 

- par  l'Academie, 

* 

1 699  - 1710 

Une  Machine  inventée  par  M.  Molard  pour  fai- 
re mouvoir  avec  une  grande  facilité  les  Aigu  1 l- 
les  des  Cadrans  très  éloignés  de  l’Horloge. 
H.  1709.  p.  11 3. 

Une  Machine  de  M.  Martenot  pour  faire  re- 
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p.  40. 

« Obfcrvation  d’une  nouvelle  Tache  dans  le  So- 
leil, au  mois  de  Mars  1704.  M.  1704.  p.  13  t. 
Extrait  d’une  Letcrc  de  M.  Marffredi  fur  une 
Eclipfe  de  Venus  par  la  Lune,  obfervécà  Bolo- 
gne le  30.  Juin  1704.  M.  1704.  p.  198. 

«Rapport  de  l’Obfervation  de  l’Eclipfc  de  C faite 
à Bologne  le  17.  Juin  1704.  Par  MM.  Manfrcdi 
& Stancari.  M.  1703.  p.  199. 

Occultation  de  % par  la  (£  obfcrvée  en  plein 
jour  le  2.7.  Juillet  1704.  M.  1704.  p.  2. 3 3 . 
«Conjonction  de  V avec  la  (C  obfcrvée  le  24. 
Août  1704.  M.  1704.  p.  247. 

» Confédérations  fur  la  Théorie  de  Planètes.  M. 
1704.  p.  306. 

» Les  Hypothéfcs  du  mouvement  de  Saturne. 
M.  1704.  p.  3 14. 

» Obfcrvation  dcl’Eclipfedc  C du  10.  Décem- 
bre 1704.  M.  1704.  p.  3 j 6. 

« Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 
faite  par  le  if.  P.  SEBASTIEN  TRVCHET  avec 
les  nôtres.  M.  1703.  p.  219. 

» Obfervations  du  Baromètre  & du  Thermo- 
mètre , faites  en  differentes  Villes  pendant  l’an- 
née. 1703.  M.  1706. p.  12. 

« Les  Hypothéfcs  du  mouvement  de  Jupiter.  M. 
170 6.  p.  61. 

» Les  Hypothéfcs  du  mouvent  de  Mars.  M. 
1706. p.  66.  , Cccij 
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•*  » Découverte  d’une  nouvelle  Htoi\c(de  P Hydre) 

» qui  paroîr  &c  qui  difparoît  en  divers  tems.  M. 

« lyoé.p.  1 1 y. 

» » Obfcrvations  de  la  Comcte  faites  depuis  le  1 8. 
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« Obfcrvations  de  l’Eclipfc  de  C du  2 1.  Oûobrc 

1706.  faites  à Marfcillc  & à Bologne.  M.  1706. 
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«Confiderations  fur  la  féconde  Inégalité  du 
mouvement  des  Satellites  de  Jupiter  , & fur 
l’Hypothélc  du  mouvement  fuccelBf  de  la  Lu- 
mière. M.  1707.  p.2j. 

» Obfervation  de  l’Ecliplè  de  C faite  à l’Obfer- 
vatoire  Roial  le  17.  Avril  au  matin  de  l’année 

1707. M.  1707^.  168. 

»>  De  la  dernière  Conjonction  Ecliptique  de 
Mercurcavcc  le  Soleil.  M.  1707.  p.  175. 

» Obfcrvations  de  quelque  Tache  conrtderable 
dans  les  Satellites  de  Jupiter.  M.  1707.  p.  289. 
u Obfervation  du  Partage  de  la  Planète  de  Mars 
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«Obfervation  del’Eclipfc  de'  C ( du  1 7. Avril 
1707.)  faitcàZuric  Par  MM.  Scheuchzcr  , & 
comparée  à la  meme  Eclipfc  faite  à Rome.  M. 
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« Réflexions  fur  la  fuite  des  Obfervations  de  la 
Comète  de  Novembre  1707.  faite  à Bologne.Par 
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, » Obfervations  de  l’Eclipfe  de  O du  14.  Sep- 
tembre 1708.  M.  1708.  p.  407. 

» Obfervation  de  l’Eclipfe  de  C du  19.  Scptemlv 
1708.  M.  1708.  p.  409. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  de  C du  19.  Scptcmb» 
1708.  faites  à Gènes  par  MM.  Le  Marquis  Sal- 
vago  & l’Abbé  Barrabini , & à Marfcillc  par  Le 
P.  Laval  & M.  DE  CHAZELLES.  M.  1708. 
p.418.  • - 

» Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 
faites  à Paris  & à Zuric  pendant  les  fix  premiers 
moisde  l’année  1708.  & les  fix  derniers  mois  de 
lamêmeannéc.  M.  1709. p.  20.  &:  13. 

»i  Obfcrvation  du  Retour  de  l’Etoile  changeante 
de  l’Hydre.  M.  1709.  p.  3 3. 

« Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 
faites  endifferens  lieux.  M.  1709.P.  133. 
«Obfcrvation  de  l’Eclipfe  de  C du  13.  Février 
aufoirdel’an  1710.  M.  17x0.  p.  169. 
«Obfcrvation  de  l’Eclipfc  du  Q du  28.  Février 
17x0.  M.  1710.  p.  196. 
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» ferens  lieux.  M.  1710.  p.  zi  y. 

» » Diverfes  Obfervations  de  la  cr  de  la  C avec  les 

« Pléiades.  M.  1710.  p.  118. 

» » Obfcrvation  du  Partage  de  TS  proche  de  l’E- 

» toile  qui  cft  dans  le  Front  du  Scorpion  , com- 

» parce  avec  une  fcmblable  Obfervation  faite  en 

•*  1617.M.  1710.  p.  3 10. 

Marbre  ( le)  & le  Caillou  expofés  féparement  au  Mi- 
roir Ardent  fe  calcinent , & expolcs  cnfcmble 
ils  le  fondent.  H.  1705.  p.  66. 

( le  ) paroît  fe  refroidir  plus  que  l’Efprit  de  Vin. 
M.  1710.  p.  y yi. 

Machine  pour  feier  &:  polir  les  Marbres , inven- 
tée par  M.  De  Fonsjcan,  & approuvée  par 
l’Academie.  H.  1700.  p.  160. 

Marc  des  Plantes,  leurs  Extraits  ont  été  mal-à-pro- 
pos négliges  jufqu’à  prefent.  H.  170^.  p.  6 3. 
& fq. 

Marccravius.  Extrait  des  Delcriptions  que  Pifon 

Maregravius  ont  données  du  Caa-apia , & con*. 
frontation  des  Racines  du  Caa-apia  & d’Ype- 
-cacuanha , tant  gris  que  brun , par  laquelle  on 
voit  fcnfiblcmcnc  la  différence  du  Caa-apia  à 
l’Ypccacuanha.  Par  M.  GEOFFROY.  M.  1700. 
p.  134/ 

MARCHANT  (M.)  donne  à l’Academie  plurtcurs  Def- 
criptions  de  Plantes  rcfcrvccs  pour  un  Ouvrage 
particulier.  H.  1 699.  p.  6 y.  H.  1700.  p.  70.  H. 
1701.  p.78.  H.1707.P.  34. 
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MARCHANT  (M.) 

LISTE  DES  PLANTES 
citées  dans  les  Mémoires  de  l'Academie  , 
dont  les  Defcriptions  3 données  par  M. 
MARCHANT  y ont  été  refermées  pour 
un  Ouvrage  particulier. 

Anonis purpureafrutefcens  non  Spinofa.  H.  1708. 

p.69. 

Aulncc , Enula  Carppana , ou  Heleniumvulgare - 
H.  1709.  p.  jl. 

* Buphtalmum  Diofcoridis.  H.  1706.  p.  41. 

Chryfanthemum  Alpinum  ,foliis  Abrotani  multi~ 
fi  dis.  C.  B . H.  1703.  p.  57. 

Dracunculus  five  Serpentaria  Tripbylla  Brafi - 
liana.  H.  1709.  p.  y i„ 

Filipcndulc.  H.  1710.  p.79.. 

B /os  So/is  Indiens , T racbelii  folio , radice  re- 
pente. H.  1710.  p.  79. 

Hcliotropium  majus.W.  1709. p.  jl. 

Hyofcyanms  Syriacus.  H.  1706.  p.  41. 

Jacea  lutea  Cretica , foliis  Linerarix.  H.  1708. 
p.  69. 

Iris  Perfica  ,variegata  ,prxcox.  H.  170 6.  p.  42.. 
Linaria  lutea  vulgaris.  J.  B.  H.  1708.  p.  69. 
Linaria  bederx  foliis.  Col.  ou  Cymbalaria.  C-B, 
H.  1704.  p.  41. 

Lychnis Sieula , glabra  y pfeudo- Mclar.thii  faeie. 
H.  1708.  p.  69. 

Melocactus  Americanus.  H.  1708.  p.  69. 

Narcijfus  Siluefiris  multiplex  , Calice  carens . 
H.  17 1 o.  p.  79. 
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Fapaver  Spinofum  Mc  xi  canton.  H.  1708.  p.  69. 
Tcrjicaria  maculofa  & non  maculoja.  H.  1706. 

f.  4i. 

Saxifraga  rotundi-folia  , alla  , radice  granu- 
lofa.J.  B.  H.  1703.  p.  37. 

Solanum  officinarum  C.  B.  Morcllc.  H.  1701. 

p.  49. 

’lhlafpi femper  virais  & fiorcns.  H.  1708.  p.  69. 


MEMOIRES  DE  M.  MARCHANT 
imprimés  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie. 
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1699.  1710. 


/ 


« * Difïertation  fur  une  Plante  nommée  dans  le 

« Brefil  Y quetaya , laquelle  fert  de  Correctif  au 

» Sénc,  & fur  la  prcfcrencc  que  nous  devons  don- 

~ ner  aux  Plantes  de  nôtre  Pais  par  deiïus  les  Plan- 

«>  tes  étrangères.  M.  1701.  p.  zi  1. 

••  ».  Expériences  fur  les  Vertus  de  la  Racine  de  la 

» grande  Valériane  fauvage. M.  1706.  p-  333. 

« » Diflcrtation  fur  une  Rofe  monftrucufe.  M. 

•»  1707.  p.  488. 

» »>  Obfcrvations  fur  quelques  Végétations  irre- 

..  gulieres  de  differentes  parties  des  Plantes.  M. 

».  1709.  p.  64. 

Marcottes  ( les  ) fourniffent  une  preuve  de  la  fécondité 
des  Troncs  & des  Branches  en  Racines.  M.1700. 
p.  143. 

Mare  ( M.  De  La  ) Officier  de  Marine , apporte  à l’Aca^ 
demie  plulieurs  Drogues  des  Indes  Orientales , 
du  Brefil  &:  du  Pérou.  H.  1710. p.  16. 
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MARE'Esqui  arrivent  au  rems  des  Syzigics  > font  fujettes 
• à des  Variations,  quelles, & pourquoi  ? M.  1710. 
p.  311. 

Sont  plus  hautes  deux  jours  après  les  nouvelles 
ou  pleines  Lunes,  ibid.  p.  323. 

Sont  fujetes  à des  Variations  caufées  par  le 
Vent.  ibid.  pp.  323.  &:  fqq. 

S’accordent  mieux  au  mouvement  moïen  de  la 
Lune  qu’auvray.H.  1710. p.  10. 

Pourquoi  retardent.  H.  1710.  p.  6.  Se  fq.  . 
Quand  plus  grandes , Se  pourquoi  ? ibid. 
Retardent  différemment  des  Syzigies  aux  Qua- 
dratures, que  des  Quadratures  aux  Syzigics. 
ibid.  p.  8.  &:  9. 

Augmentent  ou  diminuent  réciproquement, 
comme  les  diftances  de  la  Lune  à la  Terre,  ibid. 
p.  9.  M.  1710.  p.  327.  & fq.  ibid.  p.  369. 
&:  fq. 

Utilité  de  c*nnoîtrc  l’Heure  delà  Marée  d’un 
Port , appclléc  ordinairement,  X heure  du  Port, 
ibid.  p.  9. 

Table  du  Retardement  des  Marées  d’un  jour  à 
l’autre,  ibid.  p.  3 3 6.  Se  379. 

Règles  pour  trouver  le  Tems  de  telles  Marées 
que  l’on  voudra,  ibid.  pp.  336.  Se  fqq.  Se  37 6. 
Se  fqq. 

Pourquoi  fi  hautes  depuis  Breft  jufqu’à  St.  Malo. 
H.  1701.  p.  20. 

„ » Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Marées 

m faites  à Breft  Se  à Baïonne.  Par  M.  CASSINI 

» le  Fils.  M.  1710.  p.  380.  1 

Marines  (Plantes  ) Votez.  Plantes. 

MARIOTTE  ( M.  ) propofe  dans  l’Academie  la  Circu- 
lation de  la  Seve  dans  les  Plantes.  H.  1709. 

p.  43- 
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MARIOTTE  ( M.  ) Son  Syftcme  fur  l’Origine  des  Ri- 
vières. H.  1703.  p.  i.&  fq. 

Examine  par  M.  DE  LA  HIRE. 

ibid.  pp.  r.  &:  fqq. 

Idée  generale  de  ion  Hypothéfe  fur  la  manière 
dont  fc  forment  les  Parhelics.  H.  1699.  p.  8 u 
Cette  Hypothéfe  conforme  à l’Obfervation  de 
ceux  qui  parurent  à Marfcille  en  1699.  ibid. 

Sa  Règle  fur  la  differente condenfation  de  l’Air , 
n’cft  pas  exactement  vraie  , Se  pourquoi  ? H. 
1701.  p 1. 

(M.)  Se  M.  ROEMER  fc  font  trompes  fur  la 
refiftance  des  Tuiaux  Cilindriques  pleins  d’Eau. 
Selon  M.  PARENT.  H.  1707.  p.  117.  M.  1707. 
pp.  108 .Se  fqq. 

Marius  (M.)  Machines  de  ion  Invention  approuvées  par 
l’Academie. 

Une  nouvelle  forte  de  Bougies , aufli  belles,  aufli 
bonnes , Se  moins  chcres  qye  les  autres.  H.  1706. 
p.  141. 

UnParafolou  Parapluie  brife  plus  léger.  Se  qui 
peut  être  aifément  mis  dans  la  poche.  H.  1705. 

p.  ï38. 

Le  même  perfectionne.  H.  1707.  p.  ij£.  H. 
1709.P.  11  j. 

Une  Tente  briffe  plus  lcgcrc  & aufli  ferme  que 
les  autres, &c.  H.  1703. p.  138. 

Une  Tente  d’Armcc  du  même,  plus  commode. 
H.  1707.  p.  15  6. 

Maroniers  d’Inde, fécondité  de  leur  Tronc.  M.  1700. 
pp.i39.&fqq. 

» Mars.  •»  Sur  les  Mouvemens  de  Jupiter  Se  de  Mars.  H. 
" 1706.  p. 93. 

» ' » Les  Hyporhéfesdu  mouvement  de  Mars.  Par 

» M.  MARALDI.M.1706.  p.  66. 
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Mars. Recherche  de  laParalIaxe  de  Mars.  ibid. pp.  69. 
Se  fqq.  • • . . 

Obfervation  des  Taches  de  Mars  pour  vérifier 
fa  révolution  autour  de  fon  Axe.  M.  170 6. 

P-74- 

Sa  Parallaxe  cft  très  prccieufe  aux  Aftronoracs , 
& pourquoi?  H.  1706.  p.  98. 

Conclue  des  Obfcrvations  faites  par 

M.  RICHERen  Cayenne,  & par  M.CASSINI 
à Paris , Se  comment  ? ibid.  p.  9 9. 

, Méthode  de  la  trouver  par  des  Obfcrvations 

faites  en  un  même  Lieu.  ibid.  p.  100. 

Vérifiée  par  M.  MARALDI.  en  1704.14.1706. 


p.  101. 

• Sa  révolution  autour  de  fon  Axe  vérifiée  par  M. 
MARALDI.  ibid.  p.  loi. 

Eclipfedc  Mars  par  la  C-  obfcrvcc  le  10.  Mars 
1707.  à Montpellier  &e  à Marfcillc.  M.  1707. 
p.  193.  ’ • ‘ 

„ « Obfervation  de  Saturne , de  Mars  Se  d’ Aldcba- 

» ram  vers  le  tems  de  la  Conjonction  de  Saturne, Se 

„ avec  Mars  au  mois  de  Septembre  1706.  à l’Ob- 

„ Icrvatoirc.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1707. 


» p.  izo. 

Les  mêmes  faites  à Marfcillc  par  le  P.  Laval. 
ibid.  p.  1 13.  8e  fq. 

» * Obfervation  du  PafTage  de  la  Planète  de  Mars 

» par  l’Etoile  ncbuleufc  de  l’EcrevifTe,  faite  le 

1 » mois  de  Juin  de  l’année  1707.  par  M.  MA- 

u RALDI.M.  1707.P.  3yt. 

• . Comparaifon  de  cette  Obfervation  avec  une 

fcmbiablc  faite  en  x 692..  ibid.  p.  3 H* 
Marseille.  Différence  de  Longitude  entre iMarfeille 
• • Se  Paris.  M.  1707.  p.  1 z y. 
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Marseille. 

OB  SERF  JT.  ASTRONOMIQUES 
faites  à Marfeille , CT  rapportées 
dans  les  Mémoires  de  l' Academie. 

1 699. I710. 

Eclipfcdc  (£  du  z 1.  Février  1701.  parle  P.  Laval 
J efuite.  Co rr . M.  1 70 1 . p.  7 1 . 

Eclipfe  de  (C  du  23.  Décembre  1703.  par  leP. 
. Laval.  M.  1704.  pp.  14.  &:  fqq. 

Eclipfe  de  (Z  du  2 1 . Oétobre  1706.  par  le  P.  La- 
val & M.  D E C H A Z E L L E S.  M.  vjo6. 
p.  512. 

Eclipfe  de  C du  j.  Avril  1708.  par  le  P.  Laval  & 
M.  DE  CHAZELLES.  M.  1708.  p.  183.  &c  fq. 
Eclipfe  de  C du  29.  Septembre  1708.  par  le  P. 
Laval&M.DE  CH AZELLES.  M.  1708. 
p.  418. 

Eclipfcdc  O du  23.  Septembre  1699.  par  M. 
DE  CHAZELLES, le  P.  Feuillée  & le  P.  Laval. 
M.  1701.  p.  81. 

Eclipfe  du  O du  12.  Mai  1706.  par  le  P.  Laval  & 
M.  DE  CH  AZELLES.  M.  1706.  p.  465. 
& fq. 

Eclipfcdc  © du  14.  Septembre  1708.  par  le 
P.  Laval  &c  M.  DE  CHAZELLES.  M.  1708. 
p.  41 6. 

EclipfedcOdu  11.  Mars  1709.  par  le  P.  Laval 
& M.  DE  CHAZELLES.  M.  1709.  p. 93.  . 
Eclipfe  de  Venus  par  la  C le  23.  Février  170S. 
Par  le  P.  Laval  & M.  DE  CHAZELLES.  M. 
1708.  pp.  107.  & fqq. 
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Eclipfc  d’Aldcbaram  par  la  C le  19.  Août  1 699. 
- par  le  P.  Feuillée  Corr.  M.  1701^.64. 

Eclipfc  d’Aldcbaram  par  la  C le  2.  Janvier  1700. 
M.  170  j.  p.  203. 

' ;; • . le  16.  Févr.  1701. 

M.  1701.  p.  48.  M.  170 y.  pp.  zo6.  &c  fqq. 

Eclipfc  dune  Etoile  des  Hyades  par  la  <£  le  7. 
Mars  1699.  par  le  P.  Fcuilléc.H.i  699.p.yS.  &fq. 
Eclipfc  du  Cœur  du  Scorpion  Antarcs  par  la  C 
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Invariabilité  des  Méridiens  Terreftres  établie 
par  les  Obfcrvations  dcM.  DE  CHAZELLES 
en  Egypte,  &:  par  celles  de  Bologne.  H.  1710. 
P-  149- 

La  Méridienne  d’Uranibourg  déterminée  par 
Tycho  trouvée  differente  de  la  véritable  par 
M.  P IC  ART.  ibid.  p.  148.  &fq. 
u Meroe'  ( Iflc) ..  Conjecture  fur  la  pofitiondc  Pille  de 
» Meroé.  Par  M.  DE  LISLE.  M.  1708.  p.  3 6 y. 

Mersenne  (LeP.  ) Méthode  pour  trouver  le  Son  fixe 
félon  lui.  M.  1701.  p.  3 y 9.  &c  fq. 

MERY  ( M.  ) Son  Sentiment  fur  l’ufage  du  Trou  Ovale 
dans  le  Fœtus , contraire  au  Sentiment  d’Harvée 
&dc  Lo'ï-cr.  H.  1699.  pp.  2.6.  &c  fqq. 

Son  Livre  au  fujet  de  la  Conteftation  avec  M. 
TAIJVRY,fur  l’ufagc  du  Trou  Ovale  dans  le 
Fœtus.  H.  1699.1p.  30. 

Etat  de  la  Qucllion  fur  la  Circulation  du  Sang 
dans  le  Fœtus,  agitée  entre  M.  MERY  &M. 
DU  VERNEY.H.  1703. p.  3i.&fq. 

MERY, 
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MERY  (M.  ) Critique  de  fon  Syftêmc  fur  la  Circula- 
tion du  Sang  dans  le  Fœtus  par  M.  DU  VER- 
NEY.  M.  1 699.  pp.  z jo.  & fqq. 

Sa  Defcription  du  Cœur  de  la  Tortue  differente 
de  celle  de  M.  DU  VERNEY.  ibid.  p.  ijo. 

Son  Syftêmc  fur  la  Circulation  du  Sang  fc  trouve 
vray  dans  un  Homme  de  40.  ans  , dont  le  Trou 
Ovale  étoit  refté  ouvert, H.  i/oi.p.  37. 
Certificat  de  l’Academie  donné  à M.  MERY  au 
fujet  de  fa  Difpute  avec  M.  DU  VERNEY,  Sec. 
iur  la  Circulation  du  Sang , 8ec.  &c  fur  fes  Def 
criptions  du  Cœur  de  la  Tortue,  Sec.  M.  1703, 
J>p.34z.&fqq. 

Obje&ion  faite  au  Syftême  de  M.  MERY  , que 
J’Air  entré  dans  les  Poumons  ne  s’échappe  pas 
du  Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707.  p.  1 3 . 
RéponfedeM.  MERY  àl’Objedion  faite  à fon 
Syftême,  fur  ce  que  devient  l’Air  entré  dans  les 
Poumons.  H.  1707.  p.  1 3. 

Réflexions  8e  Expériences  qui  appuient  fon  Sy« 
ftême  de  ce  que  devient  l’Air  entre  dans  les  Pou- 
mons. H.  1707.  p.  14. 8efq. 

Découvre  que  les  Veines  Hypogaftriques 
font  percées  a eTrous  à leur  extrémité.  H.  1700, 

Fait  voir  à l’Academie  plufieurs  amas  de  Grains 
fcmblables  à des  petites  Glandes , trouvés  dans  le 
Sinus  longitadinal.de  la  Durc-Mere  d’un  Hom- 
me. H.  1701,  p.  jo. 

Trouve  des  petites  Pierres  à l’extrcmité  des 
Franges  des  Pavillons  .,  &c  fur  la  Membrane  de 
l’Ovaire  gauche  d’une  Femme.  H.  1701.  p.  ji. 
Donne  à l’Academie  les  Dcfcriptions  Anatomi- 
ques d’une  Taupe  mâle , & d’un  Animal  venu  de 
la  Ménagerie  de  Vcrfailles.  H.  1701.  p.  j 6. 
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MER  Y ( M.  ) Son  Traître  fur  l’Extraûion  do  la  Pierre, 

H.  1699.  p.  30. 

Mouvement  Pcriftaltique  &Vermiculaircobfcr- 
vc  par  M.  MERY  dans  une  Femme  morte  en- 
ceinte. H.  1699.  p.  jo. 

Croit  avoir  découvert  la  fburce  de  l’Humeur 
Aqueufe.  H.  1707.  p.  t j-. 

Scs  nouvelles  Expériences  fur  des  Maladies  de 
l’Oeil , qu’il  croïoit  être  des  Catara&cs  membra- 
neufes  , & qu’il  trouva  des  Criftallins  glau- 
comatiqucs.  M.  1708.  pp.  141.  &:  fqq. 

LISTE  CHKONOLOG 1 $VE 
des  Mémoires  imprimés  de  M. 

M E R Y. 

1699 «710 

\ 

•*  Queftion  Phyfiquc,  s’il  efl:  vray  que  l’Air  qui 
entre  dans  lesVaiÜTeaux  Sanguins  par  lemoïen 
de  la  Rcfpiration  y s’échappe  avec  les  Vapeurs  &c 
les  Sueurs  par  les  Pores  infcnûbles  de  la  Peau. 
M.  1700.  p z 17. 

» Obfcrvations  fur  les  Hernies.  M.  170:.  p.. 
273.  < ^ 

» Traité  Phyfique , contenant. 
i°.  Un  Examen  des  Faits  obfervés  par  M.  DU  * 
VERNE  Y au  Coeur  des  Tortues  de  Terre. 

20.  Une  Réponfe  à fa  Critique  du  nouveau  Syftê- 
me  de  la  Circulation  du  Sang  par  le  Trou 
Ovale  du  Cœur  du  Fœtus  Humain. 

30.  Une  Critique  des  Obfervations  qu’a  faites 
M.  Buifliere  fur  le  Cœur  de  la  Tortue  de 
Mer. 
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40.  Une  Defcription  du  Cœur  de  ce  même 
Animal. 

30.  Une  Defcription  du  Cœur  d’une  grande 
Tortue  Terreftrc  de  l’Amcrique.  M.  1703. 

p.  337. 

MERY.  ( M.  ) » Des  Mouvemcns  de  l’Iris , & par  occo- 
jr  fion  de  la  Partie  principale  de  l’Organe  de  la 
Vue.  M.  1704.  p.  z6 1. 

» Defcription  d’une  Exoftofe  monftrucufc.  hf. 
1706.  p.  143. 

•fObfervations  faites  fur  le  Squelet  d’une  Jeune 
Femme  âgée  de  feize  ans , morte  à l’Hotel-Dieu 
de  Paris  le  zz.  Février  1706.  M.  1706.  p-47x. 

•»  Queftion  Phyfiquc , fçavoir,  fi  de  ce  qu’on  peut 
tirer  de  l’Air  de  la  Sueur  dans  le  vuide,  il  s’enfuit 
que  l’Air  que  nous  rcfpirons  s’échappe  avec  elle 
par  les  Porcs  de  la  Peau.  M.  1707.  p.  133. 

**  Queftion  de  Chirurgie,  fçavoir  fi  le  Glaucoma 
& la  Cataraélc  £>nt  deux  differentes , ou  une 
feule  & même  Maladie.  M.  1707. p.  491. 

« Problème  d’ Anatomie,  fçavoir  fi  pcndant  la 
GrofTefTe  il  y a entre  la  Femme  6c  fon  Fœtus  une 
Circulation  de  Sang  réciproque.  M.  1708. 
p.  186. 

» De  la  Catara&c  du  Glaucoma.  M.  1708. 
• p.  141. 

» Remarques  fur  un  Fœtus  monftrucux.M.1^09. 
p.  16. 

» Obfcrvations  fur  les  mouvements  de  la  Lan. 
gue  duPiver.  M.  1709.  p.  8 3. 
w Réponfe  à la  Critique  de  M.  DE  LA  HIRE 
du  10.  Mars  1709.  première  Partie.  ( Sur 
quelques  Faits  d'optique  , dr  fur  la  ma- 
niéré dont  fe  fait  la  Vijion.)  M.  1710.  p.  374. 
.»  Remarques  faites  fur  la  Moule  des  Étangs. 
M.  1710. p. 408.  Gggij 
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Mesures  fixes  confervées  à la  poftcricé  par  la  longueur  du 
Pendule  à Secondes.  M.  17  o 3 . p.  y l. 
MESUREdelaTerre  faitepar  l’Academie, quand  commen- 
cée. H.  1700.  p.  113., 

* » Sur  la  Mefure  de  laT erre  faite  par  Snellius.  H. 

* 1701.  p.  8a. 

Différé  de  celle  de  l’Academie,  ibid. 

Erreur  dans  les  Calculs  de  Snellius.  ibid.  &fql 
» » Réflexions  fur  la  Mefiirc  de  la  Terre  rapportée 

- par  Snellius  , &c.  Par  M.  CASSlft  lie  Fils.  M. 

u 170a.  p.  60.  • 

» Mesures  itinéraires  ( » Sur  le  rapport  des  ) anciennes 
« avec  les  modernes.  H.  170a.  p.  80. 

» » Comparaifon  des  Mefurcs  itinéraires  ancicn- 

« nés  avec  les  modernes.  Par  M.  CASSINI.  M. 

» 170a. p.  ry. 

Métal  parfait  n’eft  autre  chofe  que  du  Mercure  très  pur , 
&c.  M.  1709.  p.  107. 

Le  Mercure  pourroiiÿi’cntrcr  dans  la  Compofi- 
tion  d’aucun  Métal.  H.  1707..PP.  44.  & fqq. 
Métaux  (les  ) peuvent  être  diftribués  en  trois  Claffcs 
par  rapport  aux  Efprits  Acides  dont  on  feferc 
pour  les  diffoudre.  M.  1700.  p.  190.  & fq. 

» « Réflexions  & Obfervations  diverfes  fur  une 

» Végétation  Chimique  du  Fer , & fur  quelques 

» Expériences  faites  à cette  occafion  avec  diffe- 

n * rentes  Liqueurs  acides  & alcalines, & avec  difto- 
» rens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  M.  LEME- 

» RY  le  Fils.  M.  1707.  p.  a99. 

Il  y a des  Liqueurs  qui  les  diffolvent  tous  , & 
d’autres  qui  n’en  diffolvent  qu’une  partie.  M. 
1706.  p.  10a.  1 

Se  multiplient  par  des  Germes  particuliers.  M. 


170a.  p.  ajo. 

Pourquoi  les  uns  plus  aifés  à diffoudre  que  les 
autres.  M..  170  j.p.  44.  fie  fq.,  ^ 
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Métaux.  Précaution  à prendre  pour  dcfféchcr  les  Mé- 
taux, M.  1710.  p.  zzy. 

m » Eclairciffemens  fur  la  produ&ion  artificielle 

» duEcr , & fur  la  compofition  des  autres  Métaux. 

» Par  M.  GEOFFROY.  M.  1707.  p.  176. 

Imparfaits , quels  font-ils  ? M.  1707.  p.  183. 

Contiennent  du  Souffre,  ibid.  pp. 

1 8 3 . & fqq. 

Les  Subfïanccs  qui  les  ! compofent  ne  different 
point  efTentiellement  de  celles  qui  compofent 
les  Végétaux,  ibid.  p.  1 87. 

t»  u Sur  les  Métaux  imparfaits  expofes  au  Verre 

» Ardent.  H.  1709 .p.  3 6. 

Quels  font  ces  Métaux  imparfaits. ibid.p.  3 6. 
Bafc  de  ces  Métaux  , quelle,  ibid. 

Ont  tous  un  même  Souffre  ou  une  même  Sub- 
ftance  huileufe , qui  eft  aufli  la  même  que  dans 
les  Végétaux  & dans  les  Animaux,  ibid.  p.  37. 

» » Expériences  fur  les  Métaux  faites  avec  leV erre 

« Ardent  du  Palais  Roïal.  Par  M.  GEOFFROY. 
m-  M.  I70.9.  p.  1-^1. 

Difficultés  de  tenir  les  Métaux  long-  tenu  en 
fonte  au  Foier  de  ce  Verre,  par  l’inconvénient 
des  Supports  dont  on  peut  fc  fervir.  ibid.  p.  163. 
& fq. 

( Teinture  des  ) ce  qnec’cft , &c  fa  préparation  > 
M.  1700.  p.  117. 

Meteo  REqui  parut  en  Italie  en  1676.  H.  1710.  p.ifz. 

Ecrits  &:  Difputes  de  quelques  Sçavancs  à ion 
• occafion.  ibid.  &c  fq. 

Méthodes  générales  , leur  avantage.  H.  1699.  P-  7°. 
Micromètre.  ('Sorte  de)  très  commode  pour  l’Obfcr- 
vation  des  Etoiles  pendant  la  nuit.  M.  170&. 
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«Micromètre.  Méthodes  générales  pour  trouver  la 
» différence  en  Déclinaifon  & en  Afcenfion 

»>  droite  de  deux  Aftres  qui  font  peu  éloignés  l’un 

» de  l’autre , en  fe  fervant  du  Micromètre.  Par  M. 

» DE  LAHIRE.  M.  1701.  p.  101. 

Conftruélion  &:  ufage  d’un  nouveau  Réticule 
pour  les  Obfcrvations  des  Eclipfes  du  © & de 
la  C- & pour  fervir  de  Micromètre.  Par  M.  DE 
LAHIRE.  M.  1701.  p.  119. 

(Nouveau)  fort  ingénieux  inventé  par  M.  Le 
Fevrc  , Sc  approuvé.  par  l’Academie.  H.  170J. 


p.!j8. 

«Miel.»  Sur  la  nature  du  Miel.  H.  1706.  p.  3 6. 

» » Du  Miel  &c  de  fon  Analy  fc  Chimique.  Par  M. 

» LEMERY.M.  1706.  p.  171. 

Ce  que  c’cft  que  le  Miel.  "> 

Miel  Vierge,’  ce  que  c’cft  î j 1 1 *P,173* 

De  quel  ufage  le  Miel  étoit  chez  les  Anciens. 
ibid.  p.  17 y. 

Mile  ( le)  dans  l’Archipel,  Obfcrvations  faites  au  Mile 
parle  P.  Feuillée  Minime, 

De  l’Immcrfion  du  1.  Satellite  de  ip  du  4.  Juin 
1701.  M.  1701.  p.  10. 

De  la  Hauteur  du  Pôle  du  Mile  par  plufieurs 
Hauteurs  du  ©.  ibid. 

De  la  Déclinaifon  de  l’Aiman  en  1701.  ibid. 
Milieux.  Les  Rapports  des  puiffances  rcfraûives  de 
divers  milieux , different  fouvent  de  ceux  de  leur 
dcnfitéoudclcur  pefanteur.  M.  1700.  p.  81. 

» Sur  la  Réfiftance  des  Milieux  au  Mouve- 


» ment.  H.  1707.  p.  139.  H.  1708.P.113.H.1709. 

» P.97.H.  1710.  p.  133. 

Trois  Hypothefes  fur  la  maniéré  dont  les  Mi- 
lieux rcliitent  au  Mouvement.  H.  J707.  p. 
143-  • 
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fur  cette  Matière,  ibid.  pp.  140.  & fqq. 

» » Des  mouvements  fait* dans  des  Milieux  qui 

» leur  refiftent  en  raifon  quelconque.  Par  M.  V A- 

RIGNON.  M.  1707.  p.  381. 

Votez.  MECHANiqyEf/-^^ij-.  p.  403.  &fq. 
Mille  Ancien,  fon  rapport  à la  Toife  de  Paris  H.  1701. 

p.  80. 

Minérale  ( Elettrum  ) ce  que  c’eft  ? M.  1700.  p.  izy. 
Minérales  ( Eaux  ) chaudes.  Conjcdure  fur  leur  origi- 
11c.  M.  1700.  p.  105.  Je/**  Eaux. 

Minérales  ( Matières  ) quels  (ont  leurs  principes  ? M. 
170a.  p.  34. 

Leurs  principes  contenus  dans  les  Végétales 
fuivant  M.  GEOFFROY.  H.  1707.  p. 44. 
«Minéraux.»*  Sut»  les  Souffres  des  Végétaux  5c  des  Mi- 
» neraux.  H.  i7io.p.4*. 

Le  Souffre  des  uns  &c  des  autres  cft  le  mêm eJbieL 
p.  46.  5c  fq. 

» M ines.  « Sur  les  Mines.  H.  1707.  p.  1 y a. 

Pourquoi  Iorfquellcs  font  trop  chargées  elles 
font  un  Trou  cilindnquc  5C  defavantagenx , Hz 
au  contraire  , un  Trou  conique  5c  avantageux, 
H.  1707.P.  15  a.  5cfqq. 

* « Des  effets  de  la  Poudre  à Canon  , principalc- 

« ment  dans  les  Mines.  Par  M.  CHEVALIER.. 

« M.  1707.  p.  y a*. 

Mini  si  a 5c  Maxima.  Voïez  Matcima. 

Miroirs  Plans  multiplient  l’image  d’un  Corps  lumi- 
neux. H.  1699.  p.  8*. 

Font  fouffrir  deux  Réflexions  aux  Raïons.  ibid , 
p.  87. 

Raïon  de  ce  Phénomène,  par  M.DE  LA  HL- 
RE.  ibid.p.  87-  • 
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& fqq. 

Convexes  ")  leurs  effets  & raifon  de  ces 

Plans  - Convexes  j effets,  ibid.  p.  1 1 8.  & fq. 
Miroir  Ardent  du  Palais  Roïal  fait  de  plus  grands  effets 
dans  le  Froid  que  dans  le  Chaud  , & quand  le 
Soleil  paroît  apres  une  Pluie , que  lorfqu’il  a été 
découvert  pendant  plufieurs  jours , & pourquoi  î 
• H.  1705. p.  3?.  &c  fq. 

Les  matières  qu’on  y expofe,  ne  peuvent  être 
mifes  que  dans  un  gros  charbon  debois  vert , &c 
pourquoi?  H.  170 3. p.  34. 

Difficultés  d’y  tenir  long-tems  les  Métaux  en 
•fonte  par  lesinconveniens  des  Supports  dont  on 
peiit  fe fervir.  M.  1709.  p.  1^3. •&  fq. 

» » Sur  des  Expériences  faites  à un  Miroir  Ardent 

« Convexe.  H.  1701.  p.  34. 

Votez.  Chimie  cy-dejfus.  p.  1 34. 

Mixtes.  La  Matiere'de  la  Lumière  cft  le  feul  principe 
a&ifde  tous  les  Mixtes.  M.  170  f.  pp.  89.  &fqq. 
-Un  Mixte  ne  doit  pas  être  plus  doux,  parce  qu’Ü 
a plusd’huile.  H.  1703.  p.  4 6. 

Les  Mixtes  fulphureux  ne  le  font  très  fouvent 
tjucpar  la  moindre  de  leurs  parties.  M.  1703. 

P-  31*. 

La  Diftillation  eft  peu  propre  à faire  connoître 
leur  nature,  &c  pourquoi  ? M.  1700.  pp.  j. 
&fqq. 

E’Extra&ion  eft  la  voie  la  plus  fore.  ib.  P.4.&  fq. 
Un  Mixte  ne  fçauroit  être  recompofe  en  rejoi- 
gnant cnfcmblc  les  principes  dans  lcfquels  il  a 
été  réduit  par  l’Anâlyfo , & pourquoi  ? M. 
1701.  p.118. 

Mixte 
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Mixte  (un)  pcucpar  differentes  Analyfes  donner  dift'c> 
rens  principes , pourquoi  îM.  1701.  p.  117. 
&c  fq. 

Les  Huiles  Eflcntiellcs  font  elles  - mêmes  des 
Mixtes.  H.  1707.  p.  3 8. 

Modene.  Mcfurcs  de  la  diftancc  de  Bologne  à Modene* 
M.  1701.  p.  17. 

(Eclipfcoc  Cobfervécà)  le  17.  Juin  1704.  par 
le  P.  Fontana  Théatin.  M.  1704.  p.  ip7.&fq.  ,, 
( Eclipfcdc  G obfcrvcc  à)  le  13.  Septemb.  1 690, 
par  le  même.  M.  1701.  p.  83. 

( EclipfedeOobfervccà)  le  12.  May  1706.  pat 
le  même.  M.  1706.  p.  467. 

n Moelle.  » De  la  ftruâuredela  Moelle.  H.  1700.  p.  14. 
L’ufagc  de  la  Moelle,  ibid.  p.  14. 

Ufage  de  la  Moelle  par  rapport  aux  Os.  ibid. 
p.  1 y.  M.  1700.  p.  104.  „ 

Facilité  de  la  Moelle  à fe  répandre  dans  la  fub- 
ftancc  de  l’Os.  ibid.  ibid. 

Os  qui  n’ont  pas  de  Moelle.  H.  1700.  p.  1 y. 

Les  Anciens  ont  cru  que  la  Moelle  lervoit  de 
nourriture  aux  Os,&:  pourquoi?  M.  1700^.303. 
Réfutation  de  ce  Sentiment,  ibid.  p.  203. 
H.  1704.' p.  3 6. 

£ » De  la  ftruûurc  &c  du  fentiment  de  la  Moelle, 

w Par  M.  DU  VERNEY.  M.  1700.  p.  202. 

Laquantitéde  la  Moelle  n’a  aucun  rapport  au 
cours  de  la  Lune.  ibid.  p.  204. 
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p.  6 1.  &c  fq. 

m Multiplication  des  Corps  vivants  ( «Sur  la)  conli- 

a derée  dans  la  fécondité  des  Plantes.  I.  Mémoire , 

» lu  en  l’Aflcmbléc  les  19.  May  & 14.  Juillet  1700. 

» Par  M.  DODART.  M.  1700.  p.  136.  • 

Votez,  Plantes. 

Musc  (odeur  de)  produite  par  l’aflcmblage  de  certaines 
drogues  très  puantes  par  elles-mêmes, & quelles? 

, H.  1706.  p.  6.  & lq.-  • 

Muscles.  Leur  racourciflcmcnt  doic  dépendre  de  l'In- 
fluence des  Efprits  Animaux.  M.  1710.  p.  41 1. 
Sentimcns  des  Anciens  & des  Modernes  fur  la 
Structure  & l’A&ion  des  Mufclcs , expo  fes  à l’A- 
cademie par  M.  DU  HAMEL.  H.  1703.  p.  38. 
Comment  on  peut  concevoir  que  les  Efprits. 
qui  gonflent  un  Mufclc  pour,  produire  uu 
certain  mouvement , en  forcent  dans  l’inftant 
meme  qu’on  veut  faire  un  mouvement  contraire. 
H.  1706. p.  ti.  & fq.  Iiiij 
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Mu  scees.  De  la  force  des  Mufclcs  des  Jambes , des  Cuifc 
fes  &:  des  Lombes  de  l’Homme.  M.  165)9. 

P-  1 Î4- 

LaForcc  de  l’Homme  n’cft  pas  la  même  que  cel- 
le de  tous  fes  Mufclcs  enfcmblc.  ibid.  p.  1 y y, 

dépend  des  Mufclcs  &:dc  . 

lapoiïtionduCorps.  H.  1699.  p.  96. 

MVS  evs  ter  repris  clavatus , forte  de  Plante.  Les  Capfules 
de  cette  Plante  renferment  une  powflicre  très 
finc.M.  1700. p.  36. 

Musiciens  , en  quoi  diftere  leur  Syftême  de  ceux  de 
MM.  H U Y GH  ENS  & SAUVEUR.  H. 
1707.  pp.  11 9.  &fq. 

Mulicicn  guéri  d’une  Fièvre  & d’un  Délire  vio- 
lant par  des  Concerts.  H.  1707.  pp.  7.  & 8. 
Musiqi'  E,  guérit  un  Délire  furieux  d’un  Maitre  à Danfer^ 
H.  1708.  p.  11.  &£  fq. 

Fournit  le  meilleur  remede  contre  la  morfure 
des  Tarentules.  H.  1701.  p.  1 6.  Se  fq. 

Conje&urc de  M.  GEOFFROY  fur  lacaufe  de 
ce  Remede.  ibid.  p.  1 8. 

Son ufage chez  les  Anciens,  &:c.  M.  1706.  pp.- 

388.  & fqq. 

Les  Accords  font  bornés  en  Mufique , & pour- 
quoi ? H.  1700.  p.  1 3 y- 

„ «Sur  les  Syftêmcs  tempérés  de  Mufique.  H.1707. 

Le  Sy7ftémc  de  M.  SAUVEUR  adoucit  les  DiC. 
fonanccs , & n’altere  que  peu  fenfiblemcnt  les 
Contenances.  H.  1707.  p.  1 17. 

En  quoi  conliftc  ce  Syftême.  ibid. 

* Sur  un  nouveau  Syftême  de  Mufique.  H.  1701. 

» - p.  IZI. 

Raifondes  differens  Syftêmes  de  Mufique. ibid* 

• - pp.  1x6.  Seny, 
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MüstQUE.  Syftcme  de  M.  SAUVEUR.  Son  utilité,  Ton 
étendue,  ibid.  pp.  1 28.  & fqq. 
h « Syftêmc  général  des  Intervalles  des  Sons , &: 

» fon  application  à tous  les  Syftêmcs  &c  à tous  les 

* Iftrumcns de  Mulique.  Par  M.  SAUVEUR.  M. 

p*  1701.  p.  199. 

* »»  Méthode  générale  pour  former  les  Syftêmcs 

y*  tempérés  de  Mufique,  &:  du  choix  de  celui  qu’on 

* doitfuivrc.  Par  M.SAUVEUR.  M.  1707.P.203. 

Quelle  eft  la  vue  d’un  Syftéme  de  Mulique  î ibid. 

, • Le  Syftcme  des  43.  Merides  eft  le  plus  par  fait, 

- M.  1707.  p.  m. 

, Aucun  Inftrumcnt  de  Mulique  ne  reflemble  aux 

Glottes  , & pourquoi  ; H.  1707.  p.  20. 

, ' ( Accords  de  ) traités  amplement  par  M.  CAR- 

RE'. H.  1704.  p.  89. 

M.  CARRE'  eft  chargé  par  M.  L’ABBE'  BU 
GNON  de  décrire  tous  les  Inftrumcnsdc  Mufi- 
que  dont  on  fait  ufage  en  France.  H.  1702'i 
p-  13^ 

Myrabolanier  à fruits  en  clochettes , Plante.  Sa  Des- 
cription envoïée  de  la  Martinique  à l’Acadc- 
miepar  le  P.  Breton  Jcfuitc.  H.  1703.  p.  37. 
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Nam-cham-fXj  Ville  de  la  Chine  , Capitale  de  laPro- 
vincc  de  Kiamfi , fa  Latitude.  H.  1699.  p.  84. 
Nan-chan-fu  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  dé 
Kiamfi , fa  Latitude.  H.  1 699.  p.  84. 

N ankim  Ville  de  la  Chine,  fa  Latitude.  H.  1699.  p.  83. 

fa  Longitude,  ibid.  p.  84. 
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Narbonne.  Mcfurcs  delà  diftancc  de  Narbonne*  Ni- 
mcs.M.  tyot.  p.  16. 

Njts.ciss'Vs filvejlris  multiplex  calice  car  eus.  ( Plante.  ) 
Sa  Dcfcription  donnée  à l’Academie  par  M, 
MARCHANT.  H.  1710.  p.  79. 

Narines  ( la  concavité  des  ) contribue  à l’agrément  du 
Son  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  zyo. 

La  concavité  de  la  Bouche  8c  celle  des  Narines 
s’allonge  6c*  fc  racourcit  fuivant  les  different 
Tons  de  IslV  oix.  ibid.  p.  251. 

Navigables  ( Rivières)  Leur  utilité.  H.  1699.  p.  114. 

Diverfes  Entreprifes  pour  rendre  la  Seine  Navi- 
gable au  deffus  de  Nogent , échouées,  ibid. 
p.114. 8c  fq. 

Ce  Projet  récabli  par  M.  le  Duc  de  Rouanés, 
ibid.  p.  1 1 y. 

Nebcleuse  ( Etoile  ) Figure  des  Etoiles  quicompofcntla 
Ncbulcufe  du  Cancer.  M.  1707.  p.  3 34. 

Nege  , pourquoi  excite  le  Froid , 6c  puis  le  Chaud , quand 
on  y plonge  quelque  partie  du  Corps.  H.  17 1 o, 

P*  *4*  ' 

L’Eaude  Nége  fondue  doit  être  exclue  des  Ci- 
ternes , 6c  pourquoi  ? M.  1703.  p.  66. 

Nerfs.  Un  Principe  commun  des  Nerfs  cil  néccffaire 
dans  toute  Machine  animée.  H.  1703.  p.  31. 
Peuvent  n’êtrc  que  des  Tu'iaux  remplis  de  Li- 
queur , 6c  pourquoi  ; H.  1700.  p.  40. 

Obfcrvation  fur  les  Nerfs  d’une  Grenouille./'^. 
NEUBOURefur  le  Danube  ( Eclipfcdc  O obfcrvé  à)  le  12, 
May  1706.  par  les  PP.  Jefuites.  M.  1706.  p.  470, 
NEUSDadcsPlanctcs,  6cc.  Votez,  Noeuds. 

NEWTON  ( M.  ) ÔC  M.  LEIBNITS  ont  recherché  les 
premiers  les  pefantcurs  oü  efforts  nécclïaircs  aux 
Planètes,  pour  leur  faire  décrire  autour  du  So- 
. Icil , les  Orbes  qu’on  leur  a fuppolcs  julqu’ici. 
M,  I7OO.  p.  22  J. 
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NEWTON  ( M.  ) Inventeur  en  même-tems  que  M. 

LEIBNIT  SduCalcul  difFcrcnciel.H.i-?o4.p.  129 . 
Nez  (parler  du)  l’idée  que  l’on  en  a cft  fauüc.H.1700. 
p.  10. 

» « Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nez.  H.  1708.  p.  4Z. 

NICOLE  (M.)  fait  voir  à l’Academie,  avant  d’en  être 
Membre,  une  nouvelle  Méthode  pour  laThéo- 
. rie  des  Roulettes.  H.  1706.  p.  94. 

Généralité  de  fa  Théorie  des  Roulettes.  H, 
1707.  p.6y. 

Entreprend  de  faire  un  Traité  fur  toutes  les  Cy- 
cloïdes&  Epicycloïdcs.  M.  1707.  p.  81. 

• Découvre  une  nouvelle  propriété  des  Courbes 

géométriques , qui  cft  qu’en  roulant  fur  elles-mê- 
mes elles  ferment  toujours  d’autres  Courbes  auiU 
géométriques , en  quelque  lieu  que  foit  pris  le 
Point  décrivant,  ibid.  p.  87. 

. Mémoires  imprimés  de  M.  NICOLE. 

1 699  — 1710 


» » Méthode  generale  pour  déterminer  la  nature 

?»  des  Courbes  formées  par  le  Roulement  de  tou- 

li  tes  fortes  de  Courbes,  fur  une  autre  Courbe  qucl- 

■*  conque.  M.  1707.  p.  8 x . 

*»  «Méthode  géneralepour  rc&ificr  toutes  IcsRou- 

»»  lettes  à Bafes  droites&  circulaircs.M.  1708.P.86. 

Nîmes.  MefuresdeladiftanccdeNarbojxne  à Nîmes.  M. 

1701.  p.  16.  ** 

Ninc-po  ou Liampo, Ville  dclaChinedans  la  Province 
de  Chckiam.  Sa  Latitude.  . , * 

SaLongin.de.  jH.  .Cpp.,.  8j. 

Ni  T re  ( le)  dans  la  diftillation  Jette  des  Vapeurs  rouges. 
M.  1707.  p.  301. 

( Efprit  de  ) Différence  entre  les  forces  Diftol-- 
vantes  de  l’Efprit  de  Sel  8c  de  l’EfpritdcNitre.. 
M.  i7oo.p.éj.&:  fq. 

Caufc  de  cette  différence,  ibid.  p.  66.  &c  fq,- 
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NitrE  ( L’Efpritdc  ) diffout  plus  de  chaque  Alcali 
que  l’Eprit  de  Sel  , &c  pourquoi  ; H.  1700. 
P-  49- 

Ne  fçauroit  dillbudre  les  Refincs  , excepté  le 
.•  Camphre.  M.  170  j.  p.  43.  , 

EU:  le  Diflolvant propre  de  l’Argent.  H.  1706, 

P- 3°/ 

Mêle  avccl’Efprit  de  Sel  ne  diffout  plus  l’Argent.’ 
• ibid.  p.  31. 

Domine  dans  l’Eau  Forte,  ibid.  p.  3 1.  • 

Diffout  le  Fer , & pourquoi  ï Fl.  1707.  p.  3 1'. 
Séparé  du  Fer  qu’il  tenoit  en  diflolution , en  en- 
levé la  plus  grande  partie  des  Souffres.  M.  1707. 
P-3°f- 

Ne  diffout  pas  toujours  toute  la  Limaille  de  Fer 
que  l’on  y verfe , & pourquoi ’M.  1707.  p.  304. 
Diffolution  de  Limaille  de  Fer  par  PEfprit  de 
Nitre  , mêlée  avec  de  l’Huile  de  Tartre  par 
dcffaillance , produit  une  Végétation,  H.  1706. 
P-  39- 

«Niveau  (»  Sur  un)  H.  1699.  p.  111. 

Efpccc  de  miracles  des  Niveaux  nouvellement 
inventés,  ibid.  p.  1 1 3 . 

Niveau  de  M.  DE  LA  HIRE  rendu  d’une  exé* 
cution  plus  facile  par  M.  COUPLET,  ibidt 
p.113. 

p » Defeription  du  Niveau  dont  fc  fert  M.  COUV 

« PLET.M.  1699.  p.  117. 

« «Sur  un  Niveau  d’une  nouvelleConftru&ion.Hj, 

*,  • I704.  p.  99. 

Inconvénient  des  anciens  Niveaux,  ibid.  pp.ioo. 
& fqq. 

Lunettes  adaptées  auNiveau  par  l’Acad.  p.  101, 
Des  Anciens  ,cc  que  c’étoit  ? ibid.  p.  iqz. 
Avantages  des  Niveaux  à Lunettes,  ibid.  p.  102. 
i . Niveau, 
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«Niveau.  » Dcfcription  &c  ulagc  d’un  Niveau  d’une 
» nouvelle  conftru&ion.  Par  M.  DE  LA  HIRE. 

« M.  1704.  p.  ay  1. 

Invente  par  \L  Verjus  , mais  difficile  à rési- 
lier, approuvé  par  l’Academie.  H.  1704.  p. 
1 14. 

Nivellement.  Son  objet  en  general.  H.  1704.  p.  99. 
Des  Anciens  dcfcSueux , & pourquoi  ? H.  1699; 
p.  11  j.  H.  1704.  p.  100.  & fq.  M.  1704.  p.  1 j 1. 
N oel  ( M.  ) Chirurgien  de  l’Hôtel-Dicu  d’Orléans , écrit 
à l’Academie  le  detail  d’une  Gangrené  devenue 
commune  parmi  les  Pauvres  gens,  &c.  H.  1710. 
p.  61. 

Noeuds  des  Planètes  difficiles  à déterminer  précifemcnt. 
M.  1704.  p.  309. 

Méthode  de  les  trouver,  ibid. 

Pourroient  bien  n’avoir  pas  toujours  la  meme 
direction , mais  rétrograder  quclqucsfois  , &c. 
H.  1706.  p.  m. 

De  Saturne  en  1696.  M.  1704.  p.  3 17.  &:  fq. 
Mouvement  des  Nœuds  de  Saturne,  ibid.  p.  3 ai. 
& fq. 

Nombres  premiers , ccqucc’cft?  H.  1703.  p.  81. 

Méthode  nouvelle  & ingenieufe  pour  trouver 
enpcudctems  les  Nombres  premiers,  prefen- 
téc  en  1704.  il  l’Academie  par  M.  L’Abbé  De 
Molicres.  H.  170 y.  p.  81. 

«Nombres  quarrés,  &c.  « Remarques  furies  Nombres 
« Quarrés , Cubiques , Quarrés-  Quarrés , Quarrés 

« Cubiques , & acs  autres  Degrés  à l’Infini.  Par 

» M.  DE  LA  HIRE.  M.  1704.  p.  3 y 8. 

Nonnet  (M.  )C orr.  Son  Obfervation  de  l’Eclipfc  de  C 
du  3 . Janvier  1703.  faite  à Tours.  M.  1703 . p.  18. 
Son  Obfervation  de  l’Eclipfc  dcQdu  8.  Dcccmb. 
1703.  faite  à Tours.  M.  1703. p.  z8y. 
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Nonnet(M.)  Corr.  Détermine  la  Latitude  de  Tour» 
par  des  Hauteurs  du  G.  H.  1701.  p.  uo.&fq. 
Noris(M.  Le  Cardinal  ) prcfidc  à l’Aflcmbléc  établie 
par  le  Pape  pour  la  Refoçmation  du  Calendrier, 
H.  1701.  p.  10  j. 

*.  Nostoch.  ( » Obfcrvations  fur  le  ) qui  prouvent  que 
f c’cll:  véritablement  une  Plante.  Par  M.  GEOF» 

» FROY.  le  Jeune.  M.  1708.  p.  228. 

Son  Analyfe.  ibid. p.  129. 

V crtus  qu’on  lui  attribue,  ibid.  p.  2 3 0. 
Nourriture.  Comment  quelques  Animaux  peuvent 
, vivre  fans  prendre  beaucoup  de  Nourriture.  M. 

1704.  p.  i62.&fq. 

Noyer  ( le  ) contient  beaucoup  de  Suc  Nourricier.  H. 
1707.  p.  j 1. 

Confume  beaucoup  de  Liqueur.  M.  1707.  p.280. 
N ocelle  efpccc  de  Noyer  ( Nux  jugions  folio 
. élégant tr  dijjcclo  ou  acbanti folio)  trouvée  en  Ber- 

ry parM.  RENEAUME.  H.  1700.  p.  70. 
Noye's.  Pourquoi  reviennent  fur  l’Eau  ? M.  1704.  p.  8. 
Nuguet  ( M.  ) Son  nouveau  Thermomètre  examine, 
M.  1706.  pp.  436.&fqq. 

Nuremberg. 

OBSERVAT.  ASTRONOMIQUES 
faites  à Nuremberg  par  M. 
Wurt^elbaur. 

Eclipfc  de  C du  22.  Février  1701.  M.  1701.  p, 
71.  &7J.  & fq. 

Eclipfc  de  C du  1 6.  Avril  1707.  M.  1707.  p, 
3jj.&:fq. 

Eclipfede  C du  29.  Septembre  1708.  par  MM. 
■Wurtzclbaur  &:  Muller.  M.1709.  p.62.&  fq. 
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Nuremberg. 

EclipfedeQ  du  13.  Septembre  1699.  M.  1701 

P- 8 T- 

Eclipfe  de  O.  du  n.  May  1706,  M-  1706.  p. 
469. 

• Eclipfcs  du  I.  Satellite  de  Jupiter  cn>  1700.  M. 

1701.  p.  7 6. 

Dcclinaifons  dcl’Aymancn  diverfes  années.  M. 
1701.  p.  77.  M.1709.  p.  63. 

N'VX  Juglans  folio  eleganter  aijjetfo  ou  Achantifolio.  Nou- 
velle efpccc  de  Noter  trouvée  en  Berry  par  M 
RENEAUME.  H.  1700.  p.  70. 
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Obxectifs  ( Verres  de  Lunettes  à longue  Vue  ) Pourquoi 
endiminuë-t’-on  l’Ouverture.  H.  1700.  p.  131. 
*•  *•  De  la  nécclîité  qu’il  y a de  bien  centrer  le 

« Verre  Objcéfcif  d’une  Lunette.  Par  M.  CASSINI 

» le  Fils.  M.  1710.  p.  123. 

•*  «Méthode  pour  centrer  les  Verres  ( objettifs ) 

» de  Lunette  d’Approchc  en  les  travaillant.  Par 

» M.  DE  LA  HIRE.  M.  1699.  p.  x 39.  , 

* « Mo'icn  d'empêcher  que  l’Humidité  de  la  Nuit 

“ ne  s’attache  aux  Objcûifs  des  grandes  Lunettes. 

* Par  M.  DELA HIRE.M,  1699. p.  91. 
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de  la  Pefanteur.  M.  1709.P.  145.  &fq. 

Certaines  Obfervations  font  plus  propres  à 
des  certaines  détcrminations,‘&c.  H.  1706.  p.  py. 
Méthodes  exactes  d’obfcrvcr  la  fituation  des 
* Planètes , pratiquées  par  l’Academie.  M.  r70.fi 

p.  j 1 3 . &r  fq. 

Les  Obfervations  de  Tycho  fur  Saturne,  ne  peu- 
vent s’accorder  aux  Elcmens  de  la  Théorie  de 
cette  Planete,  tirés  desObfervat.  les  plus  ancien- 
nes &c  les  plus  récentes.  M.  1704.  pp.  319.  &c  fqq. 

OBSERVAT.  ASTRONOMIQUES, 
rapportées  dans  Us  Mémoires  de  l’Academ. 
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ECLIPSES  DE  LUNE. 

Du  1 y. Mars  1699.  parM.  CASSINI.  M.  1699» 
p.  13. 

parM.  DE  LA  HIRE.  ibicL 

p.  18. 

^ par  M.  Des  Hayes.  Corr.a.  la 

Martinique.  H.  1700.  p.  1 1 1. 
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ECLIPSES  DE  LUNE. 

Du  11.  Février  1701.  à Avignon  par  le  P.  Bonfa  Jef. 

. M.  1701.  p.  70. 

à Berlin  par  M.  Kirch.  ibid.  p.  73. 
à Colliourc  par  MM.  CASSINI, 
MARALDI,  CHAZELLES 
&:  COUPLET,  ibid.  pp.  6 y. 
69  & fq. 

à Cordouc  par  D.  Pedr.  Anton.Dc 
Blancas. /'£/'</.  p.  68. 
à Kiel  par  M.  Rehyer.  ibid.  p.  71. 
à Madrid  par  les  PP.  Ulloa  & Cat 
fani  Jef.  ibid.  pp.  6j.  & fq. 
à Marfeille  par  le  P.  Laval  Corr. 
ibid.  p.  71. 

à Nuremberg  par  M.  Wurtzcl- 
baur.  ibid.  p.  71.  & 73.  & fq. 
à Pau  ( Bcarn.  ) par  le  P.  Pallu 
Je  (.ibid.  p.70. 

à 1 o.  Milles  au  SE.  de  Smirne  par 
le  P.  Feuillée.  M.  1701.  p.  9. 
à Strafbourg  par  M.  Eifcnchmid. 

ibid.  p.  4 6.  ÔC  fq.  & 71. 
à Toulon  par  le  P.  Simeon,  Car- 
me DéchaulTé.  ibid.  p.  4 6. 

Du  3.  Janvier  i7©3.àBolognc  par  MM.  Manfredi  & 

Stancari.  M.  1703.  p.  i8.&:(q. 
à Paris  par  MM.  CASSINI  &:  DE 
LA  HIRE.  ibid.  pp.  y.  & 11. 
à Rome  par  MM.  B1ANCHINI 
& MARALDI.  ib.  p.  13.  &:  fq. 
à Tours  par  M.  Nonnet  Corr. 
ibid. 'O.  z8. 
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B C L I r S E S DE  LUNE, 

Du  13.  Déccmb.1705.  à Arles  par  M.  Davizard.  M.1704. 

P*.1 4*  „ * 

à Avignon  par  le  P.  Bonfa.  ibid. 

à Dunkerque  par  M.  DE  CHA- 
Z EL  LES.  ibid. 

àMarfcille  par  le  P.  Laval,  ibid, 
à Montpellier  par  MM.  De  Plan» 
tade  Se  De  Clapiés.  ibid. 
à Paris  par  M.  DE  LA  HIRE. 
• ibid.  p.  6. 

Du  17.  Juin  1704.  à Bologne  par  MM.  Manfredi  Se 

Stancari.M.  1704.  p.  199. 
à Modcnc  par  le  P.FontanaThca- 
tin.  ibid.  p.  197.  & fq. 
à Montpellier  par  MM.  Bon , De 
Plantadc  Se  De  Clapics.  ibid. 
Du  1 1.  Dcccmb.  1704.  à Cartagene  par  le  P,  Fouillée.  M. 

1708.  p.  9. 

à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 
RALDI  Se  DE  LA  HIRE. 
ibid.  pp.  3 56.  Se  3 y z. 

Du  z8.  Avril  1706.  à la  Martinique  par  le  P.  Fouillée. 

M.  1708. p.  13. 

auPort  dcPaix(  IfleSt.Dominguc) 
par  le  P.  Boutin  Jcf.  H.1706.P. 

1 13.M.1706.P.481. &:  fq. 
à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 
RALDI  & DE  LA  HIRE. 
M.1706.P.  133.&:  137. 

Du  zi.  O&obrc  1706.  à Bologne  par  MM.  Manfredi  & 

Stancari.  M.  1706.  p.  513, 

&fq. 
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ECLIPSES  DE  LUNE. 

Du  il.  Oftobre  1706.  à MarfeiUcparLcP.  Laval  & M 

DE  CHAZELLES.  ib.  p. 
jii. 

à Paris  par  MJvl.  DELAHIRE. 
M.  1706.  p.  47a. 

Du  iy.  Avril  1707.  à Bologne  par  MM.  Manfredi  &c 

Stancari.  M.  1707.  pp.  3 y y. 
&:  fqq. 

. a Gcnes  par  M.  le  Marquis  Salva-’ 

go.  M.  1707.  p.  170. 

. àGeneve  par  M.Le  Prieur  Gau- 

tier. ibid.  pp-  îî  J.&  fqq. 
àLeipfik  par  M.  Rivinus.  ibid. 
p.171. 

a Nuremberg  par  M.  Wurtzel- 
* baur. ibid.  pp.  3 y y.  &C  fqq. 

à Paris  par  MM.  CASSINI,MA- 
RALDI  & DE  LA  HIRE. 
ibid.  pp.  1 69.  &:  171.  & fq. 
au  Port  de  Paix  ( Ifle  St.  Domin- 
. gue  ) par  le  P.  Boutin,  ibid. 

p.  3 8 1 . & fq. 

a Rome  par  M.  BIANCHINI. 

ibid.  pp.  3 y y.  & fqq.  & y y y. 
& fqq. 

à Zurich  par  MM.  Scheuchzer. 
Corr . ibid.  pp.  y y y.  & fqq. 

Pu  y.  Avril  1708.  à Bologne  par  M.  Stancari.  M. 

1708.  p.  184. 

àMarfcillc  par  Le  P.  Laval  & M. 
DE  CHAZELLES.  ibid.  f. 
i8y.&fq. 
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ECLIPSES  DE  LU  N E. 

Du  j.  Avril  1708.  à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 

RALDI  & DE  LA  HIRE. 
M.  1708. p.  i8z.  & 179. 

• à Strafbourg  par  M.  Eifenchmid. 

ibid.  p.  183. 

Du  19.  Scptcmb.  1708.  à Gènes  par  M.  Le  Marquis  Saf- 

vago  &c  M.  L’Abbé  Barabini. 
M.  1708.  p.  418. 

à Marfcillc  par  le  P.  Laval  & M. 

DE  CH AZELLES.  ibid. 
à Nuremberg  par  MM.  Wart-' 
zclbaur  &c  Muller.  M.  1709. 
p.  61.  &fq. 

à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 
RALDI  & DE  LA  HIRE.  M. 

1708.  pp.  403.  & 407.  • 

Du  13.  Février  1710.  à Montpellier  par  MM.  De Plan- 

tade  & De  Clapiés.  M.  1710. 
p.  zi  j.  &c  fq. 

à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 
RALDI  & DE  LA  HIRE. 

ibid.  pp.  1 69.  17Z. 
à Verfailles  par  M.  CASSINI  1q 
Fils.  ibid.  p.  17  j. 

ECLIPSES  DE  SOLEIL. 

Du  iz.  Juillet  1684.  àAixpar  M.  le  Prieur  Gautier, 

M.  1701.  p.  87. 

# à Avignon  par  le  P.  Bonfa.  ibid. 
à Honfleur  par  M.  De  Glos  Corr. 

ibid. p.  88, 

ECLIPSES 
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ECLIPSES  DE  SOLEIL. 

Du.  12.  Juillet  1^84.  àLyon  par  lcP.Hoftc.M.i7oi.p.«8 

à Paris  par  M.  CASSINI.  ibid. 

‘ . P-  87- 

a Pau  par  le  P.  Richaud,  ib.  p.  88. 
devant  Rofcs  par  M.  DE  CHA- 
: . ZELLES.  ibid.  p.  $9. 

Du  z j.  Septemb.  1 699.  à Arles  par  M.  Davizard.  M.  1701. 

p.  81. 

à Avignon  par  le  P.  Bonfa.  ibid. 
à Bologne  par  MM.  Manfredi  8c 
Stancari.  ibid.  p.  84. 
à Cljâtenay  près  Paris  par  M.  DE 
MALEZIEU.  ibid.  p.  80. 
à Genes  par  MM.  les  Marquis  SaL 
vago  8c  Alexandre  Grimaldi. 
ibid.  p.  8 a.  t 

a GripfVald.  en  Pomeranie  par 
~ . M.  Pyle.  ibid.  p.  86. 

. . à Kicl  enHolftein par M.Rchycr. 

ibid. 

à Lyon  par  le  P.  St.  Bonnet  Jef. 
.ibid.  p.  83. 

. . à Madrid  par  le  Duc  d’CJzcda, 

l’Abbé  Scotti  8c  le  P.  Krefa 

. ' . : Je C.ibid. 

à Marfcillc  par  M.  DE  CHA- 
ZELLES,  le  P.  Feuillcc  &:  le 
P.  Laval,  ibid.  p.  8 1. 
à Modcnç  par  le  P.  FontanaThéa- 
tin.  ibid.  p.  83. 

à Nuremberg  par  M.  Wurtzel- 
baur. ibid. p.  8j. 
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ECLIPSES.  DE  SOLEIL. 


Du  2 3 . Scptcmb.  1699.  à Paris  par  MM.  CASSINI,MA- 

RALDI  & DE  LA  HIRE.  M„ 
1699.  p.  163.  &:  fq.  M.  1701. 

. p.  80. 

. . à 12.  milles  de  Parme  à l’Oucft  par 

le  P.  Beccatclli  Jcf.  M.  1701. 
p.  84. 

à la  Rochelle  par  M.  Des  Hayes 
Corr.  ibid.  p.  82. 

à Strafbourg  par  MM.  Eifench- 
mid  8c  Schmid.  ibid.  p.84. 

Du  8.  Déccmb.  1703.  à Paris  par  M.  DE  LA  HIRE. 

M.  1703.  p.  284. 

à Tours  parM.  N onnet  Corr.  ibid - 
p.  283. 

Da  12.  May  1706.  à Arles  par  M.  Davizard.M.1706. 

p.464. 

à Avignon  par  les  PP.  Jefuites.  ib. 

à Berlin  par  M.  Hoffman,  ibid. 
p.  470. 

à Bologne  par  MM.  Manfredi8c 
Stancari.  ibid.  p.  467.  8c  fq. 

àBrdlaw  par  le  Hcinrich.  ibid* 
p.471. 

à Gènes  par  M.  le  Marquis  Salva- 
go.  ibid.  p.  467. 

à Genève  par  MM.  Violier  8c 
Gautier,  ibid.  p.466. 

àjenapar  M.  Hambergerus /'£/</. 
p.  470. 

àLeipfick  par  MM.  Rivinus  &c 
J unius.  ibid. 
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ECLIPSES  DE  S O S E 1 L. 

Du  11.  May  1706.  à Madrid  par  le  P.  Caflani  Je£ 

ibid.p.^ôp. 

* à Marly  par  MM.  CASSINI  le 

Fils  fie  DE  LA  HIRE  le  Fils. 
ib.  p.  16  y. 

à Marfeillc  par  le  P.  Laval  & M. 

DE  CHAZELLES.  ib.  p.  4 
& fq. 

àModcnc  par  le  P.  Fontana.  ib. 

P- 4 «7- 

à Montpellier  par  MM.  de  la  So- 
ciété R.  des  Sciences,  ib.  p.  463. 
à Neubourg  fur  le  Danube  par  les 
PP.  Jcfuiccs.  ib.  p.  470. 
à Nuremberg  par  M.  Wurtzel- 
. baur.  ib.  p.  4 6p. 

à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 
RALDI&  DE  LA  HIRE.  ib. 

pp.  16p.  lyi. 

•à  Rome  par  M.  BIANCHINI.  ib. 
p.  468. 

à Strasbourg  par  M.  Eifenchmid. 

ib.  p.  467. 

à£citz  par  M.  Tcuberus.  ibid,  • 

p.  470. 

à Zurich  par  M.  Schcuclizcr.  ib. 
p.  4 66. 

Du  16.  Novemb.  1706.  à la  Martinique  par  le  P.  Fcuillée. 

M.  1708.  p.  14.  &fq. 

Du  14.  Scptemb.  1708.  à Bologne  par  M.  Manfrcdi.  M. 

1708.  p.  417. 
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ECLIPSES  DE  SOLEIL. 

Du  14.  Scptcmb.  1708.  à Gcncspar  M.  le  Marquis  Salva- 

go  &c  l’Abbc  Barrabini.  ib. 
àLangrcs  parM.  DcTancarviîlc. 
ib.  p.  41 6. 

àMarfcillepar  le  P.  Laval  &M. 

: : DE  CHAZELLES.  ib. 

à Montpellier  par  MM.  de  la  So- 
ciété R.  des  Sciences,  ib. 

. • à Paris  par  MM.  CASSINI,  MA- 

RALDI  & DE  LA  HIRE./é. 
pp.  407.  & 403. 

à Rome  par  M.  BIANCHINI. 
ib.  p.  417. 

Du  11.  Mars  1705).  à Bologne  par  M.  Manfredi.  M. 

17° 9-  P-  94- 

à Gènes  par  M.  le  Marquis  Salva- 
go  & l’Abbé  Rava.  ib.  p.  93. 

. àMarfcille  par  le  P.  Laval  &M. 

De  CH  AZELL  ES.  ib. 
à Montpellier  par  MM.  De  Plan- 
tade  ôc  De  Clapiés.  ib. 
à Paris  par  MM.  DE  LA  HIRE 
& CASSINI  le  Fils.  ib.  p.  91. 
&fq. . 

Du  18.  Février  1710.  à Paris  par  MM.  DE  LA  HIRE 

&:  MARALDI.  M.  1710.  pp. 
198.  &fq.  196.  &fq. 
à Verfaillcs  par  M.  CASSINI 
le  Fils.  ib.  p.  J9j. 
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ECLIPSES  DES  E70ILES  FIXES  PAR  LA  LUNE. 


le 


le 


D’Aldebaram 

19.  Aouft  1699.  à Bologne  M.  1701.  p.  64.  M. 
170 j.  p.  20 y. 

. à Marfcillc.  ibid.  ibid. 

àParis.M.  1699.1p.  131.M.1701. 
p.  60.M.  1703.  p.  zoj. 


Janvici 


1700.  à Bologne.  1 \,f 
à Marlcille.  J 


1703.  p.  203- 


le  3.  O&obre  1700.  à Smirne.  M.  1701.  p.  8. 

le  16.  Février  1701.  à Bologne.  M.  1703.  p.  106.  & fq. 

àMarl'eillc  M.  1701.  p.  48.  M.- 
1703  .p.2  o 6.  & fq. 
à:  Paris  M.  1703.  p.  106.  &:  fq. 
à Perpignan,  ib. 

le  23.  Septemb.  1701.  à Paris.  M.  1701.  p.  298. 


le 


D’Antarcs 

3.  Septembre  1707.  à Marlèille.  •c 

à Montpellier.  £.  M.i7o8.p.i.&:fq. 
à Paris.  ) 


D’une  des  Hyadcs 

le  7.  Mars  1699.  àMarfeille.  H.  1699.  p.  78.  fq. 
Des  Pleïades 

le  10.  Aouft  1708.  à Paris  M.  1708.  p.  297.  &:  199. 
le  30.  Oétobrc  1708.  s -\ 

le  23.  Scptcmb.1709.  >iParis.  / M.  1710.  pp.  zt8. 
le  14.  Dccemb.  1709.  ) ^ &C  fqq. 

. . à’Bolognc.! 
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CONJONCTIONS  ET  ECLIPSES  DES  PLANETES 
par  la  Lune, 

De  Jupiter 

le  x-j.  Juillet  1704.  à Bologne. Y M.  1704^.15  3.  & fq. 

à Paris.  $ M.  170  j.  p.  zo9r 
le  14.  Aoufl:  1704.  à Paris.  M.  1704.  p.  146.  & fq. 
le  jo.  Avril  1708.  à Paris.  M.  1708.  p.  ij>j. 


De  Mars 

le  10.  Mars  1707.  àMarfcillc 


à Montpellier.]  M’  W-P-i»». 


De  Venus 

le  jo.  Juin  1704.  à Bologne.  M.  1704.  p.  198. &fq. 
le  aj.  Février  1708.  à Marfeille.  M.  1708. p.  108. &fq. 

à Paris.  /£/'</.  pp.  106.  &c  no. 


CONJONCTIONS  DES  PLANETES  INFERIEURES 
• avec  le  Soleil, 


De  Mercure  fur  le  © 

le  8.  Novembre  itf^.àTchaotchcou  Ville  de  la  Chine. 

H.  1699.  p.  8j, 


De  Venus 

le  ji.  Aoufl:  1700.  à Paris.  M.  1700.  p.  196.  & fq. 

Eclipfe  d’une  Etoile  fixe  par  Saturne , obfervéc  à Lciplïc 
le  17.  Janvier  1679.  M.  17^4.  p.  ji 6. 
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CONJONCTIONS  DES  PLANETES 
avec  les  Etoiles  fixes. 

De  Tp  avec  Regulus 

le  Octobre  1706.  à Paris.M.  1706.  p.  481. 
le  6.  Juin  1707.  à Paris.  M.  1707. p.  Z97, 

avec  une  Etoile 
du  Front  du  «l 

le  3.  May  1617.^  M.  1710.  pp.  313. &fqq, 

le  Avril  1710.  à Paris,  ibid. 

De  cj"  avcclaNebuleufe 
du  25  en  1 69  z.  6c  en 

Juin  1707.  à Paris  M.  1707.  pp.  3yz.&fqq. 

Dco",de  T?  &d’Alde- 

baram  en  Scpt.1706.  àMarfeille  6c  à Paris.  M.  1707,- 

pp.  izo.  &:fqq. 

De  Mercure  dans  le  Méridien.  M.  1706.  pp.  97.6c  fqq- 
ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER * 

EMERSIONS. 

Du  x.le  1 r.  O&obre  1700. à Smirne.M.  170Z.  p.  8. 

le  2.9.  Août,  13.14.  6c  z8.  Septembre  1701.  à Patr 
en  Bearn.  M.  170Z.  p.  1 3. 
le  7.  iz.  14.  19.  6c  30.  Décembre  1703.  àlaMarti- 
que.  M.  1704. p.  335».  & fq. 

Iei4-  6c  zi. Février  ,6c  8. Mars  i704.àla Martini- 
que. ibid.  p.  341. 
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ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 
EMERSIONS. 

Du  i.Ic8.&  16.  Janvier  1705.  à Cartbagene.  M.  1708.' 
p.  10. 

le  18.  Février,  1 j.  Mars  & 1 y.  Avril  1706.3  la  Mar- 
tinique. M.  i7o8ip.  ij .8e  fq. 
le  xj.  Juin  1708.  au  Se.  Pilon  ( Montagne  de  Pro- 
vence.) M.  1708.  p.  461. 

Du  1.  le  j o.  Septembre  1701.  à Pau  en  Bcarn.  M.  170a, 

P-I4‘  , — . . 

le  11.  Se  le  10.  Décembre  1703.3  la  Martinique, 
M.  1704.  p.  340. 

Du  } • le  xj.  Octobre  170J.  àla Martinique.  M.1708.P.11, 
IMMERSIONS. 

„ r 

Du  1 . le  1 1 . O&obre  1700.  à Smirne.  M.  1701.  p.  8. 
le  x6.  Avril  1701.3  ThdTaloniquc.  ibid.  p.  9. 
le  4.  Juin  1701.  au  Mile  dans  l’Archipel,  & àPau 
en  Bcarn.  ibid.  pp.  10.  &:  14. 
le  y.  lezo.  8e  x7.Juin1701.cn  Candie./^. p.  10.  Se  fq. 

, le  1 x.  le  xo.  Se  le  18.  Juillet  1701.  à St.  Paul-trois- 
Châteatix.  ibid.  p.  1 4.  Se  fq. 
le  xS.  Juillet  1701.  àTripoli,  ibid. p.  1 1. 
le  19.  Se  16.  Juillet  1703.  à la  Martinique.  M.1704. 
P*  3 35>- 

le  7.  Octobre  1704.  a Porto-Bclo.  M.  1708.  p.  7. 
Ie8.&  16.  Janvier  170  j.à  Carthagcnc.  ibid.  p.  10. 
le  18.  19.  xj.  x6.  Oétobre  , 4.  8e  17.  Novembre, 
17. Se  x8.  Décembre  ^oj.àlaMartinique.  M. 
1708.  p.  ix.  &fq. 

le  xi.  Janv.  Se  14-  Fcvr.i7ç8.àMalte.M. 1708^.171. 

IMMERSIONS, 
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ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 
IMMERSIONS. 


Du  z'.lc  18.  Odobrc  &:  z8.  Décembre  1705.  à la  Marti- 
nique. M.1708.  p.  iz.&c  fq. 

Du  j.leij.  Odobre  170J.  à la  Martinique,  ibid. 

p.  iz. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

Des  Diamètres  du  O & de  la  C dans  l’Eclipfcde  Q du  z j. 

Septembre  1699.  M.  1699.  p.  Z77. 

De  l’Equinoxe  du  Printems  de  l’Anncc  1703.  comparée  • 
avec  les  plus  anciennes.  Par  M.  CASSINI.  M.  1703. 
p.  41.  ^ 

Depluficurs  Lieux  de  Ç comparés  aux  Tables.  H.  170Z. 

P-74-fq-  . , _ 

De  quatre  Etoiles  proche  le  Cercle  Polaire , loupçonnees 

de  Variations.  M.  1701.  p.  39. 

% • 

COMETES.  Voïez  au  mot  Cometes. 


PHENOMENES  DIVERS. 

UneColomnc  de  Lumière  vue  à l’Obfcrvatoire  le  1 1.  May 
i7oz.aumatin.  M.  i7oz.  p.  13J. 

• Un  Cercle  Lumineux  autour  du  Soleil.  H.  1708.  p.  109. 
M,  1708.  p.  180. 
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PHENOMENES  DIVERS  , ETOILES  NOUVELLES. 


Un  Arc-cn-Ciel  fmgulicr.  H.  170g.  p.  109. 

Découverte  Se  Obfcrvations  du  Recour  d’une  nouvelle 
Etoile  changeante  de  l’Hydre , par  M.  MARALDI. 
M.  1706.  p.  ny.M.1709.  p.  33. 

TACHES  DU  SOLEIL. 

En  Novembre  &:  Décembre  1700.  M.  1700.  p.  *93:. 
M.  1701.  pp.  41.  Se  161. 

F.n  Mars,  May,  Oftobre  Se  Novembre  1701. M.  1701. 
pp.  78.  Se  161. 

m En  May,  Juin  Se  Décembre  1701.  M.  1701.  pp.  131, 
137.  139.  M.  1703.  p.  1 y.  & fq. 

En  May,  Juin  Se  Juillet  1703.  M.  1703.  pp.  109.  Se  fqq. 
11 9.  &:  fqq. 

En  Janvier  , Février , Mars  8e  Novembre  1704.  M.  1704*. 

pp.  9.  10.  11.  40.  44. 13  1.  & 311. 

En  Janvier  170  y.  M.  1703.  p.  y y. 

En  1706.  Se  1707.  H.  1706.  p.  1 11.  H.  1707.  p.  109. 

En  Janvier , Février , Aouft  Se  Novembre  1709.  H.  1709* 
pp.  88.  &:  fqq. 

En  Oétobre  1710.  H.  1710.  p.  1 1. 

TACHES  DE  JUPITER. 

Du  Retour  de  la  Tache  ancienne  de  TC.  M.  1 708. p.  13  p. 
De  trois  nouvelles  Taches  de  ’jp.M.  1699.  p.  103.  . 

De  quelque  Tache  confidcrablc  dans  les  Satellites  delp. 
M.  1707^.189. 

LAT17UDES  ET  LONGITUDES.  /V/fi  Villes. 
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Observatoire  Roial  de  Paris}  fa  Hauteur  fur  le  Ni- 
veau de  l’Océan.  H.  1703.  p.  1 2. 
Obstructions.  Sont  favorables  à la  curiofitédes  Ana- 
tomiftes.  H.  1703.  p.  43. 
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& fq. 

Oeil  de  Bouc  ( Coquillage)  ce  que  c’cft  ? M.  1710.  p. 
461.  H.  1710. p.  12. 

Son  mouvement  progrcfCf , comment  fe  fait  î 
H.  1710.  p.  12.M.  1710. p.  462.  _ 

*>  Oeillet  ( >*  Defcriptiondcl’J  delà  Chine.  Caryophyl- 
» lusjlueujis  ,jupinus  Leucoü folio,  fiore  vario.  Par 

» M.  TOCJRNEFORT.  M.  1703.  p.  264. 

« Oeufs.  >>  Sur  la  génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs. 

» H.  1701.  p.  38. 

Raifons  générales  qui  ctablificnt  le  Syftcme  d» 
la  génération  par  des  Oeufs,  ibid. 

Difficultés  faites  contre  ce  Syftcme  par  M.  ME- 

KY.ibid.o.  39. 

Réponfe  des  Sc&atcurs  du  Syftcme  des  Oeufs. 

ibid.  p.  39.  # 
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Oeufs. Nouvelles  preuves  de  ce  Syftcmc  trouvées  par 
MM.  LITTRE  Se  DU  VERNEY  le  Jeune. 
ibid.  pp.  40.  & fqq. 

OEUFs(d’Inlèâ;cs)La  Terre  en  contient  une  infinité  d’In- 
villblcs.  H.  1707.  p.  49. 

Oeuf  de  Poule  dont  le  Blanc  renfermoit  un  autre 
Oeuf.  H.  1706.  p.  23. 

••Oeufs  de  Poule  fans  Jaune,  ( *•  Obfcrvations  fur  les 

» petits  ) qu’on  appelle  vulgairement  Oeufs  de 

» Cocq.Par  M.  Lapcyronic  de  laSocieté  Roialc  de 

»•  Montpellier. M.  1710. p.  333. 

Erreurs  du  vulgaire  fur  les  prétendus  Oeufs 
de  Cocq.  *■ 
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des  Oeufs  fans  Jaune  ibid.  p.  j 3 8.  Se  fq. 

O T?  A Helmentii , ce  qucc’eft  ? M.  1700.  p.  72.  & fq. 

Olaine  ( M.  ) Gentilhomme  Irlandois.  Machine  de  fou 
Invention  pour  mouler  un  très  grand  nom- 
bre de  Chandelles  tout  à la  fois,  Sec.  H.  1710. 
p.  142. 

Olives  de  Mer,  comment  on  les  appelle  fur  les  Côtc.t 
delà  Mediterranée,  font  les  véritables  fruits  de 
1 ' Alga  Angujli folia  Vitriariorum  C.  B.  M..1700, 
P-3L  , 

Cette  Découverte  duc  à M.  Ceftoni  Apoticaire 
de  Livourne,  ibid. 

Oliviek.i(M.)  Auditeur  de  Rote  , Membre  de  la  Con- 
grégation du  Calendrier  tenue  en  1580.  M. 
1704.  p.  142. 

Ombilicales  (Artères.)  nouveau  Syftcmc  de  M.  An- 
toine. Corr.  fur  la  Route  du  Sang , qu’il  croit  en- 
trer de  la  Mère  dans  le  Fétus  par  les  Artères 
Ombilicales.  H.  1703.  p.  3 1. 

Ombilical  ( Cordon  ) d’un  Foetus  monftrueux  extrême- 
ment entortillé,  Sec.  M.  1701.  pp.  92.  Se  fqq. 
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Ombre.  Caufes  generales  des  differents  degrés  d’Ombre 
& de  fes  differentes  couleurs  dans  les  Eclipfes 
dc(£.  H.  1704.  pp.  39.  &C  fqq.  M.  1704.  p.  35:4. 

&fq. 

Ombre  de  la  Terre,  a quelquefois  une  Tache  noire  vers 
. fon  Centre  dans  les  Eclipfes  de  <£.  H.  1707. 

p.  81. 

Méthode  de  déterminer  fon  Diamètre  dans  les 
Eclipfes  de  Lune.  M.  1703.  p.  6.  &fq. 
Defeription  de  l’Ombre  de  la  C fur  le  Difque  de 
la  Terre  dans  l’Eclipfc  du  © du  13.  Septembre 
1699.  H.  1 699.  p.  7 6.  M.  1699.  pp.  178.  & fqq. 
Trace  de  l’Ombre  de  la  (£  fur  le  Difque  de  la 
Terre  dans  l’Eclipfc  de  Soleil  du  12.  May  1706. 
M,  1706.  pp.  236.  & fqq.  . 

Chemin  de  l’Ombre  de  la  C fur  la  Terre  dans 
l’Ecliplede ©du  14.  Septembre  1708.  H.  1708. 
p.  103.  M.  1708. p.  4io.&fq. 

» OmPhalo-Mesenteriq^es  (Vaiffeaux)  » Des  Vaif- 
» féaux  Omphalo -Mefenteriques.  Par  M.  DU 

•»  • VERNEY.  M.  1700.  p.  169.  H.  1700.  p.  27. 

Defeription  exacte  de  ces  V aifleaux.  ibid. p.  1 70. 
& fq.  ibid. 

Ondulations  ( Syftêmcdcs  ) en  Mufique,  ce  que  c’cftî 
H.  1701.  pp.  13 1.  & fqq. 

Explique  les  Bizarreries  de 

la  T rompette  Marine,  ibid.  p.  1 3 3. 
Ondulation.  Mouvement  de  la  Mer.  ce  qucc’eftîH. 
1710.  p.  29. 

Onglets.  Sont  quarrablcs  dans  toutes  les  Scétions  Co- 
niques. H.  1707.  p.  é3.&fq. 

Quadratures  d'Onglcts  Paraboliques  , Ellipti- 
ques & Hyperboliques.  M.  1707.  p.  330. 
Onglet  Cilindrique  .de  M.  Pafcal  ( fa  Quadra- 
ture.) H.  1707.  p.  67. 


M mm  iij 


1 


4<si  TABLE  DES  MEMOIRES 
Onccet  Cilindriquc  formé  par  les  Sinus  du  quart 
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&68. 

Onguents  pour  les  Blcflures.M.  1701.  p.  107. 

O p 1 u M . Les  Acides  V égetaux  font  un  Remede  pour  l’O- 
pium. H.  1703.  p.  37. 

« Optique.  » Sur  quelques  faits  particuliers  d’Optique. 
,,  «H.  1709. p.  90. 

Pourquoi  la  Prunelle  d’un  Chat  plongé  dans 
l’Eau , &c.  s’ouvre  beaucoup,  ibid.  p.  91.  & fq. 

le  fond  des  Yeux  de  cet  Animal  s’ap- 

perçoit  diftinûcment.  M.  1709.  pp.  98. 

&c  fqq. 

t,  - Explication  de  quelques  faits  d’Optique , & de 

„ la  manière  dont  fe  fait  la  Vilion.  Par  M. DELA 

» HIRE.  M.1709.P.  93. 

Opuntia  (forte  de  Plante  ) leFruit  en  font  rouges , & 
teignent  en  couleur  de  Sang  les  Urines  de  ceux 
qui  en  ont  mangés.  H.  1704.  p.  11. 

L’Infeûe  de  cette  Plante,  fon  Ventre  eft  la  graine 
de  Cochenille,  ibid. 

Or.  Tout  Or,pourvû  qu’il  foit  pur  & fans  mélange, eft 

parfaitement  femblable.  H.  1701. p.  3. 

Peut  avoir  etc  Argcnt.M.  1709.  p.  1 1 3. 

Son  Diftblvant  propre  eft  l’Efprit  de  Sel  Marin. 
H.  1706.  p.  30. 

Et  Argent  font  des  Métaux  Volatils  au  Feu  du 
Soleil.  M.  1701.  p.  14 1.  & fq- 
Expo(c  au  Miroir  Ardent , ce  qui  en  rcfulte.  H. 
1701.  p.  36.  & lq. 

* „ Sur  la  Vitrification  de  l’Or.  H.  1707.  p.  30. 

Syftêmc  de  M.  HOMBERG  fur  la  Vitrification 
de  l’Or.  H.  1707.  p.  30. 
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©R.  Objections  faites  au  Syftême  de  M.  HO  M- 
BÉRG  fur  la  Vitrification  de  l’Or.  H.  1707. 
pp.  30.  &:  3 1. 

» » Eclaircifiemens  touchant  la  Vitrification  de 

• l’Or  au  V erre  Ardent.  Par  M.  HOMBERG.  M. 
Ht  1707.  P-  4°* 

Réponfe  de  M.  HOMBERG  à l’ObjeCtion  faite 
fur  cette  Matière  par  un  Philofope  Hollandois. 
ibid.  pp.  40.41.  &fqq.  H.  1707.  p.  31. 
Ncpeferoitpas  plus  que  l’Air  fous  un  égal  Volo 
mcquiferoità  dix-neuf  lieues  environ  de  la  fur- 
face  de  la  Terre  vers  le  Centre.  H.  1703.  p.  7. 
&fq. 

Or  Potable.  Secret  de  M.  De  Fronville  examiné  par  l’A- 
cademie.  H.  1701.  p.  73.  & fq.  . 

©rance rs.  Efpece de Rofec  qui  en  tombe  danslePrin- 
tems , ce  que  c’cft  ; H.  1708.  p.  69. 

Leurs  InfcCtcs  ( Punaifes  ) obfcrvés  par  M.  DE 
LAHIRE,  à quelle  occafion  ? H.  1704. p.  10. 
& fq. 

» » Nouvelles  Remarques  fur  les  InfcCtcs  des 

« Orangers.  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M. 1704^.47. 

Orbes  ou  Orbites  des  Planètes  ne  peuvent  pas  être  cir-- 
culaires  , & pourquoi  ? H.  1700.  p.  100. 

Foïez,  Planètes. 

Ordre  ( des  Couleurs  ) Expérience  de  M.  HOMBERG 
fur  l’Ordre  des  Couleurs.  H.  1 699.  p.  1 8. 
Oreille,  jufqu’à quel  point cft fufccptiblc  de  fenfation, 
H.  1700.  p.  140. 

Exaâitude  du  Sentiment  de  l’Oreille.  H.  1700. 

• P»  24*  * 

La  Trompette  qui  augmente  la  Voixreflcmble 
à peu  près  à l’Oreille,  ibid.  p.  13. 

M.  DU  VERNEY  fait  parta  l’Academie  de  lès- 
nouvelles Obfervat. fur l’Oreillc.H,  i7oj.p.  58.. 
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'Defcription  de  pluficurs  de  ces  Orties,  ibid . 
Orties  "pp.  467.  & fqq. 

delapre-  Mécanique  de  leurs  differens  mouvemens.  ib. 
miere  cf-  pp.  470. 8c  fqq.  • 

pccc  ou"  1 Mangent  d’autres  Coquillages , 8c  comment  » 
immobi-  ibid.  p.  476.  &:  fq. 

les.  Sont  Vivipares,  8c  comment  mettent  leur 

Petits  au  jour  ibid.  p.  477. 8c  fq. 

Des  Errantes.  M.  1 7 1 o.  p.  178. 

Leur  Chair  paroît  une  vraie  gelée  d’Eau  de  Mer. 
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immobiles,  ibid.  p.  478. 

Dcfcription  de  cette  efpece  d’Ortics.  ibid.  pp. 
480. 8c  fqq. 

Comment  fe  foûtiennent  fur  l’Eau,  ibid.  p. 
485. 

» « Du  mouvement  progreifif,  8c  de  quelques  au- 

u * très  mouvemens  de  diverfes  cfpeccs  de  Coquil- 
» lages,  Orties  8c  Etoiles  de  Mer.  Par  M.  DE 
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204.  H.  1700.  p.  1 y. 
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Devenus  mois.  H.  1700.  p.  3 6. 

Bijfertation  fur  l 4 nourriture  des  Os  , publiée  par 
M.  LEMERY  le  Fils.  Idée  de  cet  Ouvrage.  H. 
1704.  p.  36.  &fq. 


Osculation.  Votez,  Balancement. 
Osculateu r (Cercle)  ce  que c’efto 
( Raïon  ) ce  que  c’cft  ? J 
Tab.  des  Mat.  — 1710. 


H.  1706.  p.  92. 
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„ niment  generales  de  trouver  les  Ra'ions  Ofcula- 
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» • d’une  Femme,  fur  un  Fœtus  trouvé  dans  l’un 
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» p.  ni. 
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TOURNEFORT.  H.  1707.0p.  t6.  &c  fqq. 
Pierres  trouvées  fur  la  Membrane  de  l’Ovaire 
gauche  d’une  Femme , par  M.  MERY.  H.  1701, 
p.  ji.  ^ - • 

T umeur  trouvée  à l’Ovaire  gauche  d’une  Femme 
nouvellement  accouchée.  H.  170 3 . p.  42. 

. Caroncule  trouvée  dans  l’Ovaire  gauche  d’une 
Femme,  &c.  H.  1704.  p.  34. 

*>  « Obfervations  Anatomiques  faites  fur  les  Ovai- 

» resdes  Vaches  & des  Brebis.  Par  M.DUVER- 

* NEY  le  Jeune.  M.  1701.  p.  184. 

Les  Quadrupèdes  en  ont  deux.  H,  1699.  p* 
32. 

Les  Volatiles  n’en  ont  qu’un.  H.  1 699.  p.  3 2. 
«Ouragans.  » Explication  Phyfiquc  &:  Chimique  , des 
« Feux  Souterrains,  des  T remblemens  de  T erre, des 

» Ouragans , des  Eclairs  & du  Tonnerre.  Par  M. 

» LEMERY.M.  i7ûo.p.  101. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE  1699-—  1710  469 

OuRAQUEdans  le  Fœtus,  cc  que  c’eft  & fon  ufageîH. 
1701. p.  zj.M.  1701. p.91. 
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efthorsde  l’Eau.  H.  1709.  p.  3 3. 

Ouye.  Machines  de  M.  Du  Guet  pour  l’augmentation  de 
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par  l’Academie.  H.  1708,  p.  141. 
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Les  Huiles  tirées  des  Plantes  analyses  par  le  feu 
different  en  quantité  &:  en  qualité  r fuivant  la 
manière  donc  fc  fait  l’excra&ion.  ibid.  p.  z 1 r. 
& fq.  • 

Toutes  les  Plantes  analyses  donnent  une  tête 
morte  après  la  diffillation.  ibid.  p.  z 1 y. 

Cette  tctc  morte  contient  encore  de  l’Huile  de  la 
; Plante,  & pourquoi?  p.  z r 3- 

L’Acidc&  le  Sel  Volatil  des  Planres  peuvent  ai- 
der à l’Extraftion  des  Huiles,  & lui  fervent  de 
véhiculé,  &C pourquoi î ibid. p.  zi  j. & fq. 

Effais  pour  éclaircir  cette  Conjcéture.  ibid. 
p.  Z14.  & fq. 

Les  Huiles  cffcntielles  des  Plantes  Aromatiques 
dcslndcs  s’enflamment  bien  mieux  que  les  nôtres 
H.1701.  p.  67. 

» » Sur  les  Huiles  Effenticlles  des  Plantes , & par- 

» ticulicrcmcnt  fur  les  differentes  couleurs  qu’elles 

» prennent  par  differents  mélanges.  H.  1707. p.  37. 

» - Obfcrvations  fur  les  Huiles  Effentiellcs  avec 

r?  quelques  Conjectures  fur  la  caufe  des  Couleurs 

» des  Feuilles  & des  Fleurs  des  Plantes.  Par  M. 

« GEOFFROY  le  jeune.  M.  1707.  p;  317. 
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Pi.ANTBS.La  Subftance  huilcufc  de  la  Graine  d’une  Plan- 
te étant  traitée  différemment , donne  trois  fortes 
d’Huiles.  ibid.  p.-  y 1 9. 

» » Sur  les  Sels  des  Plantes.  H..  1699.  p.  6 3. 

SelclTcntiel  des  Plantes  reflemblc  au  Sel  com- 
mun. ibid. 

Comment  fe  forment  les  Sels  contenus  dans  les 
Plantes,  ibid.  p.  6 y. 

Cempar-aifon- faite  par  M.  HOMBER  G de  deux 
mêmes  Plantes,  nourries  dans  une  Terre  infi- 
pidc,  & dans  UHe  Terre  arrofec  de  Salpêtre. 
ibid.  p.  6 

» Eflais  pour  examiner  les  Sels  des  Plantes.  Par  M. 

» HOMBERG.  M.  1699.  p.  69. 

Sels  des  Plantes  peuvent  contenir  du  Salpêtre  ou 
du  Sel  commun  pourquoi  > ibid. 

Expériences  faites  fur  du-Fcnoüil  &c  du  CrefTon 
de  Jardin,  ibid.  pp.  70.-&:  fqq. 

Sels  contenus  dans-  les  Plantes,  s’y  forment  tels 
qu’ils  y fonu  M.  1699.  p.  74. 

Méthode  pour  tirer  beaucoup  de  Sel  efïenticl  des* 
Plantes.  M.  1699.  p.  100, 

Sel  efTentiel  trouvé  fur  les  Branches  & fur  les 
Feuilles  dé  pluficurs  fortes  de  Plantes,  ibid. 
p.  101. 

■*  ■»  Sur  les  Sels  Volatils  des  Plantes.  H.  1701. 

»•  p.  70. 

» » Obfcrvations  fur  les  Sels  Volatils  des  Plantes. 

>►  Par  M.  HOMBERG.  M.  1701.  p.  aar. 

Nouveau  Sel  Volatil  falé  tiredes  Plantes,  ibid. 
p.  ztz. 

*»  » Sur  le  fer  des  Plantes.  H.  1706.  p.  38. 

Le  fer  qu’elles  contiennent  y cft  en  forme  de  Vi- 
triol. H.  1708. p.  64. 


5it  TABLE  DES  MEMOIRES" 
i.  Plantes.  >*  Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du 
n Fer  , & que  ce  Métal  entre  ncccflaircmcnt  dans 

leur  Compofition naturelle.  ParM.  LEMERY. 
» le  Fils.  M.  1706.  p.  41 1. 

«Plantes  de  Mer  ( Sur  les  ) H.  1700.  p.  67.  Fi.  1710., 
« p.  69. 

Mécanique  des  Plantes  Marines  differente  des 
Plantes  dé  Terre,  ibid.  p.  68. 

Plantes  marines  n’ont  communément  point  de 
Racines,  ibid.  p.  68. 

Dans  la  plupart  on  ne  voit  point  de  Semence. 
ibid.  p.  68. 

Les  Pierres  pourroient  être  des  Plantes,  ibid, 
p.  69. 

» .»  Obfcrvations  fur  les  Plantes  qui  naifïent  dans 

« le  fonds  de  la  Mer.  Par  M.  TOURNEFORT. 

» M.  1700.  p.  17.  - 

Plantes  Marines  Tee  que  c’cft  , &:  pourquoi 

Maritimes  J elles  different,  ibid.  p.  27. 

Plantes  Marines  réduites  à quatre  principales 
.différences,  ibid.  p.  28. 

Senouriffenr  différemment  que  les  Tetreftres. 
ibid.  p.  28. 

Leurs  Racines  ne  font  ni  fibreufes , ni  cheve- 
lues. ibid.  p.  28. 

La  Madrepora  rtimeft  Imper  sti  cft  la  feule  que 
Ton  connoiffe  qui  en  foit  exceptée,  ibid.  p.  29. 
Leur  nourriture,  ibid.  p.  29. 8c  fq. 

TifTuredes  Plantes  Marines  molles  diffère  pc» 
• # de  celle  des  Plantes  ordinaires,  p.  32. 

Structure  des  Plantes  Marines  pierreufes  diffère 
peu  decelledcs  Pierres.  M.  1700.  p.  33. 

Fleurs  des  Plantes  Marines  inconnues,  p.  3 3. 
Difficile  de  découvrir  les  Seïnenccs  des  Plantas 
Marines,  ibid.  p.  33. 
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Plantes  Marines  divifées  en  trois  Clafles'par  M.  Le 
Comte  Marfigli.  H.  1710.  p.  70. 

Diverfes  particularités  remarquables  fur  ces 
Plantes  obfervées  par  le  même.  ibid.  p.  71.. 

1 ’ ’ . ■ 1 . . • v • 

Marines  , découvertes  des  Ffcurs  &c  des  Semen- 
ces de  quelques-unes  , &cc.  ibid.  pp.  7 6.  &c  fqq. 

• • » Sur  l’Analyfc  de  deux  Plantes  Marines.  H- 

^ 1706*  P*  ^Oi  » r ^ 

Donnent  par  l’Analyfc  beaucoup  de  Sel  Volatil 
urineux.  H.  1706.  p.  4a 

» » Sur  l’Analyfe  des  Plantes  Matines  , &c  prin- 

» cipalcmcntdu  Corail  Rouge.  FL  1710.  p.  48. 

Plante  criftallizéc  endeflus  par  l’Eau  de  la  Mer. 
M.  1710.  p.  434. 

» » Etabliffcmenc  de  quelques  nouveaux  Genres 

» de  Plantes.  Par  M.TOURNEFORT.  M.  iyoy,. 

••  p.  136.M.  1706.  p.  83. 


Camphorata 

Lavatera 

-•  . 

Ghamxbnxus 

Lujfa 

« 

Chelone. 

•* 

Mmifpermum 

- 

çhryfanthtmoï. 

Ucthonica 

, ■ i ' 

Covy&eïdts 

M or  fus  Ranx 

Ditrvill '* 

Orobanchoidcs 

licoidcs 

SoUnoïdes 

Gale 

T tntat  ta. 

ydantia. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MEMOIRES 


î’4 
PtANTES. 

LISTE  ALPH  ABETI  QVE 
des  Plantes  dont  les  Defcriptions  lues  dans 
C Academie  ont  été  imprimées  dans  les 
Mémoires , ou  rejervées  pour  des  Ouvra • 
ges  particuliers  , &c, 

Itfpp  — m tjio 

Acajou  ) Pommier  <T  ) fa  Defcription  envo'ice 
delà  Martinique  à l’Academie  parle  P.  Bre- 
ton Jef.  H.  1704.  p.  41. 

Ac  in.tr  id  imper ati  Plante  Marine , fcmble  avoir 
une  cipece de  Semence.  M.  1700.  p.  36. 

Alcy onium  durumjmperati..  Plante  Marine,  mon» 
tre  qu’il  y a dans  la  Mer  des  Plantes  dures  en 
dehors , A:  fpongieufes  &c  aflfez  molles  en  de- 
dans. M.  1700.  p.  18. 

Alcy  onium  molle  Imper  ati.  Plante  Marine  molle 
fans  Feuilles,  ibid. 

Alga  augujlifolia  Vitriariorum.  Ç.  Bauh.  Plante 
Marine  , porte  des  Fruits  nommes  fur  le$  Cô- 
tes de  la  Méditerranée  , Olives  de  Mer.  M. 
1700.  p.  j y. 

Algues , Plantes  Marines , font  les  feules  Plantes 
de  Mer  qui  aïent  des  Racines.  H.  1710.  p.  71. 

Alhagi , Plante  d’ Arménie  & de  Perfe , d’ou  l’on 
tire  une  efpece  de  Manne  purgative.  Sa  DeC- 
cription  lue  à l’Academie  par  M.  T OURN E* 
FORT.  H.  1704.  p.  41. 

Aloés.  Sur i' Aloés.  H.  1708. p.  y 4. 

Anonis 
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Plantes. 

Auonis purpurea , frutefctns , non flpinofa . Sa  DeA 
cription  lue  par  M.  MARCHANT.  H.  1708. 
p.  69. 

Antirrhinum.  Sorte  de  Plante.  M.  1700.  p.  y 7. 

Apium  Pyrenaïcum  Thapfla  facie.  Infl.  Bot.  ou 
Sefèli  Pyrenaïcum  Thapfla  facie.  D.  F AG  ON. 
Schol.  Bot.  Parad.  Bot.  Sa  Defcription  lue  à 
l’Academie  par  M.  C H O M E L.  H.  1709, 
P-  yi. 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe.  Sa  Defcription  en- 
volée de  la  Martinique  à l’Academie  par  le  P . 
Breton  Jef.  H.  1 703.  p.  57. 

Aulnée,  ou  Helcnium  vulgare , ou  Enula  cam~ 
pana.  Sa  Defcription  lue  à l’Academie  par  M. 
MARCHANT.  H.  1709.  p.  y 1. 

Baume.  ( Arbrifleaudc)  Sa  Defcription  envoïce 
par  le  P.  Breton.  H.  1703.  p.  37. 

Belle  de  Nuit  ou  Jalap.  Sa  Defcription  envoïce 
par  le  même.  ibid. 

Bonnet  de  Neptune,  forte  de  Champignon  de 
Mer.  Sa  Defcription.  M.  1700.  p.  30. 

• Buphtalmum  Dio/coridis.  Sa  Defcription  lue  par 
M.  MARCHANT.  H.  1706.  p.4i. 

Burfla  Pafloris.^A.  1700. p.  yi. 

Caa  - apia.  Plante  du  Brefil  , décrite  par  M. 
GEOFFROY.  M.  1700. p.  70. 

» m Camphorata  ( Sur  la)  de  Montpellier.  H.1703. 

“ p*  y 

M »Caryophillus  ^flnenfls  , fupinus  , leucoü  folio , 

» flore  vario  ( Oeillet  de  la  Chine)  Sa  Dcfcrip- 

- tion.  Par  M.  TOURNEFORT.  M.  170 y. 

« p.  16 4. 

T«b.  des  Mat.  1 699  — 1710  T tt 
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» » Chamarhododendros  Pontica , Maxima , folio 

» Laurocerafl, flore  carttleo  purpurafcente.  Coroll. 

» Jnjl.  Roi  Herb.  41.  Sa  Defcription.  Par  M. 

» TOURNEFORT.M,  1704. p.  343. 

» » Chamarbododendros  P ont  ica  , maxima,  Mef- 

« pili folio  , flore  luteo.  Coroll.  Infl.  Rei  Herb.  41. 

» Sa  Dcfcripcion.  Par  M.  TOURNEFORT. 

».  M.  I7O4.  p.  348.  r 

Chancclagua  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne. 
Ecrit  de  M.  De  Pas  fur  cette  Plante  envoie  à 
l’Academie.  H.  1707.  p.  y 2.. 

Châtaignier  Arbre.  Sa  Delcription  envoïée  de 
la  Martinique  à l’Academie  par  le  P.  Breton 
JcC  H.  1703.  p.  37. 

Chondrille d’une cfpecc  nouvelle,  décrite  dans 
l’Academie  par  M.  DE  JUSSIEU.  H.  1709.  * 

P- 

Chry/antem/tm  Alpinum  , foliis  Abrotani  multi- 
fldis.C.  B.  Sa  Delcription  lue  par  M.  MAR- 
CHANT. H.  1703.  p.  57. 

*>  • Coryza  montait  a , foliis  longioribus  Serrât  is  y 

« flore  i Sulphureo  albicante.  Sa  Delcription. 

„ ParM.CHOMEL.M.  i7oy.p.  387.  c 

Corail  ( fur  le  ) &c.  H.  1700.  p.  6p.  M.  1700. 
p.  28.  H.  1710.  p.  7 6. 

Corallines.  Plantes  Marines.  M.  1700.  p.  28. 

Cuébé  ( le  ) Plante  d’Amérique.  Sa  Dcfcription 
envoïée  par  le  P.  Breton.  H.  1704.  p.  4a. 
Dracunculusflve  Strpcntaria  Tripbylla  Braflliana. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Academie  par  M. 
MARCHANT.  H.  1705».  p.  y 1. 

Eupatorium.  Sa  Defcription  lue  par  M.  CHO- 
MEL.  H.  170  j.  p.  6p. 
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Plantes. 

Figuiers , manière  de  les  élever  pratiquée  dans 
les  Iûcs  de  l’Archipel.  M.  1705.  pp.  340. 
& fqq. 

Filipendule.  Sa  Defeription  donnée  par  M. 

MARCHANT.  H.i7io.P. 79. 

Flos  Solis  Indiens  Trachelii  folio  , radice  repente. 
Sa  Dclcript.  donnéepar  M.  MARCHANT. 
H.  1710.  p.  79. 

Frutex  Morin  us  elegantifmus  Clufi.  M.  1700. 

' P*  33*  . „ 

Fucus.  Plante  Marine  molle  avec  des  Feuilles. 

ibid.  p.  18. 

Fungus  coccineus  Melitenfs  tiphoïdes.  Bocc.  rar. 
Plant.  Sa  Defeription  cnvo'icc  à l’Academie 
parM.Lippi.  H.  170 y.  p.  68. 

Fungus faxeus  Nili  major.  Clufti.  Champignon 
de  Mgr.  Sa  Defeription.  M.  1700.  p.  31. 

» Gratiolc  ( « Sur  la  ) H.  1 70  y . p.  6 a.  &c. 

Heliotropium  maj us.  Sa  Defeription  donnée  par 
M.  MARCHANT.  H.  1709.  p.  yi. 
Hyofeiamus  Syriacus(  Jufquiamc.)  Sa  Defeription 
donnée  par  M.  MARCHANT.  H.  1706. 
P*41, 

J ace  a lutta  C retic a ,ftliis  Linerarix.  Sa  Defcrip- 
cion  donnée  par  le  meme.  H.  1708.  p.  69. 

Iris  Perfea , variegata  prxcox.  Sa  Defeription 
donnée  par  lemême.  H.  1706.  p.  41. 

Ltnticula  palufris  latifolia  punclata.  M.  1700. 
_ P-  *3  6- 

Liane.  Deferiptions  de  la  Liane,  de  la  Liane 
laiteufe  , ou  Apocyn , & de  la  Liane  appcllée 
Gri$c  de  Chat , envolées  par  le  P.  Breton.  H. 
1703. p.  57. H.  1704. p. 41.  Tttij 


* 

• ■» 
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Plantes. 

Lichnis  flculo  glabra  , pfcudo  - Melantbii  facie. 
Sa  Dcfcription  donnée  par  M.  MAR- 
CHANT. H.  1708.  p .69. 

» » Limodorum  mont anum^  flore  ex  albo  dilate  vi- 

« refeente.  Sa  Dcfcription  Par  M.  CHOMEL. 

a M.  1703. p.  392. 

Linaria  Heder a foliis , Col.  ou  Cymbalaria , C.  B. 
Sa  Dcfcript.  donnée  par  M.  MARCHANT. 

• H.  1704.  p.  41. 

Linaria  lutea  vulgaris.  J.  B.  Sa  Defcription  don- 
née par  le  même.  H.  1708.  p.  69. 

Litophiton  Americannm  maximum  pullum  tuber- 
culis  furfum  fbeffantibus  obfltam.  lnft.  Rei 
Herbar.  Sa  Dcfcription.  M.  1700.  p.  33. 
Litophiton  Americannm  maximum  cinereum , cor- 
tice punclato.  Infl.  Rei  Herb.  Sa  Defcription. 
ibid.  p.  34.  • 

Litophiton  reticulatum  luteum  maximum.  M. 

1700.  p.  33.  . 

Mabouya.  Pommier  d’ Amérique.  SaDcfcription 
envoïée  par  le  P.  Breton.  H.  1704.  p.  42. 
Madreporaramofa  Imperati.  M.  1700.  p.  29. 
Mahot  à Cotton.  Sa  Dcfcription  envoïée  par  le 
P.  Breton.  H.  1704.  p.  42. 

Matricairc.M.  1700.  p.  37. 

Mdocattus  Amtricanus.  Sa  Defcription  donnée 
par  M.  MARCHANT.  H.  1708.  p.  69. 
Mojchatcllina  foliis  fumarix  bulbojx.  J.  B.  Sa 
Defcription  lue  par  M.  CHOMEL.  H.  1704. 

P-  41,  t- 

Mufcus terreflris clavatus.  M.  1700.  p.  36. 
Myrabolanicr  à Fruits  en  clochçttes.  Sa  Defcrip. 
envoïée  par  le  P.  Breton.  H.  1 70  3 . p.  37. 


*■ 
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Narcijfus  Silvejlris , multiplex  , c alite  carens . 
Sa  Defcripc.  donnée  par  M.  MARCHANT. 
H.  1710.  p.  79. 

2iux  Juglans  folio  élégant er  dijfeclo  , ou  Achan- 
tifolio.  Nouvelle  efpecc  de  Noïcr  trouvée  eu 
Berry  par  M.  R EN  EAU  ME.  H.  1700. 
p.  70. 

» Orobus  Sylva ticus  nojlras.  Raii  Synopf.  Par  M. 

CHOMEL.  M.  1706.  p.  87. 

Papaver  fpinojùm  Mexicanum.  Sa  Dcfcription 
donnée  par  M.  MARCHANT.  H.  1708. 

p.tfp. 

Parcira  Brava.  ( ».  Sur  le  ) H.  1710/p.  y 6. 
Pariétaire  ('La)M.  1700.  p.  57. 

Perjicaria  maculojà  & non  maculofa.  Leurs  Défi 
criptions  données  par  M.  MARCHANT»  H. 
1706.  p.  4Z. 

« Perjicaria  Orientalis , Nicotiana  folio , Calice 
Jlorum  purpureo , coroll.  Injlit.  Rei  Herb.  3 8. 
Par  M.  TOURNEFORT.  M.  1703.  p.  30a. 
Pimenticr  à Fxuit  ovale.  Sa  Dcfcription  envoiée 
1 par  le  P.  Breton.  H.  1703.  p.  y7.  H.  1704. 
p.  41. 

Sapin  (Le)  décrit  par  M.  CHOMEL.  H.  1703. 


P-  57 


Saponaria  Arbor.  \ r _ r . . ... 

Saporite.  CLcurs  P'fcript.ons  envolée, 

Savariaba.  J par  le  P.  Breton.  ,hd.  ,bid. 

Saxifraga  rotundifolia  , alba  , radicegranulofa. 
J.  R.  Sa  Dcfcription  donnée  par  M.  MAR- 
CHANT. H.  1703.  p.  J7« 
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Plantes. 

Scnfitivc  épineufe.  Sa  Defeription  cnvoïée  par 
le  P.  Breton.  H.  1703.  p.  37.  H.  1704.  p.  41. 
Solarium  Ojfuinarum,  C.  B . Morclle.  Sa  Def- 
cription  donnée  par  M.  MARCHANT.  H. 
1701.  p.  49. 

» «Tamarins  («Hiftoirc  des)  Par  M.  TOUR- 

» NEFORT.  M.  1699-  p.  96. 

Thé.  ( Le)  Sa  Defeription  cnvoïée  par  le  P.  Bre- 
ton. H.  1703. p.  57.  H.  1704.  p.  41. 

Thlafpi  femfrr  virais  & fiorens.  Sa  Deferiptiort 
donnée  par  M.  MARCHANT.  H.  170 fc. 
p.  fij. 

Thymelaa  P ont  ica.  Sa  Defeription  donnée  par 

M.  TOURNEFORT.  H.  1706.  p.  4a. 

T ribulotdes  vulgare  Aquis  innafeeni.  Infi.  Rci 
/fer b.  6 j y.  Sa  Defeription  donnée  par  M. 
CHOMEL.  H.  1710.  p.  79. 

Vitis  Ida  a.  Sa  Defeript.  donnée  par  M.  T OUR- 
NEFORT.  H.  1706.  p.  41. 

Y pecacuanha  décrit  par  M.  GEOFFROY. 
M.  1700.  p.  70. 

» » Yquetaya.  « DifTertation  fur  une  Plante  nom* 

*•  mée  dans  le  Brefil  Yquetaya  , icc.  Par  M. 

» MARCHANT.  M.  1701.  p.  ai  1. 

«Playes.  » Obfervations  fur  des  Playes  de  Ventre.  Par 

« M.  LITTRE.  M.  1705.  p.  31. 

Pleïades.  Longitudes  & Latitudes  des  principales  Etoil- 
les  des  Pléiades.  M.  1708.  p.  199.  &:  301. 

Eclipfes  des  Pléiades  par  la  Lune.  Foïez,  au  mot 
Observations,  cy  dejsus  p.  45 3. 

Plexus  Choroïdes , ce  quec’eft , & leur  ufage?  M.  1707.' 
pp.  1 19.  & fqq. 

Plomb.  Expériences  faites  fur  du  Plomb  expofé  au  Foïer 
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Principes  du  Fer , quels  î fuivanc  la  Conjecture  de  M. 

GEOFFROY.  H.  1704.  p.  39. 
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Rapport  Harmonique,  ce  que  c’eft  e H.  1700.  p.  18.  .. 
•«  Rarefact  ion  ( «Sur  la)  &:  la  Condenfation  de  l’Air. 
» H.  1703.  p.  10. 

«j  » Exp  ricnces  fur-la  Rarcfa&ion  de  l’Air.  Par 

» M.  AMONTONS.  M.  1705.  p.  119. 

Expérience  de  la  Raréfaction  de  l’Air  par  la  cha- 
leur de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  pp.  1x3. 

&fqq. 

'<*  « Manotnctre  ou  Machine  pour  trouver  le 

» rapport  des  Raretés  ou  Raréfactions  de  l’Air 

« naturel  dun  même  Lieu  en  differens  tems, 

••  ou  de  differens  Lieux  en  un  même  ou  en 


» differens  tems.  Par  M.  VAR1GNON.  M.  1703. 

* p.  300. 

Votez.  Air  , &c. 

Rat  te  Humaine  très  fenfiblcment  glanduleufc  montrée 
par  M.  M ER  Y .H.  1 70 1.  p.  1 y. 

Ratte  d’Hommc  pétrifiée.  H.  1700.  p.  39. 
Membrane  d’une  Ratte  d’Homme  oflifiée.  ibid. 
Rava.  ( M.  L’Abbé  ) Son  Obfcrvation  de  l’Eclipfc  du  O 
du  11.  Mars  1709.  faite  à Genes.  M.  1709. 
P- 93-  f 

Rayons  de  la  Lumière.  «Examende  Ligne  Courbe  que 
m décrivent  les  Rayons  de  la  Lumière  en  traver- 

» . fane  l’Atmofphcre.*Par  M.  DE  LA  HIRE. 

••  M.  1701.  p.  jz.  ibidK  p.  i8z.  H.  170Z. 

* p.  34- 
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Rayons  (les  ) de  la  Lune  concentres  n’ont  aucune  cha- 
leur , mais  beaucoup  de  Clarté.  H.  1699. 
p.94.  • 

Les  Raïons  du  Soleil  , réunis , ont  la  force  de 
pou  (fer  ,&c.  H.  1708.  p.  ai. 

«Raïons  Ofculatcurs.  « Autre  Régie  générale  des  For-. 
*»  ces  Centrales  , avec  une  manière  d'en  déduire  &: 

» d’en  trouver  une  infinité  d’autres  à la  fois , dé- 

» pendemment  fie  indépendemment  des  Rayons 

«►  Ofculatcurs  qu’on  va  trouver  auflî  d’une  maniéré 

**  infiniment  générale.  Par  M.  VARIGNON.  M. 

* 1701.  p.ao. 

VotCZ,attJj.  OSCULATBURS. 

Realcal.  Taflc  laifTée  à Paris  par  les  AmbafTadcurs  Sia- 
. mois,  qui  étoit  une  cfpecc  de  Rcalgal  ou  Arfenic 
Rouge,  examinée  par  M.  HOMBERG.  H. 
1705.  p.  y 1.  & fq. 

Eft  devenu  un  excellent  Fébrifuge  fie  très  doux  T 
étant  préparé,  ibid.  p.  y a. 

REAUMUR  ( M.  DE)  rend  la  Théorie  des  Développées 
plus  générale.  H.  1709.  pp.  6 y.  ficfqq. 

A découvert  le  premier  la  Formation  des  Co- 
quilles. H.  1709.  p.  17. 

Ses  Obfbtvations  fur  la  manière  dont  le  T rochus 
ou  Turbo  , forte  de  Coquillage  , fe  nourrit  de 
Moules.  H.  1708.  p.  a8.  fie  fq. 

MEMOIRES  IMPRIMES, 
de  M.  DE  REAV  MVR. 

1 --..i  - — I7IO 

•*.  » Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 

»•  Lignes  Courbes  nouvelles  çn  faifant  parcourir 

une  Ligne  quelconque  donnée  par  une  des 

‘ Yyyij 
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« extrémités  d’une  Ligne  droite  donnée  au/fi 

» toujours  placée  fut  unmêmc  Pointfixc.  M.  1708. 


p.  i<>7- 

REAUMUR.  ( M.  DE)  Méthode  générale  pour  déter- 
miner le  Point  d’Intcrfcûion  de  deux  Lignes 
droites  infiniment  proches , qui  rencontrent  une 
Courbe  quelconque  vers  le  même  côté , fous  des 
Angles  égaux , moindres  ou  plus  grands  qu’un 
droit , &pourconnoîtrc  la  nature  de  la  Courbe 
décrite  par  une  infinité  de  tels  Points  d’Inter- 

• fc&ion.  M.  170p.  p.  149. 

«Formules générales  pour  déterminer  le  Point 
d’Intcrfc&ion  de  deux  Lignes  droites  infiniment 
proches , qui  rencontrent  une  Courbe  quelcon- 
que vers  le  même  côté  fous  des  Angles  égaux. 
M.  1709.  p.  18  y. 

« De  la  Formation  &:  de  l’AcroilTemcnt  des  Co- 
quilles des  Animaux,  tant  Tcrrcftres  qu’Aqua- 
tiques , foit  de  Mer , foit  de  Rivicre.  M.  170p. 


« p.  3 <54. 

» ••  Infc&edes  Limaçons.  M.  1710.  p.  307. 

*>■  « Examen  de  la  Soie  des  Araignées?  M.  1710. 

» p.  386.  . 

« « Du  Mouvement  progrclïif , &:dc  quelques  au- 

« très  Mouvemens  de  diverfes  efpeces  de  Coquil- 

« lages  , Orties  &c  Etoiles  de  Mer.  M.  1710. 


* p.439. 

Récipient  ( Defcription  du  ) dont  les  Parfumeurs  fe  fer 
vent  pour  diftiller  l’Huile  Elfcnticlle  de  Rofcs 
M.  1700.  p.  216. 

«Recomposition  (»  Sur  la  ) du  Souffre.  H.  1704. 


» p.  37. 

« Rectification  ('«Sur  la)  des  Courbes.  H.1701.  p.8 3« 
* H.  1704.  p.  44. 

C<*  que  c’cll  que  cette  Rc&ification.  H.  1701. 
p.  83. H.  1708.  p. 80. 
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Rectification  (la)  détoure  Courbe  dépendde  la  Qua- 
drature d’une  autre  Courbe  , 5c  pourquoi  > H, 
I7°4P-4L  , 

Ufage  de  la  Géométrie  des  Infiniment  petits 
dans  la  ReCt&cation  des  Courbes.  H.  1701. 

P- «4-  9 „ 

La  Parabole  5c  la  Logarithmique  ne  peuvent 
être  re&ifiées.  ibid. 

La  Cycloïdc  peut  l’ctre.  ibid. 

Rcftifications  des  Courbes , peuvent  être  trou- 
vées par  le  Calcul  différentiel  de  trois  manières. 
M.  1701.  p.  163. 

Exemple  dans  la  Cycloïdc.  ibid.  5c  fqq. 

» » Méthode  pour  la  Rc&ification  des  Courbes. 

« Par  M.  CARRE'.  M.  1704.  p.*66. 

» » Méthode  pour  la  Rectification  des  Lignes 

•r  Courbes  par  les  Tangentes.  Par  M.  CARRE'. 

• M.  1701.  p.  1 39. 

De  la  Parabole  ordinaire 

De  la  Logarithmique  ^par  lcsTangcntcs. 

De  la  Spirale  ordinaire  C ibid.  pp.  160. 

. . . Logarithmique  V 5c  fqq. 

De  la  Cycloïdc 

» Rectification  des  Cauftiques  par  réflexion  for- 

■ mées  par  le  Cercle , la  Cycloïdc  ordinaire  ôc  la 

».  Parabole , & de  leurs  Développées  avec  la  me- 

»>  fure  des  Efpaces  qu’elles  renferment.  Par  M. 

» • ÇARRE'.  M.  1703.  p.  183. 

».  » Méthode  générale  pour  RcCtifier  toutes  les 

• Roulettes  à Bafes  droites  5c  Circulaires.  Par  M. 
» NICOLE.  M.  1708.  p.  86. 

Rectum  (Inteftin)  diviféen  deux  parties,  chacune  clofê, 
obfcrvé  dans  un  Enfant  par  M.  LITTRE.  H. 
1710.  p.  3 6.  Si  fq. 

Moïcn  de  remédier  aux  inconveniens  d’une 
femblablc conformation,  il.  p.  37. 
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Recul  d’un  Canon.  Sacaufc.  H.  1701.  p.  10. 

Pourquoi  fi  petit  en  comparaifon  de  fa  Cau Ce.it. 

6c  fq. 

» .»  Sur  le  Recul  des  Armes  à feu.  H.  1705.  p.  98. 

Expériences  fur  cette  ^laticrc  faites  par  M. 
CASSINI  le  Fils  ,à  quolc  occafion  » H.  1703., 
p.  98.  & fq.  \ £ 

Redincues  ( M.  Le  BaronDe)  Machine  de  fon  inven- 
tion pour  relever  les  Vaiffeaux  fubmergés , ap- 
prouvé par  l’Academie.  H.  1700.  p.  1 60. 

» Redressement  des  Plantes.  ( » Conjectures  fur  leRe- 
».  dreffement  des  Plantes  inclinées  à l’Horizon. 

m Par  M.  Aftruc  de  la  Soc.  Roïal  de  Montpellier. 

» M.  1708.  p.  463. 

Réduites  (Cartes)  votez  Cartes. 

Relux.  voïez  Flux. 

Refoulement  du  Grain  que  l’on  mefure , jufqu’où  peut- 
il  aller?  M.  1708.  p.  84. 

»»  Réfraction.  » Sur  la  Caufc  de  la  RefraCtion.  H.  1701. 

- P-  14- 

Difputc  fur  cette  Matière  entre  MM.  Defcartes 

6c  De  Fermât , en  quoi  confiftoit.  ibid.  p.  1 4. 

M.  CARRE'  cmbralfe  le  parti  de  M.  Defcartes, 

& pourquoi  ? ibid. 

Il  y a quatre  chofes  i conliderer  dans  la  Réfra- 
ction , quelles  ; H.  1704.  p.  77. 

Rcfraétion  de  l’Air  au  Verre , quelle  ? ibid. 

Expérience  de  la  RcfraCtion  des  Raious  qui  pafl 
lent  du  V uidc  dans  l’Air  faite  à Londres.  H, 

1700.  p.  1 14. 

Confequcnces  tirées  de  cette  Expérience,  ibid. 

P-  ”4- 

Cette  Expérience  faite  par  l’Academie  cil  con- 
traire à celle  de  Londres,  ibid.  p.  1 1 y. 

Réflexions  fur  la  différence  de  ces  Expériences. 
ibid.  p.  1 1 6. 
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Réfraction  de  l’Air  (»  Expérience  de  la  ) faite  par  or- 
dre de  la  Société  Roiale  d’Angleterre,  rappor- 
tée Par  M.  CASSINI  le  Fils , avec fes  Réflexions 
fur  cette  Expérience.  M.  1700.  p.78.&  8 a. 

» Expériences  Phyfiques  fur  la  RefraCtion  des 
Balles  de  Moufquct  dans  l’Eau,  & fur  la  Refif- 
tance  de  ce  Fluide.  Par  M.  CARRE'.  M.  i7or. 

£.  111. 

es  Réfractions  de  l’Humeur  Aqueufc  & de 
F Humeur  Vixrcc  font  les  mêmes.  H.  1707 
p.aj. 

» Sur  les  Réfractions  d’une  efpece  de  Talc.  H. 
1710.  p.  m.  M.  1710.  pp.  341.  &: fqq. 

» Sur  les  RefraCtions.  H.  1700.  p.  i iz.  H.  1706. 
p.  10 1.  H.  1707. p.S$.  H.  1708. p.  ioj.  H.  i7Io! 
p.  109. 

Cette  Matière  traitée  entre  M.  CASSINI  8c  Le 
P.  Laval  Corr.H.  170 6.  p.  toi.  H.  1707.  p.  89. 
D’un  Aftre  vu  au  travers  d’un  Nuage  n’elt  pas 
plus  grande,  ibid.  p.  103. 

Paroiflent  avoir  uncertainrapport  à la  conftitu» 
tion  de  l’Air,  ibid. 

Augmentent  avec  les  Dégrcs  de  Latitude,  ibid.. 
p.  103. M.  1700.  p.  83.  H.i7oo.  p.  nz. 

Peuvent  dépendre  du  Vent.  ibid.  p.  no. 

Peuvent  varier  fcnfiblement  d’un  jour  à i’autre.. 
ibid.  p.  1 1 o. 

Semblent  n’avoir  aucun  rapport  , ni  à la  Pefan- 
rcur,nià  la  Chaleur  de  l’Air.  H.  1708.  p.  107. 
Altèrent  les  Hauteurs  apparentes  des  Objets  fur 
Terre.  H.  1704.  p.  103.  &fq. 

Sont  plus  variables  dans  les  moindres  Hauteurs 
que  dans  les  plus  grandes.  M.  1707.  p.  1 97. 
Hauffent  & bailfcnt  l’Horizon  de  la  Mer  , 8C 
pourquoi  >H.  1707.  p.  89. 
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«Réfractions  ( Les)  continuent  jufqu’au  Zenith' 
».  H.  1700.  p.  1 1 z. 

. Obfcrvccs  en  W eft-Botnie  par  ordre  du  Roy  de 
Suède , par  MM.  Bilberg  & Spolc.  ibid.  p.  1 1 1. 
Examen  de  ces  Obfervations  par  MM.  CASSI- 
NI  & DE  LA  HIRE./^/d'.  p.  113. 

Avantage  des  grandes  Rerra&ions  vers  les  Pô- 
les. ibid.  p.  1 1 3 . & fq.  ». 

Sont  à Torneo  en  Botnie  prefquc  doubles  de 
celles  de  nos  Climats.  M.  1700.  p.  3 8.  &:  lq. 
Horizontales  vers  l’Equateur , font  plus  petites 
. que  dans  nos  Climats,  ibid.  p.  3 9. 

Sous  le  Cercle  Polaire  Artiquc  , font  plus  que 
fefquidoublcs  de  celles  de  Cayenne,  ibid.  p.  39. 
Extrait  de  l’Ecrit  de  M.  CASSINI  envoie  aux 
Obfervateurs  de  Suede  à l’occafion  des  Refrac- 
tions obfcrvécs  à Torneo  , &c.  ibid.  p.  40. 

« Remarques  fur  les  Obfervations  des  Refrac- 

• tions , tirées  du  Livre  intitulé  , Refraftio  folis 

» inoccidui  in  feptentrionalibus  Oris , jujfu  Caroli 

« XI.  Regis  Suevorum , dre.  à Joannc  Bilberg.  Hol- 

» mit  169  j,  Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1700. 

* P*  37* 

» «Reflexions  fur  IesObfervations  faites  enBotnic. 

_*»  . Par  M.  CASSINI.  M.  1700.  p.  39. 

Elcmcns  nécefTaires  pour  les  déterminer  à tou- 
tes les  Hauteurs.  M.  1700.  p.  47. 

Courbe  de  laRcfra&ion  examinée  parM.  DE 
LA  HIRE.  M.  1701.  pp.  jz.  & fqq.  ibid.  pp. 
i83-&fqq. 

Cette  Courbe  eft  une  Epicycloïde.  M.  170Z. 

P -i*7- 

Refractive. ( Matière)  M.  CASSINI  conje&ure  qu’il 
y en  pourroit  avoir  une  dans  l’Air  ditferente  de* 
l’Air  même.  H.  1706.  p.  103, 

Refractive. 


Digitized  by  Google 


D E L’ACADEMIE  1699  — 1710  j47 

Refractive.  La  partie  Rcfradivc  de  l’Air  n’eft  pas  la 
même  que  fa  partie  pefante  , & pourquoi  J M. 
1700.  p.  38. 

Proportion  de  la  Hauteur  de  l’Air  Rcfradifau 
demi  Diamètre  de  la  T erre.  ibid.  p.  4 6. 

Puiffancc  Rcfradivc  d’un  Corps  tranfparent , ce 
qucc’cllîM.  1700.  p.81. 

Rapports  des  Puifl'anccs  Refradives  de  divers 
Milieux  , different  fouvent  de  ceux  de  leur  Dcn- 
fitéoude  leur  Pefantcur.  M.  1700.  p.  81. 
Dcnfités  de  l’Air  de  de  l’Eau  , peuvent  être  pro- 
portionnelles à leurs  Puiffances  Refradives. 
p.  8a. 

Ufage  de  cette  Conjcdure  à l’égard  des  Refrac- 
tions Aftronomiques.  ibid.  p.  8 a. 

Puiffancc  Rcfradivc  de  l’Air , à Bologne,  à Lon- 
dres , à T orneo  en  Botnie  &:  à Caïenne.  ibid. 
p.  8 a.  &fq. 

Recales  ( Eaux  ) Votez.  Eaux,  ci-d(Jf.  p.  a 1 y . 

REGIS.  ( M.)  SaNaiffance.  H.  1707.  p.  1 57. 

Scs  Etudes  à Cahors.  ibid. 

L’Univerlitc  lui  offre  de  faire  les  frais  de  fon 
Dodorat  en  Théologie,  ibid. 

Vient  étudier  en  Sorbonne  à Paris,  ibid. 

Se  dégoûte  de  la  longueur  d’une  Qucftion  inu- 
tile qu’on  y didoit.  ibid. 

Connoît  le  Cartclianiftnc  , &c  s’attache  à M. 
Rohaut.  ibid. 

VaàTouloufe,où  il  tient  des  Conférence;  pu- 
bliques fur  le  Cartefianilmc.  ibid. 

Succès  de  ces  Conférences,  ibid.  p.  1 5 8. 
Meffieurs  de  Touloufelui  font  une  1 enfion  fur 
leur  Hôtel  de  Ville,  ibid. 

Mr.  Le  Marquis  de  Vardes  le  connoît,  ÔcCe  l’at- 
tache. ibid. 

Tab.des'Mat.  1699. — 1710.  Zzi 


Digitized  by  Google 


j48  TABLE  DES  MEMOIRES 
REGIS  (M.)  va  à Montpellier  avec  M.  Le  Marquis  de 
Vardes  , où  il  fait  aufli  des  Conférences. 
ibid. 

Il  vient  à Paris , &c  fait  des  Conférences  chez  M. 
LEMERY  .ibid. 

Ces  dernières  fufpcnduës  par  M.  L’Archevêque 
de  Paris,  ibid.  p.  i jp. 

Publie  apres  beaucoup  de  traverfes , fon  Syjlème 
de  Philojbphie.  ibid. 

Répond  au  Livre  de  M.  Huet.  Cenfur.Pbilofoph.. 
Cartef.  ibid.  p.  1 60. 

Jugement  de  M.  Bayle  fur  cette  Réponfc.  ibid.. 
Se  deft'end  contre  un  Profcflcur  qui  l’avoit  atta» 
que. 

Augmente  fonSyftêmc  général,  ibid. 

. Scs  Difputcs  avec  le  P.  MALEBRANCHE.. 

p.  160.  &c  fqq. 

Public  fon  Livre  de  Y Accord  de  U Foy  & de  la. 
Raifort. 

Idée  de  ce  Livre,  ibid.  p 1 6 i.  &:  fq. 

Examine  les  Eaux  Minérales  de  Balaruc  avec 


M.  Didier  Médecin.  H.  1699.  p.  j 6.. 
Scs  Infirmités. 

Sa  Mort. 


} 


H.  1707.  p.  163. 

Son  Entrée  à l’Academie.  ibid. y.  16$.- 
Scs  Amis.  , . r 

Scs  Moeurs,  j «W- p.  Kj.Klq. 
Changement  de  Place  à l’Academie  à l’occafion 
de  fa  Mort.  ibid.  p.  1 6 3. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  M. 
i7o7.p.  iy7. 

Réglé  de  Kepler  fur  le  Mouvement  des  Planètes. H.  1707. 


r-97- 

Exactement  obfervée  par  les  Corps  Cclcftcs. 
ibid.  p.  98. 

1 « 
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Recle  de  Kepler  fur  le  Mouvement  des  Planètes.  M.  Vil- 
lcmot  elfaie  de  la  démontrer  à priori  , en  y 
appliquant  la  Théorie  de  Forces  Centrales. 
H.  1707.  j>.  100. 

De  Ptolomcc  fur  le  mouvement  des  Planètes. 
ibid.  p.  99. 

fuffit  pour  la  pratique  de  l’Aftro- 

nomic.  ibid. 

Réglés  ( MenJlru<t)'Y\\\es  qui  les  eut  huit  jours , ou  trois 
mois  après  naifPancc , &c.  H.  1708.  p.  y 1. 

Femme  de  106.  Ans  qui  avoir  encore  les  frennes, 
ibid. 

Recule d’ Antimoine.  Sa  Calcination  au  Miroir  Ardent , 
prouve  que  la  Matière  de  la  Lumière  augmente 
la  Pefanteur  des  Corps  dans  lefquels  elle  s’in- 
troduit. M.  170 y.  p.  94-&  fq. 

Régulas , ou  le  Cœur  du  Lyon.  Conjonétions  de  If  avec 
cette  Etoile,  obfcrvées  cnOétobrc  1706.&  Juin 
1707  &c.  M.  1706.  p.  48 1.  M.  1707.  p.  197. 
Rehyer  ( M.  ) Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  C du  n. 

Février  1701.  faite  à Kiel  dans  le  Holftcin.  M. 
1701.  p^i- 

Son  Obfervation  de  l’Eclipfc  de  0 du  ij. Sep- 
tembre 1699.  faite  à Kiel.  H.  1700.  p.  108. M. 
1701.  p.  86. 

Rein  d’Hominc.  Mécanique  de  cette  partie.  H.  1701. 

p.  z6.  & fq.  M,  170  y.  p.  1 14. 

» • » Sur  la  Structure  des  Reins.  H.  170  y.  p.  4y. 

Rein  droit  d’un  Homme  en  grand  défordre , ob- 
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1707.  faiçcà  Zurich  par  MM.  Scheuchzer.  M. 
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Scheuchzer.  ( M.  Jean- Jacques ) Do&eur  en  Mcdecine 
à Zuric , envoie  à l’Academie  une  Dillertation 
Latinc/wr  le CriJUl.  H.  1708.  p.  33. 

Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  fq. 

Envoie  un  autre  Diftertation  intitulé  Pifcium 
ejttxrelx  & vindieix.  ibid.  p.  3 4. 

Ce  que  c’cft  que  cet  Ouvrage,  ibid.  & fq. 

Son  Hcr  barium  Diluvianum  envoi  é a l’Acade- 
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pp.  il.  & fqq. 

Scies.  Machine  pour  taire  mouvoir  fix  ou  fept  Scies,  pro- 
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M.  1701.  p.  84. 
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Scotti.  ( L’Abbé)  Son Obfcrvatiofl dcl’Eclipfcdu  ©du 
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Scrofuleux.  ( Enfans  ) EfTais  de  l’Eau  de  Chaux  fur 
deux  Enfans  Scrofuleux.  M.  1 700.  p.  1 1 6. 
SEBASTIEN  ( LE  PERE)  /^/«.TRUCHET. 

»•  Secantes‘(  «Sur  les  Tangentes  &c  les  ) des  Angles.  H. 
» 1703.  p.  64. 

Progreffions  découvertes  dans  la  fuite  des  Tan- 
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« culaires.  H.  1703. p.  89. 

*>  •»  Supplément  de  Trigonométrie  , contenant 

» deux  Théorèmes  generaux  fur  les  T angentes  8C 

» les  Sécantes  des  Arcs  multiples.  Par  M.  DE 

»»  LAGNY.  M.  1703.  p.  234. 

Seches.  Années  font  avantageufes  pour  les  Blés  dans  nos 
Climats.  M.  1707.  p.  2. 
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mentation  froide  du  mélange  du  Sel  Ammoniac 
& de  l’Huile  de  Vitriol  en  une  Fermentation  très 
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fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf  & du 
Sel  Ammoniac.  H.  1700.  p.  j 1. 
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lieurs  fortes  de  Plantes,  ibid.  p 1 o 1 . 
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Domine  dans  l’Eau  Régalé,  ibid. 

Sels  Minéraux , quels  fontles  Principaux  de  ces  Sels  î 
M.  1707.P.  180. 
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Sel  Volatil,  le  Sel  Ammoniac  en  fournit  plus  que 
toute  autre  Matière.  M.  1700.  p.  71. 

•»  *>  Mcfurc  des  Sel j Volatils  contenus  dans  les  Et 

**  prits  Acides.  H.  169$.  p.  jx. 

» ».  Obfcrvation  fur  la  quantité  des  Sels  Volatils 

« Acides  contenus  dans  tous  les  différons  Efprits 

* Acides.  Par  M.  HOÏ#BERG.  M.  1699.  p.  44. 
Table  de  la  quantité  de  Sel  Volatil  Acide  abfor- 
bé  par  le  Sel  de  Tartre,  ibid.  p.  49. 

• Expérience  de  M.BOULDyC,  que  le  Sel  Vo- 
latil de  Succin  cft  acide. H.  1699.P.  54. 

Sel  deGauber,  ccqucc’eft?  M.  1704.  p.  1S1. 

» Sels  des  Plantes.  (»  Sur  les  ) H.  1699.  p.  63. 

Sel  Eflcnticl  des  Plantes , ce  que  c’efb?  fcmbla- 
ble  au  Sel  commun.  M.  1708.  p.  31-j.  H.  1699. 
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lcmcntdcs  Sels  Minéraux.  M.  1707.  p.  1S1. 

peuvent  contenir  du  Sel 

commun  , & pourquoi  > M.  1 699.  p.  69. 

0 » Eflaispour  examiner  les  Sels  des  Plantes.  Par 

» M.  HOMBERG.M.  1699.  p.  69. 

Peuvent  contenir  du  Salpêtre  ou  du  Sel  com- 
mun, &c  pourquoi  } ibid. 

Sels  contenusdans  les  Plantes,  s’y  forment  tels 
qu’ils  y font.  ibid.  p.74. 

Sel  Lixiviel  des  Plantes , ou  leur  Sel  Alcali  fixe , ce  que 
. c’eftî  M.  1708.  p.  3 14.  & fq. 

».  «.Sur  les  Sels  Volatils  des  Plantes.  H.  1701. 

«•  p.  70. 

» »■  Obfervations  furies  Sels  Volatils  des  Plantes. 

* Par  M.  HOMBERG.M.  1701. p.  m. 
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Sensitive  épincufc.  Plante.  Sa  Dcfcription  cnvoïécpar 
le  P.  Breton  Jcf.  H.  170  3.  p.  j7.  H.  1704.  p.  41. 
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MEMOIRES  DE  LA  SOCIETE' 
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imprimés  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cademie. 


1706  1710 

» » Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 

" Cadrans  Solaires  , tant  Horizontaux  , Vcrti- 

“ eaux  , que  Déclinans  inclinés  , démontrées  par 

" l’Analyfc  des  Triangles  re&ilignes.  Par  M.  De 

* Clapiés.  M.  1707.  p.  3 69. 

" » Conjectures  fur  le  redreffement  des  Plantes  in- 
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» fans  Frottemens  , ou  Règles  pour  calculer  les 

« Frottemens  des  Machines  dans  l’Etat  de  l’Equi- 

» libre.  III.  Mémoire  des  Poulies  & de  leurs  Tou- 

» rillons.  Par  M.  PARENT.  M.  1704.  p. 

•>  2.06. 
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TOURNEFORT.  ( M.  PITTON)  Pais  herborizés  par 
lui  dans  fonvoïagc  du  Levant.  H.  1701.  p.  49. 
Richefles  Botaniques  rapportées  de  ceVoïage, 
ibid.  • • 

Sa  Conje&utc  fur  la  Formation  Sc  l’Acroiiïe- 
ment  des  Pierres  ,&c.  ibid.  pp.  yo.  &:  fqq. 

Scs  Conjectures  fur  la  génération  des  Coraux. 
H.  1700.  p .69. 

Donne  à l’Academie  la  Defcription  de  l’Alhagi 
Plante  d’ Arménie  & de  Perfe , d’où  l’on  tire  une 
cfpccc  de  Manne  purgative.  H.  1704.  p.  41. 
Donne  à l’Academie  fes  Defcriptions_. 
delà  Vitis  Idœa.  j.  •I7°6* 

Thymelœa  P ont  ica.  J P‘  41- 

Sa  Naiflance , fes  Parents , fes  Etudes.  H.  1708. 
P-.«43- 

Devient  Botaniftc , même  étant  Ecolier,  ibid. 
Eft  peu  fatisfait  de  la  Philofophie  de  l’Ecole } 
Rencontre  avec  plaifir  celle  de  Dcfcartcs.  ib. 
Eftdeftiné  par  fon  Pere  à l’Eglilc.  ibid. 

Se  porte  tout  entier  à la  Phy  iique  & à la  Méde- 
cine. ibid.  p.  1 44. 

Parcourt  pour  herborifer  tous  les  environs  des 
* lieux  ou  il  demeuroit , ùc  commence  fon  Her- 

bier. ibid. 

Eftoit  né  pour  être  Botanifte,  & en  avoit  toutes 
les  qualités,  ibid.  p.  147. 

Va  à Montpellier  en  1679.  y herborife  avec  ré- 
putation. ibid.p.  145. 

Va  herborifer  fur  les  Pyrénées , dangers  qu’il  y 
court,  ibid.  p.  X4y.  • \ 

Vient  à Paris  en  1683.  fous  la  proteéliondc  M. 
FAGON.  ibid.jp.  14 6. 

Eft  nommé  Profeucur  en  Botanique  au  Jardin 
Roïal.  ibid.  p.  14  6. 
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TOURNEFORT.  (M.)  Scs  Voïages  en  Efpagne , en 
Portugal, en  Hollande  &:  en  Angleterre,  ibid. 
p.  146.  Se  fq. 

M.  Herman  , Profefleur  en  Botanique  à Lcyde, 
lui  veut  refigner  fa  Place , qu’il  refufe , &c. 
ibid.  p.  147.. 

Eft  nommé  à l’Academie  en  1691.  ibid.  p.  147. 

Fait  imprimer  fes  Elemens  de  Botanique , idée  Se 
Se  ufage  de  ce  Livre,  ibid.  p.  148.  H.  1700.  ' 
pp.  70.  Se  fqq. 

Eut  une  difpureavec  M.  Rai  fur  fon  Siftême.  H. 
1708.  p.  149. 

Eft  reçu  Doûeur  en  Medecine  à Paris  en  1698. 
ibid.  p.  149. 

Publie  fon  Hiftoircdcs  Plantes  des  Environs  de 
Paris,  ibid.  p.  149. 

Idée  générale  de  ce  Livre,  ibid.  p.  1 yo. 

Part  qu’il  eut  au  Livre  intitulé  , SchoU  Bot. mi- 
ca , Sec.  publié  par  M.  W arton.  ibid.  p.  1 yo. 

Réimprimé  en  Latin  fes  Elemens  de  Botanique , 

( Ir.Jbitutiones  rei  Herbaria.  ) ibid.  p.  J yo. 

Son  goût  pour  les  autres  Curiofités  de  Phyfique, 
Pierres  figurées , Marcaflites  rares , Sec.  ibid. 
P-ïH*. 

S ctoit  fait  un  Cabinet  curieux  Se  d’un  grand 
prix.  ibid.  p.  iyi. 

Reçoit  ordre  du  Roy  en  1700.  d’aller  en  Grèce. 
ibid.  p.  1 yz. 

Defcena  dans  la  Grotte  d’Antiparos  avec  MM. 
Gundclsheimer  Se  Aubrict , Se  y obfcrve  la 
V égetation  des  Pierres,  ibid.  p.  1 y z. 

Son  Corollarium  Rei  Her baria  fut  le  fruit  de  fon 
Voïage.  ibid.  p.  1 y 3.  H.  1703.  p.  y 8. 

Eftoit  Profcficur  en  Medecine  au  CollegcRoïal. 
H.  1708. p.  iyy. 

TOURNEFORT. 
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TOURNEFORT.  ( M.  ) Sa  Santé  s’altcre  par  fcs  grands 
Travaux.  H.  1708. p.  133. 

Reçoit  un  coup  fort  violent  dans  la  Poitrine,qui 
lui  caufc  quelques  mois  apres  la  Mort.  ibid. 
p.  1 34. 

Son  Teftament,  donne  fon  Cabinet  au  Roy,  Se 
fcs  Livres  de  Botanique  à M.  L’ABBE'  BI- 
GNON. ibid. 

La  Relation  de  fon  Voïage  en  Grèce  , ce  que 
* c’cft  ? ibid. 

Sa  Place  à l’Academie  par  qui  remplie,  ibid. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  A. 
1708.  p.  143. 

« •>  Extrait  ou  Abrégé  du  Projet  de  M.  RENEAU- 

« ME  fur  les  Manuferits  de  feu  M.  DE  TOUR- 

» NEFORT.  Par  M.  TERRASSON.  M.  i7o9. 

p.jiy. 

MEMO  IRES  1 M PKI  M ES 
de  M.  TOVRNEFORT. 

I 6 ? 1710. 

» * Hiftoire  des  Tamarins.  M.  1699.  p.  96. 

» » Obfcrvations  fur  les  Plantes  qui  nailïent  dans 

» le  fonds  de  la  Mer.  M.  1700.  p.  ty. 

» » Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac , 

» » de  la  Soie  & de  la  Corne  de  Cerf.  M.  1700.P.  71. 

» » Defeription  du  Labirinthe  de  Candie , avec 

» . quelques  Obfervations  fur  l’accroiflcmcnt  Se  fur 
» la  génération  des  Pierres.  M.  1701.  p.  117. 

» » Perjicaria  Orientalis  Nicotianx  folio  Calyce flo~ 

m rum  purpureo  Çoroll.  Injlit.  Rei  Htrbar.  38.  M. 

„ 1703. p.  301. 

Tab.  des  Mat.  1699.  — 1710.  H khh 
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» TOURNEFORT.  (M.  )*  » Extrait  d’une  Lettrcde  M. 
” Sarrafin  , Médecin  du  Roy  en  Canada,touchant 

**  l’Anatomie  du  Caftor.  M.  1704.  p.  48. 

• 1 » Dcfcriptiondedcuxcfpcces  de  Chamxrhodo- 

” dendros , obfcrvécs  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Noi- 

" re.  M.  1704  p.  343. 

" »•  EtablifTcmcnt  de  quelques  nouveaux  genres 

" de  Plantes.  M.  1703.  p.  136. 

” ».  Defcription  de  l’Oeillet  de  la  Chine.  Caria - 

" phyl/us Jincr.Jis  , fupi/iiis  Lencoii folio  flore  varif. 

M.  170  3.  p.  164. 

” »*  Obfcrvations  fur  les  Maladies  des  Plantes.  M. 

“ I70J-  P-  3Î*- 

" » Suite  de  lctabliffement  de  quelques  nouveaux 

“ genres  de  Plantes.  M.  1706.  p.  83. 

" » Obfcrvations  fur  la  naifTance  5c  fur  la  culture 

" des  Champignons.  M.  1707.  p.  58. 

"Tourner.  ».  Sur  le  fens  dont  plulîcurs  Corps  fe  tour- 
»»  nent.  H.  1703.  p.  14. 

Tournesol.  ( Graine  de  ) fcs  vertus.  H.  1701.  p.  48. 
5c  fq. 

. Sa  Solution , rougit  par  des  Acides , 5c  verdit  par 

les  Alcalis.  H.  1707.  p.  39. 

Tournoyement  dclaTerre.  On  a long-tcms douté , s’il 
pouvoit  s’accorder  avec  l’Hypothéfe  de  Galilée 
touchant  la  pcfantcur.  H.  1707.P.  33. 

Cette  Qucftion  décidée  par  M.  VARIGNON. 
ibid. 

» »»  Incompatibilité  Géométrique  de  l’Hypothéfe 

»»  du  Tournoiement  dclaTerre  avec  celle  de  Ga^ 

».  liléc  touchant  la  pefanteur.  Par  M.  VARI- 

»»  GNON.  M.  1707.  p.  1 1.  H.  1707.  p.  33. 

Tours  Ville.  Sa  Latitude.  H.  1701.  p.  ni. 

Obfervation  faite  àToursdel’Eclipfc  de  C du  3. 
Janvier  1703.  faite  par  M.  Nonncc.  Corr.  M. 
1703.  p.18. 
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Tours  ( Eclipfe  de  © obfcrvécà)  le  8.  Décembre  1705. 

par  M.  Nonncc.  Corr.  M.  170  j.  p.  18  y. 

Trache'e.  Chattes  monftrueufes  qui  n’avoient  point  de 
Trachée.  H.  170a.  p.  19.  ft 
La  Trachée  refonne  dans  les  Oifcaux  de  Rivie-  ' 
re,&  pourquoy?  H.  1700. p.  ai. 

Ufage  de  la  Trachée  dans  la  formation  de  la 
Voix.  ibid.  p.  ai. 

T ransformer.  ( Méthode  de ) les  Figures  inventée  par 
M.  DE  ROBERVAL , & démontrée  à la  ma- 
niéré des  Anciens  par  Toricclli.  M.  1703.  p.  75-, 
Dcmonftrations  de  Toricelli  inférées.  M.  1703. 

• PP-7L&%- 

Transpiration  trop  grandedes  Plantes , les  affaiblit  & 
les  fait  périr.  H.  1707.  p.  y 1.  M.  1707.  p.  a7<î. 

Trebizonde  f*  Latitude  1 obfcrv.  par  k P.dcBçzc 
Sa  Longitude,  j Jcf.H.  1699.  p.  8y. 

» Tremblemens  dcTerre,  ( » Sur  les  ) les  Feux  Souter- 
« rains,  le  Tonnerre,  &e.  expliqués  chimiquc- 

» ment.  H.  1700.  p.  y 1. 

••  m Explication  Phyfiquc  & Chimique  des  Feux 

« Souterrains,  des  Tremblemens  de  Terre,  des 

» Ouragans  , des  Eclairs  & du  Tonnerre.  Par  M. 

» LEMERY.  M.  1700.  p.  xoi. 

Extrait  des  Relations  de  ceux  arrivés  en  Italie  en 
170  a.  &:  1703.  communiquées  par  M.  M ARAL- 
DI.  H.  1704.  pp.  8.  &:  fqq. 

Caufc  fort  naturelle  & fort  fimple  de  ces  Phéno- 
mènes. H.  1703. p.  8.  & fq. 

« T riangles  ( » Sur  lamcfiiredes)  H.  1700.  p.  10 r. 

Les  trois  côtés  d un  Triangle  étant  connus  trou- 
ver fon  Aire.  Ce  Problème  refolu  par  les  An- 
ciens, mais  d’une  maniéré  embaraflee.  p.  10  a. 
Refolu  plus  Amplement  par  M.  DE  LA  HIRE. 

tbid. 

H hhh  ij 
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T ribVLOJdes  Vulgare  Aejuis  inr.afcens.  Jnjl.  Rci  Herb.  6 y p. 

Dcfcription  de  cette  Plante  donnée  par  M. 
CHOMEL.  H.  1710.  p.  79. 

•>  Trigonométrie  geodetique  ( Mefure  des  Surfaces  ) 

» ( Problème  de  ) les  trots  cités  d’un  T riangle  recli- 

« ligne  étant  donnés  trouver  la  Jùpcrjîcie  ou  l'aire, 

u Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  1704.  p.  74. 

Ce  Problème  réfolu  par  Tehon,  fa  Demonftra- 
tion  cft  cmbarraffcc.  ibid. 

•>  Trigonométrie  ( Sphérique)  - Sur  un  Problêmedc 
» Trigon.  Spheriq.  H.  1707.  p.  70. 

Diffère  de  la  Rc&ili- 

gne  ibid. 

Nouvelle  Trigonométrie  par  rapport  à la  Navi- 
gation entreprife  par  M.DE  LAGNI.  H.  1703. 
p.  61. 

» » Suplément  de  Trigonométrie  contenant  deux 

•<  Théorèmes  generaux  fur  les  Tangentes  Sc  les 

»■  Sécantes  des  Angles  multiples.  Par  M.  DE 

*>  LAGNI. M.  170t.  p.  134. 

Tripoli.  Obfervations  faites  à Tripoli  par  le  P.  Feuil- 
lcc  Minime.  Corr. 

De  l’Immcrf.  du  1.  Satel.  de  Tp  le  z8.  Juillet  1701.  . 
M.  1701.  p.  1 1. 

De  la  Hauteur  du  Pôle  de  Tripoli  parpluficurs 
Hauteurs  du  G p.  11.  & fq. 

De  la  Déclinaifon  de  l’Ayman  à Tripoli,  ibid. 
p.  12. 

Trisection  de  l’Angle.  Ce  Problème  fe  réduit  à une 
Equation  déterminée  du  troifiéme  dégrc.  H. 
1710.  p.  94. 

fournit  une 

Conftru&ion  abondante  en  Solutions,  ibid . 

p.  96. 

't  . 
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Troches  garnies  d’un  grand  nombre  de  Tuiaux,  pro- 
. duites  par  quelques  grains  de  Froment.  M.  1700. 
pp.  iyy.&fqq.  . 

Trochvs  ou  Turbo  ( forte  de  Coquillage,)  Manière  dont  il 
fc  nourrit  de  Moules  , obfervéc  par  M.  DE 
REAUMUR.  H.  1708.  p.  20.  &:  fq. 

Son  Mouvement  progreffif.  M.  1710.  p.  4^ 
» Trompes  de  la  Matrice.  ( « Obfcrvations  fur  un  Fœtus 
» trouvé  dans  une  des  ) Par  M.  DU  VERNEY 

» l’Aînc.  M.  1701.  p.  198. 

Fœtus  Humain  trouve  dans  la  Trompe  gauche 
de  la  Matrice,  8cc.  M.  1701.  pp.  208.  & lqq. 
Trompes  de  la  Matrice  fermées  par  leur  gros 
bout  dans  une  Femme  quiavoit  eu  des  Enfans. 
H.  1704.  p.  21.  j : 

Trompette  qui  augmente  la  Voix,  refTemble  à peu  près 
à l’Oreille.  H.  X700.  p.  2}. 

Trompette  Marine.  Scs  Bizareries  s’expliquent  par  le 
Siftême  des  Ondulations.  H.  1701.  p.  13  y. 
Troncs  (les)  &c  les  Branches  font  féconds  en  Racines. 
M.  1700. p.  142. 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes. 

par  les  Arbres  enterres  au  pied. 

► . . . . par  les  Marcottes. 

...  . . . par  les  Figuiers  d’Inde. 

Tropiques  ( cotre  les  ) le  Baromètre  s’élève  moins  haut 
en  général , que  dans  les  Pais  Septentrionaux. 
M.  1703. p.  3. 

Trou  Ovale  dans  le  Fœtus,  ce  qucc’eft  ? H.  1 699.  p.  25. 
Le  Trou  Ovale &:  lcCanal  de  Communication 
n’ont  d’ufage  que  dans  le  Fœtus.  H.  1701.  p.  23. 
Sentiment  d’Harvée  & de  Lower  fur  fon  ufage. 
H.  1699.  p.  2 6. 

Sentiment  de  M..MERY  contraire  au  Senti- 
ment d’Harvéc  & de  Lo^cr.  H.  i69?-pp.i£~ 
&:  fqq.  Hhhhiij 


6i6  TABLE  DES  MEMOIRES 
Trou  Ovale  dans  le  Fœtus.  M.  DU  VERNEY  foutient 
contre  M.  MER  Y le  Sifteme  d’Harvéc  &:  de 
Lower.  H.  1 699.  p.  27. 

» ‘ » Réponfc  à la  Critique  de  M.  DU  VERNEY 

_ du  nouveau  Sifteme  de  la  Circulation  du  Sang 
.»  par  le  Trou  Ovale  du  Foetus  Humain.  Par  M. 

»€  *.  MER  Y.  M.  1703.  p.  403. 

Théfc  de  M.  TAUVRY  contre  le  fentiment  de 
M.MERY  lur  fonufage  dans  le  Foetus.  H. 1699. 
p.  28.  « 

Livres  de  MM.  MER  Y & TAUVRY  aufujct 
de  leur  Conteftation  fur  fon  ufage.  H.  1699. 
p.  30. 

T rouO  valc  encore  tout  ouvert  dans  des  Adultes. 
H.  1701.  pp.  36.  & fqq. 

Conjectures  fur  la  caufc  de  cette  ouverture,  ib. 

p.  38. 

Occafione  la  Vérification  du  Syftcmc  de  M. 
MERY  fur  la  Circulation  du  Sang.  ibid.  p.  37. 
Trou  Ovale  trouvé  ouvert  dans  le  Coeur  d’un 
Homme  noïé.  H.  1700.  p.  40. 

TRUCHET  ( LE  P.  SEBASTIEN  ) travaille  avec  MM. 
DES  BILLF.TTES  & JAUGEON  à la  Def- 
cription  de  l’Art  de  l’Imprcflion.  H.  1 699.  p.  1 1 8. 
Fait  voir  à l’Academie  des  nouvelles  Lettres 
Françoifes  agréables  à la  vuë  ,&c  décrites  géo- 
métriquement. ibid.  p.  1 1 8.  &:  fq. 

Ses  Obfervations  delà  Hauteur  du  Baromètre, 

< faites  à Clermont  Se  fur  le  Sommet  du  Monc 
d’Or , la  plus  élevée  des  Montagnes  d'Auvergne, 
M.  1705.  p.  219.  Se  fq. 

» « Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite  pour 

» ’ examiner  l'Accélération  des  Boules  qui  roulent 

v fur  un  Plan  Incliné , Se  la  comparer  à celle  de  la 

» chute  des  Corps.  M.  1699.  p.  183. 

•>  » Mémoire  fur  les  Combinaifons.M . 1 704.P.  363. 
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TSCHIRNAUSEN.  ( M.  DE  ) Sa  Patrie,  fa  NaifTance , 
fes  qualités  Honorifiques.  H.  1709.  p.  1 14. 

Ses  Progrès  dans  fes  premières  Études,  ibid. 

Va  achever  fes  Etudes  à Lcyde  à lagc  de  17.  ans. 
ibid. 

Devient  homme  de  Guerre  en  1 671.  ibid. 

Ses  Volages  dans  les  differentes  parties  de  l’Eu- 
rope. p.  1 1 y. 

Apporte  à l’Academie  en  1681.  fes  faraeufes 
Cauftiques.  ibid.  H.  1703.  p.  69. 

Eft  mis  par  le  Roi  au  nombre  des  Académiciens. 
H.  1709.  p.  11  y. 

Ses  Cauftiques  examinées  dans  l’Acadcmie./'^/V. 
Public  en  1687.  fon  Traité  De  Medifina  Mentis 
& Corporis.  ibid.  & p.  1 17. 

La  Pratique  enfeignée  dans  ce  Livre  reprefente 
le  détail  de  fa  Vie  par  rapport  à l’Etude,  ibid. 
p.  118. 

Scs  Travaux  en  Dioptrique.  ibid.  p.  120.&  fq. 
H.  1699.  P-  90.  H.  1700.  p.  132,. 

Le  Miroir  du  Palais  Roïal  eft  de  fa  façon.  H. 
1709.  p.  m. 

Ilcnprcfcnte  un  femblablc  à l’Empereur,  ibid. 
p.  111. 

Rcfiifc  les  Honneurs  dont  on  veut  le  revêtir. 
ibid.  s 

Revient  à l’Academie  en  1701.  &r  y propofe  fes 
differentes  Découvertes  en  Géométrie,  ibid. 
p.  m.  H.  1701.  p.  89.  &c  fq.  H.  1701.  p.  33. 
& fq. 

Communique  à M.  HOMBERG  le  Secret  de 
faire  de  la  Porcelaine  femblablc  à celle  de  la 
Chine.  H.  1709.  p.  m. 

Retourne  chez  lui , & s’y  trouve  environné  de 
chagrins,  ibid.  p.  113. 


C 1 8 TABLE  DES  MEMOIRES 
TSCHIRNAUSEN.  (M.DE)  Tombe  malade  en  170?* 
ibid. 

, Sa  Mort  en  Oétobre  de  la  meme  année,  ibid. 

Son  goût , fes  dépenfes , & c.  pour  les  Sciences  & 
pour  les  Sçavants.  ibid.  p.  114. 

Avoir  fait  traduire  en  Allemand  la  Chimie  de 
M.  LEMERY.  ibid. 

Scs  qualités  du  Cœur.  ibid. 

Sa  Place  à l’Academie  par  qui  remplie,  ibid. 

$on  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  H. 
• 1709.  p.  114. 

M E M 0 I RES  I M PR1 M ES 
de  M.  DE  TSCHIRNAVSEN. 

» » Eflai  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Raïons 

» jdes  Développées , les  Tangentes , les  Quadratu- 

» res  Se  les  Rectifications  de  plusieurs  Courbes 

„ fans  y fuppofer  aucune  grandeur  infiniment  pc- 

* tire.  M.  1701.  p.  191. 

„ » Eflai  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Tou- 

» chantes  des  Courbes  Méchaniques , fans  fuppo- 

„ fer  aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  H. 

» 170  a.  p.  1. 

Tubérosité' fingulierc  obfervée  au  Rapbanus  minor  ob- 
ior.gus.C.  B.  M.  1709.  p.  6 4.  & fq. 

Tvbvlaria  MarinaRubra  J.B.PlantcMarinc  fortdure.M. 
1700.  p.  30. 

TpILLIER. (M. )SaNaifiancc,  fes  Etudes.  H.  1710. 
P-  1 39* 

F.ftdcftiné  au  Bateau,  s’y  diftingue  fort  jeune, 
le  quitte , Se  étudie  en  Médecine,  ibid. 

Entre  à l’Academie  en  1699.  ibid. 

Eft  nomme  en  1701.  Médecin  de  FHopital  dç 
Keyfervert.  ibid. 

TUILLIER. 
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TUILLIER.  ( M.  ) Tombe  malade  de  fatigue , cauféc  par 
la  quantité  de  blcfles , &c.  ibid. 

Sa  Mort , changement  de  Places  à l’ Academie  à 
-cette  occafion.  ibid. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  H. 
1701.  p.  1 39. 

Tumeur  de  GrailTc  formée  à la  Cuiffe  d’une  perfonne 
fort  maigre.  H.  1704.  p.  1 8.  & fq. 

Méthodede  guérir  ces  Tumeurs,  ibid.  p.  19. 
Tumeur  très  grofle  coupée  fur  l’Oeil  d’un  Hom- 
me, ce  que  c’étoitquc  cette  Tumeur»  H.  1705. 
p.  40»  * 

Tumeur  trouvée  1 l’Ovaire  gauche  d’une  Fem* 
me  nouvellement  accouchée.  H.  1703.  p.  41. 
Tumeur  Carcinomateufe  extirpée  de  l’entrée  du 
Vagin  d’une  Fille. H.  1703. p.  yi. 

. T umeur  à côté  du  Larinx  caulec  par  une  Plume 
avalée.  H.  1700.  p.  40. 

Tumeur  crue  au  Tcfticulc  d’un  jeune  Homme, 
examinée  par  M.  de  St.  Donat  Chirurgien  de 
Siftcron.  H.  1700.  p.  $6.&c  fq. 

TV rbo  ou  Trechus  ( forte  de  Coquillage  ) manière  dont 
il  fc  nourrit  de  Moules,  obfervée  par  M.  DE 
REAUMUR.  H.  1708.  p.  2.8.  & fq. 

Son  Mouvement  progi'elïif.  M.  1710.P.463. 
wTurquii.  «Pofitiondc  quelques  Villes  de  Turquie  & 
•«  d’Armenic.  H.  1699.$.  83. 

Tuyaux.  M.  DALESME  propofe  de  fondre  des  Tuyaux 
de  Plomb  fans  foudurc  ôc  fans  reprife , &c.  H. 
1706.  p.  140. 

» » Refiftanccs  des  Tuyaux  Cilindriques  pour  des 

» charges  d’Eau  & des  Diamètres  donnés.  Par  M. 

* PARENT.  M.  1707.  p.  ioy. 

Erreur  de  MM.  MARIOTTE  & ROEMER 
dans  cette  Matière,  ibid.  pp.  108. 109.  1 10. 

T Ab.  des  Mat.  1699.  — 1710.  1 iii 


ézo  TABLE  DES  MEMOIRES 
Tuyaux.  Table  contenant  les  épai  fleurs  des  Tuyaux  de 
conduite  pour  differens  Diamètres  jufqu’à  zo. 
pouces,  &:  pour  des  Hauteurs  differentes  juf 
100.  pieds,  ibid.  p.  1 1 1. 

» ■»  Sur  les  Proportions  ncceffaircs  aux  Diamètres 

» des  Tuyaux  pour  donner  précifcment  ccrtai- 

» nés  quantités  d’Eau  déterminées.  H.  170 y.  p. 

* '55- 

Le  Frottement  de  l’Eau  coqjtre  les  Parois  in- 
térieures du  Tuyau  où  elle  coule  , n’avoit 
point  encore  été  confideré  dans  cette  Matière. 
ibid. 

Ce  Frottement  apporte  néccffaircmcnt  du  chan- 
gement à la  Théorie  générale  qu’on  en  avoir 
donné  , &c.  ibid.  &c  fq. 

••  » Problème  d’Hydroftatiquc,  étant  donné  lcDia- 

>•  metred’un  petit  Tuyau,  trouver  en  général  le 

« Diamètre  d’un  plus  gros  d’où  il  s’écoule  une 

>•  quantité  d’Eau  double , T riplc , &c.  en  y faifant 

» entrer  les  Frottemcns.  Par  M.CARRE'.M.^oy. 

” P-27L 

TychoBrahe'.  Son  Syftèmc  du  Monde  ne  peut  être 
vray  , & pourquoi  > H.  170 y.  p.  1 zo. 

Sa  Méridienne  trouvée  differente  de  la  véritable 
par  M.  PICARD.  H.  r7io.  p.  148.  &fq. 

Ses  Obfcrvations  fur  Saturne  ne  peuvent  pas 
s’accordcravec  les  Elcmcns  de  la  Théorie  de 
cette  Planète,  tirés  des  Obfcrvations  les  plus 
anciennes  & les  plus  récentes. M.  1704.  pp.  31p. 
& fqq. 
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Vache.  ( Urine  de)  Voïez.  Urine. 

» Vaisseaux.  » Pour  la  Conftruétion  des  VailTcaux.  H. 
» l699-J>:9f- 

Conditions  de  la  Courbure  qu’un  VaifTcau  dc- 
vroit  avoir,  ibid.  p.  9 y. 

Cette  Courbe  trouvée  par  MM. NEWTON, 
LE  MARQUIS  DE  L’HOPITAL  & Fatio  de 
Duillier  , par  des  voies  differentes,  ibid.  p.  96. 
Avantage  de  la  Figure  d’un  VaifTcau.  ibid.  p.  96. 
On  pourroit  avoir  plus  aifement  des  Bois  cour- 
bes pour  la  Conftruûion  des  Vaiffeaux,  fi  l’on 
plioit de  jeunes  Arbres  dans  les  Forets.  H.  1705. 
P- ïJ7- 

Moicn  de  confcrvcr  les  Vaiffeaux  contre  les 
Vers  qui  les  rongent  dans  les  Païs  chauds  , &c. 
H.  1706.  p.  141. 

« >»  Moïcn  de  faire  monter  un  grand  VaifTcau  fur 

» la  Calle  , telle  qu’elle  eft  conftruite  dans  le  Port 

» de  Toulon  fans  fc  fervir  d’aucunes  Machines. 

» Par  M.  DE  LA  HIRE.  M.  17^3.  p.  199. 

Machine  pour  relever  les  V aifTeaux  fubmergés, 
i»vcntéepar  M.  le  Baron  de  Redingues  , & ap- 
prouvée par  l’Academie.  H.  1700.  p.  160. 

Deux  Machines  pour  tirer  les  Vaiffeaux  à Ter- 
re, inventées  par  MM.  DuMé  &c  Blanchart,  &: 
approuvées  par  l’Academie.  H.  1702.^.  138.  H. 
1703.?.  136.  


6u  TABLE  DES  MEMOIRES 
Vaisseau  ( pourquoi  un)  plein  d’Eau  bouillante,  & 
qu’on  retire  de  defliis  le  feu , a le  fond  moins 
chaud  tandis  que  l’Eau  bout  encore , que  Iorf- 
quelle  ne  bout  plus.  H.  1703.  p.  24. 

Nouveau  Siftême  fur  la  Structure  des  V ai  fléaux 
du  Corps  humain  , communique  à 1;  Academie 
par  M.  Vicuflcns.  H.  1703.  p.  44. 

Les  Vaiflcaux,  Ventricules , Oreillete , Artcres , 
&c.  dans  l’Homme , font  égaux  de  chaque  côté 
du  Cœur.  H.  1703.  p.  33. 

Dans  le  Fœtus  ceux  qui  font  du  côté  droit  font 
toujours  plus  grands , félon  M.  MER  Y.  ibid. 
Dans  le  Veau  &c  dans  l’Agneau  Fœtus , ceux  du 
côté  gauche  font  plus  grands,  ibid.  p.  3 3. 

» » Des  V aiffeaux  Omphalo  - Mdcnteriqucs.  Par 

*•  M.  DU  VERNEY.  M.  1700.  p.  169. 

Dcfcription  exatte  de  ces  V aifleaux.  ibid.  p.  170. 
&fq. 

» Valériane  ( la  grande  ) fauvage.  » Expériences  fur  les 

« vertus  de  la  Racine  de  cette  Plante.  Par  M. 

».  MARCHANT  M.  1706.  p.  3 3 3. 

Vannes  ( Ailes  de  Moulin.)  Vitcflcs  des  Vamics  , d’où 
dépend;  H.  1704.  p.  1 19.  & 110. 

Vapeurs.  ( Remèdes  contre  les  ) H.  1704.P.  zi.  &:  (q. 

Variation  dcl’Aiman.  Forez,  Aiman. 

Va  k 1 e's.  Mouvcmcns.  Forez,  M ou  v E m ens. 

VARIGNON.  ( M.  ) deffend  la  nouvelle  Géométrie 
des  Iuflnimcnt  petits , contre  les  attaques  de 
MM.  ROLLE  &:  L’ABBE'  GALLOIS.  H.  1701. 

p.  88.  « 

Démontre  la  fauffeté  de  la  Régie  de  Galilée  fur 
la  proportion  des  VitelTcs  des  Corps  qui  tombcnc 
par  deux  Plans  inclines  contigus.  H.  1704.  pp. 
roj.  Sc  108. • 
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VARIGNON.  ( M.  ) Sa  Démonftration  du  Principe  du 
Mouvement  des  Eaux  que  l’on  ne  croïoit  que 
d’Expcricncc.  H.  1703.  p.  116. 

Théorie  de  fes  Formules  fur  la  Rcfiftancc  des 
Milieux  au  Mouvement.  H.  1707.  pp.  140. 
& fqq. 

Idée  de  fa  Théorie  fur  les  Spirales  à l’Infini.  H. 
1704.  pp.  49.  fqq. 

Découvre  cinq  nouvelles  Spirales  Logarithmi- 
ques. ibid. p.  J7. 

Liste  chronolog i qv e 

des  Mémoires  imprimés  de  M. 
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» Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le'  long, 
defquellcs  un  Corps  tombant,  s’approche  ou  s’é- 
loigne de  l’Horizon,  en  telle  raifon  des  tems  que 
l’on  voudra,  & dans  quelqu’Hypothéfe  de  Vi- 
tefïcquecefoit,&c.M.  1699.  p.i. 

« Maniéré  géométrique  &:  générale  de  faire  des 
Clepfidres  ou  Horloges  d’Eau , avec  toute  forte 
deVafes  donnés,  percés  où  l’on  voudra  d’une 
petite  ouverture  quelconque ,.  par  ©ù  l’Eau  s’é- 
coule fuivant  quclqu’Hypothéfe  de  V itclTc  que 
cefoit,  & réciproquement  de  trouver  ces  Vafe$. 
pour  toute  forte  d’Hypothéfcs  de  telles  VitcfTes 
& des  tems  fuivant  lcfqucls  fe  doivent  régler  les 
abaifïemcns  de  la  Surface  de  l’Eau  qui  s'écoule.. 
M.  1699.  p.  yi. 

» Rapport  générale  des  Forces  qu’il  faut  em- 
ployer dans  l’ufage  de  la  Vis.  M.  1699.  p. 


*14  TABLE  DES  MEMOIRES 
fcVARIGNON.  ( M.  ) » Méthode  commune  aux  Equa- 
» tions  du  fécond  du  troifiéme  degré  pour  en 

» avoir  la  Solution  par  une  limplc  transformation 

» de  leur  premier  terme  faite  à l’ordinaire.  M. 


»> 


» 

M 


i69!).p.  141. 

» Maniéré  generale  de  déterminer  les  Forces,  les 
VitclTcs,  les  Efpaces  & lcsTcms,  une  feule  de  . 
ces  quatre  chofes  étant  donnée,  dans  toute  forte 
de  Mouvemcns  reclilignes  variés  à diferetion. 
M.  1700.  p.  22. 

» Du  Mouvement  en  général , par  toutes  fortes 
de  Courbes  ; & des  Forces  Centrales , tant  Cen- 
trifuges que  Centripètes , nécclïaires  aux  Corps 
qui  les  décrivent.  M.  1700.  p.  8 3. 

« Des  Forces  Centrales  ou  des  Pcfantcurs  né- 
cefiaircs  aux  Planètes , pour  leur  faire  décrire 
les  Orbes  qu’on  leur  a fuppofés  jufqu’ici.  M. 
1700.  p.  124. 

«Autre  Régie  générale  des  Forces  Centrales  , 
avec  une  maniéré  d’en  déduire  &:  d’en  trouver 
une  infinité  d’autres  à la  fois , dépendemment  &c 
indépcndcmmcntdes  Raïons  Ofculatcurs,qu’on 
va  trouver  aufli  d’une  manière  infiniment  gene- 
rale ParM.  VARIGNON.  M.  1701.  p.  20. 

» De  la  Réfdtancc  des  Solides  en  general  pour 
tout  ce  qu’on  peut  faire  d’Hypothéfcs  touchant 
la  Force  ou  la  Ténacité  des  Corps  à rompre,  &: 
en  particulier  pour  les  Hypothéfcs  de  Galilée  &c 
de  M.  M ARIOTTE.  M.  1702.  p.  66. 

» Delà  Figure  ou  Curvitc  des  Fufées  des  Hor- 
loges à R effort.  M.  1702.  p.  192. 

«Manière  de  trouver  une  infinité  de  Portions 
de  Cercle  toutes  quarrablcs , moïennant  la  feule 
géométrie d’Euclide.  M.  1703.  p.  21. 
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ARIGNON.  ( M.)  » Addition  au  premier  des  Mé- 
moires de  l’Academie  de  Panncc  1 699.  touchant 
la  manière  de  trouver  des  Courbes  le  long  des- 
quelles un  Corps  tombant  s’approche  ou  s’éloi- 
gne de  l’Horizon  ou  d’un  Point  donné  quelcon- 
que, en  telle  raifon  des  Tems  & danstcllc  Hy- 
pothéfc  de  Vitelles  qu’on  voudra.  M.  1703.  p. 
140. 

« Manière  prompte  & facile  de  trouver  les  Tou- 
chantes de  l’Ellipfe  de  M.  CASSINI.  M.  1703. 
p.  181. 

« Des  Corners  décrites  par  le  Concours  de  tant 
de  Forces  Centrales  qu’on  voudra  , placées  à 
dilcrction  entr’elles  8c  par  rapport  au  Plan  de  ces 
mêmes  Courbes.  M.  1703. p.  m. 

» Du  Mouvement  des  Eaux  ou  d’autresLiqneurs 
quelconques  de  Pefanteurs  fpécifiquesà  difcre- 
tion,  de  leurs  Viteffes , de  leurs  depenfes  , par 
telles  Ouvertures  ou  Serions  qu'on  voudra,  de 
leurs  Hauteurs  au-defTus  de  ces  Ouvertures , des 
durées  de  leurs  Ecoulcmcns  , 8cc.  M.  1703. 
p.  138. 

« Nouvelle  formation  de  Spirales  beaucoup  plus 
differentes  cntr’cllcs  que  tout  ce  qu’on  peut 
imaginer  d’autres  Courbes  quelconques  à l’infi- 
ni , avec  les  Touchantes  , les  Quadratures  , les 
Déroulcmens  & les  Longueurs  de  quelques-unes 
de  ces  Spirales  qu’on  donne  feulement  icy  pour 
exemple  de  cette  formation  generale.  M.1704. 


p.  69. 

«Manière  de  difeerner  les  VitefTes  des  Corps 
mus  en  Lignes  Courbes , de  trouver  la  nature  ou 
l’Equation  de  quelque  Courbe  que  ce  foit , en- 
gendrée par  le  Concours  de  deux  Mouvemens 
connus  ; 8c  réciproquement  de  déterminer  une 
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infinité  de  VitefTes  propres  deux  à deux  àengen- 
dref  ainfitcllc  Courbe  qu’on  voudra , & même 
de  telle  VitcfTc  qu’on  voudra  fuivant  cette  Cour- 
be. M.  1704.  p.  18  6. 

VARIGNON.  ( M.)  » Manomètre  ou  Machine  pour 
trouver  le  Rapport  des  Raretés  ou  Rarcfaûions 
de  l’Air  naturel  d’un  même  Lieu  , en  diffcrciK 
tems  ou  de  différons  lieux  en  un  même  ou  en  dit 
ferons  tems.  M.  170  j.  p.  300/ 

•»  Du  Mouvcmcntdcs  Planètes  fur  leurs  Orbes, 
en  y comprenant  le  Mouvement  de  l’Apogée  ou 
de  l’ Aphélie.  M.  1703.  p-^147. 

» Réflexions  fur  les  Efpace?  plus  qu’infinis  de  M. 
\SP\illis.  M.  1706.  p.  13. 

» Comparaifon  des  Forces  Centrales  avec  les 
Pefantcurs  abfolucs  des  Corps  mus  deVitcfles 
variées  à diferetion  le  long  de  telles  Courbes 
qu’onvoudra  M.  1706. p.  178. 

» Differentes  manières  infiniment  générales  de 
trouver  les  Râlons  Ofculatcurs  de  toutes  fortes 
de  Courbes , foit  qu’on  regarde  ccsCourbes  fous 
la  forme  de  Polygones  ou  non.  M.  1706.  p. 
4 9°- 

u Incompatibilité  Géométrique  de  l’Hypothéfc 
du  Tournoiement  de  la  Terre  fur  fon  Centre 
avec  celle  de  Galilée  touchant  la  Pcfantcur.  M. 
«707.  p.  it. 

» Des  Mouvcmens  variés  à volonté , & comparés 
entr’eux  &:  avec  les  uniformes.  M.  . 1707.  p.  m. 

- Des  Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
leurr  efiftent  en  raifon  quelconque.  M.  1707.  p. 
381. 

- Des  Mouvemens  primitivement  variés  dans 
des  Milieux  qui  leur  refiftent  en  raifon  des  Vi- 
teffes  auxquelles  il$  s’oppofent.  M.  1708.  p.  1 1 j. 

VARIGNON. 
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«VARIGNON.  ( M.  ) » Dcmonftration  de  ce  que  M. 
a H (J  Y G H EN  Ss’eft  contente  d’énoncer  à la  fin  de 

» Ton  Difeours  de  la  caufe  de  la  Pejanteur  touchant 

H le  Mouvement  des  Corps  graves  dans  un  Milieu 

« quilcur  refifteroit  à chaque  inft'ant  en  raifon  de 

a leurs  VitdTcs.  M.  1708.  p.  212. 

» » Differentes  manières  de  déterminer  la  Courbe 

a qucdécriroit  un  Corps  de  Pefantcur  confiante 

» . jettéfuivant  quelque  direction  que  ce  fut  dans  un 

a Milieu  dont  les  Refiftanccs  feroient  en  Raifon 

a des  Vitefics  de  ce  Corps.  M.  1708.  p.  230. 

» » Accordes  Solutions  du  Mémoire  du  1 8.  Juil  - 

a let dernier , avec  celle  de  M.  NEWTON  &dc 

» M.  HUYGHENS  touchant  la  Ligne  que  décri- 

» roitun  Corps  de  Pcfanteur  confiante  ;c:té  fui- 

a vant  quelque  Di rction  que  ce  fut  dans  un  Mi- 

a licudont  les  R cüftances  feroient  en  raifon  des 

a V itefles  de  ce  Corps.  M.1708.  p.  302. 

» » Autres  Solutions  du  Problème  déjà  refolu  dans 

a le  Mémoire  du  18.  Juillet  dernier,  p.  23.  &c. 

» touchant  la  Courbe  que  décrirait  un  Corps  de 

m Pcfanteur  confiante  jetté  dans  un  Milieu  refif- 

M tant  en  raifon  des  Vitefics  de  ce  Corps.  M.  1708. 

- P-  4 l9- 

» » Courbe  de  Projction  décrite  en  l’Air  dans 

a l’Hypothéfc  des  Refiftanccs  de  ce  Milieu,  en 

a raifon  des  Vitefics  atuclles  du  mobile,  nonob- 

stant lefquellcs  Refiftanccs  les  Accélérations  des 
chutes  fcfaflcnt  en  raifon  des  tems , ainfi  que 
quelques  Philofophcs  difent  l’avoir  obfcrvé , &: 

( par  occafion  ) des  Projetions  faites  dans  un 
Milieu  fans  Refiftancc  avec  des  Accélérations 
quelconques  des  Chutes-,  dcfquclles  Projetions 
on  donne  icy  une  Réglé  générale , d’où  refulte  la  , 
« Solution  d’un  Problème  de  Baliftiquc  propolc 

Tab.  des  Mat.  x 699  — 1710  Kkkk 
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**-  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  Mois  de  Jan- 

*»  vier  1706.  Art.  XI.  p.  167.  M.  1709.  p.  69. 

» VARIGNON.  ( M.)  » Des  Mouvemens  primitivement 
« variés  dans  des  Milieux  rcliftants  en  railbn  des 

« Quarres  des  VitclTcs  cfFcâivcs  de  ces  Mouve- 

u mens.  M.  170 9.  p.  193. 

a » Des  Mouvemens  commences  par  des  VitelTcs 

» quelconques,  Se  enfuite  primitivcmcntTaccele- 

» rés  en  raifon  des  rems  écoulés  dans  des  Milieux 

» refiftans  en  raifon  des  Quarrés  des  V itefles  effec- 

» tivesdu  Mobile.  M.  1709.  p.  2.67. 

m » Problème  de  Statique(Æe/e^r)  M.  1709.P.331. 

» » Des  Mouvemens  primitivement  rctardcFch 

» raifon  des  tems  qui  leur  refteroient  à écouler  juf- 

u qu’à  leur  entière  Extin&ion  danslcVuide  faits 

u dans  des  Milieux  refiftans  en  raifons  des  Quar- 

« rés  des  VitclTcs  effcûives  du  Mobile.  M.  1710. 

" P-  éji 

» wTjTage  d’une  Intégrale  donnée  parM. LE  MAR- 

» QU  IS  DE  L’HOPITAL  dans  les  Mémoires  de 

» 1 700.  p.  1^.  avec  la  Solution  de  quelques  autres 

« Qucftions  approchantes  de  la  ficnnc.  M.  1710. 

«.  p.  1 38. 

>•  » DcTMouvcmens  primitivement  variés  dans 

u des  Milieux  refiftans  en  raifon  des  Sommes  fai- 

u tes  des  Vitcftcs  effectives  de  ces  Mouvemens , 

a &des  Quarrés  de  ces  memes  Vitcftcs.  M.  1710. 

" p.  143-  , ~ 

21  u Des  Mouvemens  commencés  par  des  VitclTcs 

» quelconques,  & enfuite  primitivement  accélérés 

ü en  raifon  des  tems  écoulés  dans  des  Milieux  rc- 

a liftans  en  raifon  des  Sommes  faites  des  VitclTcs 

» effc&ivcs  du  Mobile  & des  Quarres  de  ces  mê- 

» mes  VitclTes.  M.  1710.  p.  491. 

» » Des  Forces  Centrales  inverîès.  M.  1710.P.333. 
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VAUBAN.(  M.  LE  MARECHAL  DE)  Ses  Titres &: 
Qualités*,  fa  Famille.  H.  1707.  p.  1 6y. 

Entre  dans  le  Régiment  de  Condé.  ibid. 

Sc  fait  Ingénieur , &c  fe  diftingue./'é/V. 

Eft  engage  au  Service  du  Roy  par  M.  Le  Cardi- 
nal Mazarin.  ibid.i).  166. 

Reçoit  plulieurs  blcflurcs  en  differents  Sicges. 

ibid. 

M.  Le  Maréchal  De  La  Ferté  lui  donne  deux 
Compagnies  dans  deux  Régiments , &c  lui  pré- 
dit fa  Fortune,  ibid. 

Conduit  en  Chef  quelques  Attaques,  ibid. 

M.  Le  Cardinal  Mazarin  lui  accorde  une  grati- 
fication. ibid. 

Scs  Occupations  apres  la  Paix  des  Pircnécs. 

ibid. 

Art  de  fortifier  peu  connu  jufqu’à  lui.  ibid. 
p.  167. 

Eftbleffé  au  Siégé  de  Doüay.  ibid. 

Prend  Lille  fous  les  Ordres  du  Roy.  ibid. 

Ses  Occupations  en  1668.  ibid. 

Le  Roy  lui  donne  le  Gouvernement  de  la  Cita- 
delle de  Lille,  ibid.  p.  1 68. 

Ses  vues  fur  le  dedans  au  Roiaume,&  fon  Amour 
pour  le  bien  public,  ibid. 

Scs  Découvertes  dans  l’Art  de  Fortifier  mifes  en 
ufage.  ibid.  p.  1 69. 

Son  amour  pour  le  Soldat,  ibid. 

Eft  fait  Commiflaire  général  des  Fortifications. 

ibid. 

Fait  le  fameux  Port  de  Dunkerque , fon  Chef- 
d’Oeuvre.  ibid.  p.  170. 

Ses  Travaux  à Strafbourg.  ibid. 

Prend  Luxembourg  en  1684.  ibid. 

Ses  Fondions  de  Paix  en  168  y.  ibid. 

Kkkkij 
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VAUBAN.  ( M.  LE  MARECHAL  DE  ) Sa  manière  de 
fortifier  changeoit  fuivaiit  les  circonftances. 
H.  1707.  p.  171. 

SertTous  Monfeigneur  en  1688.  & en  reçoit  une 
Rccompcnfe  Militaire,  ibid. 

Devient  dangereufement  malade  en  1690.  ibid . 
EU  fouhaité  par  l’Academie  en  1699.  ib.  p.  17Z. 
Scs  Ecrits  après  la  Paix  de  Rifwic.  ibid. 

EU  honorédu  Bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1 703. ibid.  p.  173. 

Finit  fes  Travaux  de  Guerre  par  le  Siégé  du 
V ieux  Brifach.  ibid. 

Donne  au  Roy  en  1704.  un  Manuferit  fur  l’At- 
taque des  Places,  ibid. 

Compofe  un  Traite  delaDeffenfc  des  Places. 
ibid.  p.  174. 

SaMorten  1707. l’empêche  de  l’achever. ibid. 
Son  Epoufe , fes  Enfans.  ibid. 

Dénombrement  de  fes  Travaux,  ibid. 

Son  Caraélere.  ibid. 

Sa  Place  dans  l’Academie  occupée  par  M.  LE 
MARECHAL  D’ESTRE'ES. /£/</. 

Son  Eloge  par  M.  DE  FONTENELLE.  H. 

1707.  p.  i£y.  _ 

A fait  des  Expériences  rapportées  parM.  CHE- 
VALIER fur  la  quantité  de  Poudre  néccffairc 
pour  enlever  differentes  terres.  H.  1707.  p.  15:4. 
V \xilezard  ( M.  De  ) a inventé  le  Cadran  portatif  uïïtc 
dans  les  Bouffolcs.  H.  LZ2L  P-  l1^- 
Végétaux  (les)ont  toujours  les  memes  Principes,  de 
quelque  manière  qu’on  les  analife.  H.  1701. 

P-i2i 

Quels  font  leurs  Principes.  M.  1702.  p.  34.  ' 
Contiennent  les  Principes  des  MincralcsTuivant 
M.  GEOFFROY.  H.  1707.  p.  44. 
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«Végétaux.  » Sur  Tes  Souffres  des  Végétaux  & des  Mi- 
» neraux.H.1710.  p.  46. 

Le  Souffre  des  uns  &:  des  autres  cfl:  le  meme.  ib. 
p.  4 6.  6c  fq. 

» Végétations  ( » Mémoire  touchant  les  ) artificielles. 
» Par M.  HOMBERG.  M.  1710.  p.41 6. 

En  Chimie  ne  refTemblcnt  point  à celles  dej 
Plantes,  ibid. 

Rangées  en  trois  ClafTcs , 6c  quelles  ; ibid* 
Exemples  6c  Explications  des  Végétations 
delà  1.  Claffc.  ibid.  pp. 4 27.  6c  fqq. 
de  la  3 . Chiffe,  ibid.  pp.  43  2.  6c  fqq.. 

Végétation  d’ Argent  montrée  par  M.  HOM- 
BERG. H.  1704.  p.  40. 

Végétations  de  Fer  formées  par  le  mélange 
d’Huile  de  Tartre  par  deffaillancc  avec  unedif- 
folution  de  Limaille  de  Fer  par  l’Efprit  de  Nitre. 
H.  1706.  p.  39.. 

Végétation  Chimique  ou  Arbre  de  Mars.  M. 
1706.  p.  414.  & fq. 

» » Sur  une  Végétation  de  Fer.  H.  1707.  p.  3 2. 

Siftêmede  M.  LEMERY  le  Fils  fur  la  Végéta- 
tion du  Fer.  H.  1707.  pp.  3 2.  & fqq.. 

Végétation  cauféc  par  l’Huile  de  Tartre  mélce 
avec  laDiffolutiondüFer.  M.  1707.  p.  303.. 
Conjc&ures  fur  la  Mécanique  de  cette  Végéta- 
tion, pp.  309.  & fqq. 

Le  Cuivre  ne  produit  aucune  Végétation  fenfi- 
b!c.  ibid.  p;  3 28. 

Le  Bifmut  n’en  produit  aucune,  ibid.  p.  3 29. 

» «Réflexions  & Obfervations  diverfes  fur  une 

» Végétation  Chimique  du  Fer,  & fur  quelques 

» Expériences  faites  à cette  occafion  avec  diffe- 

» rentes  Liqueurs  Acides  6c  Alcalines,  6c  avec 

« difl'erens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  M.  LE- 

» MERYleFils.M.  1707. p.  299. 
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Végétation.  Ce  que  les  Chimiftcs  entendent  parVé- 
getation.  ibid.  p.  199. 

M.  HOMBERG  a beaucoup  travaille  fur  lesVé- 
gctations  Métalliques. ibid. p.  300. 

LcSouffredu  Fer  eft  le  principal  agent  des  Vé- 
gétations de  ce  Métal,  ibid.  p.  3 03 . 

« »»  Sur  une  Végétation  fînguliere.  H.  1709^.41. 

».  » Obfervations  fur  quelques  V égecations  irregu- 

.»  lieres  de  differentes  parties  des  Plantes.  Par  M. 

» MARCHANT.  M.  1709.  p.  64. 

V E i lle.M.DU  H AM  ELtraitc  duSommeil  & de  laVeille 
dans  fon  Hiftoire  Anatomiqucluë  à l’Academie. 
H.  1703.  p.  44. 

Veines  Hypogaftriqucs.  Leurs  extrémités  percées  de 
trous  H.  1700.  p.  31. 

Ce  fait  découvert  par  M.  MER  Y.  ibid. 

» ».  Obfcrvation  fur  un  battement  de  Veines  fem- 

» blablc  au  battement  des  Artères.  ParM.HOM- 

« BERG.  M.  1704.  p.  1 39. 

Les  Veines  des  PoifTons  deviennent  Artères  à 
leur  fortic.  H.  1701.  p.  49. 

Ventricules  du  Cœur  doivent  être  moins  fujctsàdes 
Abfcès  qu’à  des  Inflammations , 8e  pourquoi  ? 
H.  1701.  p.  2.9. 

Vents  variables  pourroient  êtrecaufes  par  les  Eclairs. 
H.  1708.  p.  3. 

Le  Vent  contribue  à la  Variation  des  Marées. 
H.  1710.  p.7.  M.  1710.  pp.  3 13.  & fqq. 

» »»  Sur  l’cffetdu  Ventà  l’egard  du  Thermomètre. 

u H.  1710. p.  13. 

Effet  du  V ent  fur  le  Thermomètre  eft  fort  diver- 
fifié  , fie  pourquoi  ? ibid.  p.  14.  8e  fq. 

« ..  Expériences  de  l’effet  du  Venta  l’égard  du 

» Thermomètre.  Par  M,  CASSIN1  le  Fils.  M. 

» J7io.p.  344. 
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«Vent.»  Expériences  {de  l’effet  du  Vent)  fur  les  Thermo- 
» métrés.  Par  M.  D E L A H I R E le  Fils.  ibtd. 

» p.  6. 

Sa  violence  n’augmente  pas  le  froid  de  l’Air:  M. 
1701.  p.  1 1. 

Peut  faire  varier  les  Refradions  Aftronomi- 
ques.  H.  1710.  p.  1 10. 

» » Sur  la  pofition  de  l’Axe  des  Moulins  à Vent  à 

» l’égarddu Vent.  H.  1701. p.  138. 

Vents  obfervés  à Paris  en  1697.  &:  1698.  H.  1699.  p.  11. 
ôc  fq. 

en  1704. M.  1703.  p.  i. 

APontbriand  en  1704.  &:  1703.  M.  1703.  p.  6. 
M.  1706.  p.  6. 

A Vpminftcr  en  1 £97.  Sc  1698.  H.  1699.  p.  zi. 
& fq. 

Ventoux  (leMont  ) dans  le  Comtat  d’Avignon, fa  Hau- 
teur fur  la  Surface  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  237. 
.Ventre  ( parler  du  ) ce  que  c’cft  ? H.  1700.  p.  zo. 

Groflcur  énorme  du  Ventre  d’unc^ 

Religieufe.  /H.  1710.  p. 

Faits  obfervés  à l’ouverture  de  fonr  39.  & 40. 
Cadavre.  • J 

Ventricule.  Laiflc  pafTer  par  fes  Porcs  les  premières 
Urines.  M.  1701.  p.  zoo. 

» «Sur  l’adion  du  Ventricule  dans  le  VomifTc- 

» ment.  H.  1700.  p.  Z7. 

Venus.  Inégalités  aperçues  dans  Venus.  H.  1700.  p.  ni. 

Conjondion  de  Venus  avec  le  O obfervéc  le  3 1. 
Août  1700.  par  M.  DELA  H1RE.  M.  1700.  p. 
z 96.  & fq. 

Les  Oblervations  de  Ç dans  cette  fituation  font 
avantageufês , pourquoi  î iùid.  p.  z 96. 
Obfervée  pluficurs  fois  dans  fa  Conjondion  in- 
ferieure avec  le  O-  M.  1707.  p.  198. 
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Vermiculaire.  Mouvement  Pcriftaltiquc  &:  Vermieu- 
laireobfervé  par  M.  MERY  dans  une  Femme 
morte  enceinte.  H.  1699.  p.  30. 

Vernage  (M.)  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  commu- 
nique à l’Academie  fes  Obfervations  fur  une  Hy- 
dropific  Laitcufe.  H.  1700.  p.  1 1. 
t VERNEY  ( M.  DU  ) refout  les  difficultés  fur  la  Mécha- 
nique  du  changement  de  figure  de  la  Verge.  H. 
i7oo.p.  34. 

Montre  à l’Academie  pluficurs  particularités 
nouvelles  fur  les  Infcûes  Hermaphrodites,  H. 
i7oj.p.  j8. 

Fait  part  à l’Academie  de  fes  nouvelles  Obfcr- 
vations  fur  l’Oreille,  ibid. 

Soutient  le  Siftême  d’Harvée&  de  Lower  con- 
tre M.  MERY  fur  l’ufagedu  Trou  Ovale  dans  le 
Fœtus.  H.  1699.  p.  irj. 

Etat  de  la  Queftion  agitée  entre  M.  DU  VER- 
NEY & M.  MERY  fur  la  Circulation  du  Sang 
dans  le  Fœtus.  H.  1703.  p.  31.  fq. 

» » Examen  des  Faits  obfcrvés  par  M.  DU  VER- 

1»  NEY  au  Cœur  de  la  Tortue  de  Terre.  Par  M. 

» MERY.  M.  1703. p.  343. 

» « Réponfcà  la  Critique  de  M.  DUVERNEY, 

» du  nouveau  Siftcmc  de  la  Circulation  du  Sang 

u par  le  Trou  Ovale  du  Fœtus  Humain.  Par  M. 

• MERY. M.  1703. p.  403. 

MEMOIRES  I MP  RI  MES 
de  M.  DV  FERNEY. 

1 699 1710 

u wObfcrvation  fur  la  Circulation  du  Sang  dans  le 

m Fœtus, &Dcfcription  du  Cœur  de  laTortuë  & de 

» quelques  autres  Animaux.  M.  1699.  p.  117, 

Tab.  des  Mat.  1699.  — 1710.  Llll 
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»VERNEY.  ( M.  DU)»  Des  Vailïcaux  Omphalomc- 
» fenteriques.  M.  1700.  p.  169. 

» *•  De  la  Structure  & du  fentiment  de  la  Moelle. 

» M.  1700.  p.  101. 

» » Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poif- 

» fonsquionc  des  Oüies,  &c  fur  leur  Rcfpiration. 

» M.  1701.  p.  22,'é. 

» m Obfcrvations  fur  un  Fœtus  trouvé  dans  une 

n dcsTrompesdclaMatrice.M.  1702. p.  298. 

» » Obfervations  fur  deux  Enfants  joints  enfem- 

» ble.M.  1706.  p.  418. 

VERNEY  ( M.  DU)  le  Jeune  occupe  la  Place  d’A- 
natomifte  Alfocié , vacante  par  la  Promotion  de 
M. LITTREà  celle  de  Pcnfionnairc.H.  1706. 
p.  1 j 2. 

M EM  O 1 RES  IMPRIMES 
de  M.  DV  VERNEY  le  Jeune. 

1699.  1710 

» Obfcrvations  d’ Anatomie  & de  Chirurgie  fur 
pluficurs  cfpcccs  d’Hydropifie.  M.  1701.  p.  149. 
»>  Obfcrvations  Anatomiques  faites  fur  lcsOvai- 
resdes  Vaches  & des  Brebis.  M.  1701.  p.  184. 
«•SuruncCurc  extraordinaire  [d'une  Blejfurc faite 
au  Bras.)  M.  1702.  p. 202. 

«Suite  d’Obfcrvations  fur  l’Hydropific.  M. 
1702.  p.  214. 

» Hiftoire  des  Symptômes  furvenus  à une  Dame 
àl’occafion  d’un  Remcdc  appliqué  pour  des 
Dartres.  M.  1703.  p.  18. 

•»  Suite  d’Obfcrvations  fur  l’Hydropifie  depuis 
1 68 3 jufqu’à  1686.  M.  1703.  pp.  150.  1)6.  138. 
162. 170.  178. 
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» VERNEY  (M.  DU)  le  Jeune.  » Obfcrvations  fur  un 
» Cerveau  de  Æ «^pétrifié.  M.  1703.  p.  16 1. 

» » Obfcrvation  fur  une  Hydropilic  de  Cerveau. 

» M.  1704.  p.  6. 

Verre.  Refra&ion  de  l’Air  au  Verre.  H.  1704.  p.  77. 

VaifTeau  de  Verre, caflc  étant  mis  devant  le  feu , 
s’il  eft  plein  d’Eau , ou  de  Mercure,  & pourquoi  > 
H.  1705.  p.  y. 

mince,  vuide,  débouche,  & 

expofè  au  feu , ne  cafte  pas  ordinairement , ôc  un 
plus  épais  caffe , & pourquoi  i ibid. 

Verres  tendres  ou  minces , caftent  moins  au  feu 
ou  au  Miroir  Ardent,  &c  pourquoi  > H.  1708. 
p.  zx. 

Morceau  de  Verre  exfolié  par  une  Pâte  inife 
dcfliis  & recourbée  par  l’ardeur  du  Soleil.  H. 
1708.  p.  Zi. 

m Verre.  (Tuïauxde)  &c.  «Que  les  Expériences  fur  lcf- 
» quelles  on  fe  fonde  pour  prouver  que  les  Liquides 

» fe  condcnftnt  le  refroidilfent  d’abord  avant 

» que  de  fe  dilater  à l’approche  de  la  chaleur  ne  le 

» prouvent  point , 5c  que  cette  Condcnfâtion  ap- 

u parente  eft  purement  l’effet  de  la  Dilatation  du 

M Verre  &:  des  VaifTeaux  qui  contiennent  ces  Li- 

« queurs.  Par  M.  A M O N T O N S.  M.  1705. 

••  P-7L. 

Expériences  de  Borelli  ( Alphonfc  ) & de  Vof- 
fius  ( Ifaac  ) fur  ce  fujet.  ibid.  p .76. 

» w Sur  la  multiplication  des  Images  par  les  Vcr- 

» rcs  plans.  H.  1699.  p.  86. 

Une  Bougie  au  travers  d’un  Verre  plan  le  mul- 
tiplie. ibid.  p.  87. 

Raifondc  ce  Phénomène  par  M.  DE  LA  HIRE. 
ibid.  p.  87. 
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».  Verres  plans.  Explication  de  quelques  effets  fingu«- 
» liers  qui  arrivent  aux  Verres  plans,  comme  l'ont 

» les  Glaces  de  Miroir.  Par  M.  DE  LA  HIRE. 

» M.  1 699.  p-7f. 

Verre  plan  multiplie  les  Objets,  quand  & com- 
bien ? ibid. 

D’où  cette  multiplication  cft-clle  produite,  ibid. 
p.  7 6.  & fq. 

Moicn  de  connoîtrcfidcs  Glaces  polies  des  deux 
côtés  font  d’une  égale  cpaifleur.  ibid.  p.  89. 
Verres  de  Lunettes  d’Approche.  Le  Criftal  commun 
n’y  peut  fervir , &c  pourquoi  > H.  1710.  p.  114. 
Ccquec’cft  que  centrer  les  Verres  de  Lunette 
d’Approchc.  H.  1 699.  p.  89. 

Méthode  facile  de  M.  DE  LA  HIRE  pour  les. 
centrer,  ibid. 

».  » Méthode  pour  centrer  les  Verres  de  Lunette 

» d’Approchc  en  les  travaillant.  Par  M.  DELA 

» HIRE.  M.  1699.  p.  1 39. 

>»  ».  De  la  nécclllté  qu’il  y a de  bien  centrer  leV erre 

».  objectif  d’une  Lunette.  Par  M.  C ASSINI  le  Fils.* 

» M.  1710.  p.  113. 

» **Sur  un  nouveau  Verre  de  Lunette.  H.  1700. 

» P-  1 3 T;  . 

Defeript.  de  ce  Verre  travaillé  par  M.  DE 
TSCHIRN  AUSEN.  ibid.  p.  1 3 2. 

Scs  effets  contraires  aux  notions  ordinaires  de 
la  Dioptrique.  p.  iyi. 

Avantage  de  ce  Verre,  ibid.  p.  133- 
» Verres  Ardents  ( « Sur  les  ) des  Anciens.  H.  1708-. 

» p.  1 12. 

Par  refraétion  connus  ches  eux , mais  fculemcnc 
par  leur  propriété  de  brûler,  ibid.  de  fqq. 

».  ..Effets  des  Verres  brulans  de  trois  ou  quatre 

».  pieds  de  diamètre.  H.  1699.  p.  90. 
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Verres  brulans.  Ces  Verres  taillés  par  M.  DE 
TSCHIRN AUSEN.  ibid.  p.  90. 

Verres  Sphcriqucs  ncrcuniflcnt  pas  en  un  fcul  poinclcs 
Raïons.H.  1701.  p.  91. 

Elliptiques  ou  Hyperboliquesles  réunifient  fous 
une  condition,  ibid.  p.  93. 
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- Verres  Hyperboliques , &c.  H.  1701.  p.  9z. 
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Eclipfcde  O du  18.  Février  1710.  obfcrvée  à. 
Verfailles.  M.  1710. p.  193.  & fq. 

Vert  de  l’Inde,  comment  fefait.  H.  1710.  p.  15. 

» Verune  ( M.  De  La  ) Commandant  de  Vaificau.  » Ré- 
n flexions  fur  fes  Obfcrvations  de  la  Variation  de 

» PAiman  , &c.  faites  dans  fon  Voïagc  à la  Mer 

» du  Sud  en  1706.  1707.  &c  1708.  &c.  Par  M. 

» CASSINI  lc  Fils.  M.  1708.  p.  291. 

Ves  icule  du  Fiel , pleine  d’Hydatidcs , blanchâtre , &cc^ 
M.  1701.  pp.  149.  & fqq. 

Celle  des  Animaux  cft  fouvent  chargée  des  Pier- 
res , &c.  H.  1 70  3 . p.  3 6. 

Corps  Vcficulaires  rendus  parles  Selles  d’unMa- 
ladc , ce  que  c’étoit  ? FI.  1704.  p.  31. 

Veficules  trouvées  dans  lcsTcfticulcs  d’un  Hom- 
me ( fcmblables  à celles  des  Ovaires  des  Fem- 
mes ) trouvées  , &c.  H.  1709.  p.  27. 

Des  Ovaires  ne  prouvent  donc  rien  pour  les 
Oeufs,  ibid.  Si  fq. 
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» 1702.  p.  22. 
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Vibrations  de  l’Air  font  feules  le  Son.  M.  1699.  p. 
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Vibration  de  PrelTion  dans  le  Siftême  des  Cou- 
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Difficultés  de  découvrir  precifcmcnt  les  Rap- 
ports exads  de  promptitude  des  Vibrations  qui 
forment  les  Couleurs,  ibid.  p.  27. 

.»  Vichi.  « Examen  des  Eaux  de  Vichi  Se  de  Bourbon. 
#>  ""  Par  M.  BURLET.  M.  1707.  p.  97. 

V ertus  de  ces  Eaux.  ibid.  p.  103. 

Précaution  à en  boire,  ibid.pp.  103  104. 

Vf ellesse. Mélange  démarques  dcVicllcllc  Se  dejeu- 
nefle  , obfcrvé  par  M.  POUPART  dans  un 
Homme  âgé  d’environ  100.  ans.  H.  1699.  p. 

pî°*  , . , • 

V ieussens  (M.)Medecin  de  Montpellier  , communique 
a l’Academie  un  nouveau  Siftême  fur  laStrudurc 
des  Vaifleaux  duCorps  humain.  H.  1703.  p.  44. 
Vielssens  (M.  ) le  Fils , fuppofe,  p°ur  expliquer  le  délire 
mélancolique,  que  le  Centre  ovale  cft  le  Siege 
des  Fondions  de  l’Efprit.  H.  1709.  pp.  11.SC  fqq. 
Vigne  (la)  doitfc  tailler,  & pourquoi’ M.  1707.  p.  283. 
& fq. 

Larmes  de  Vigne  , ce  que  c’cft,  Sclcurufage. 
ibid.  p.  283. 
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Villes. 


LISTE  DES  VILLES  ET  LIEVX 
dont  la  Longitude  0 la  Latitude  , fon- 
dées fur  des  Obfervations  uljlronomiques  , 
peuvent  être  déduites  , ou  font  rapportées 
dans  les  Mémoires  de  l’academie. 

1 6s><>.  - I7I0. 

N.  B.  Les  Etoiles  Marquent  aujjl  les  Lieux  ou  l'on 
a obfervé  les  Longueurs  du  Pendule. 

Aix  en  Provence.  Voïez  Aix. 

Arles.  Voïez,  Arles  , Séc. 

Avignon. 

Baume  ( laSte)  Montagne  de  Provence^ 

* Bayonne. 

Berlin. 

Bocachica.  Amérique. 

Bologne.  Italie. 

Brcflaw.  Silejie. 

Candie.  (Ulc de) 

Canée.  ( la  ) en  Candie. 

Canton  .Chine. 

Cap- Vert.  Afrique. 

Carthagcnc.  Amérique. 

* Cayenne.  ( la  ) Amérique. 

Cordouc. 

* Domingue.  ( Me  St.  ) 

Dunkerque. 

Ervan.  Arménie. 

Erzcron.  Arménie. 
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Villes. 


Genes. 

Geneve. 

Golpho  -Trille , ou  Porto  - Cabcillo.  Amérique. 
* Goréc  (la) 

* Grenade.  ( Tille) 

Gripfwald.  Poméranie.  ' 

Honfleur. 

Kara  - cheu-fu.  chine. 

Kengis.  Botnie. 

Kiam-cheu.  Chine. 

Kiel.  Holjlcin. 

Langres. 

Leiplick. 

Lilbonne. 

Louis.  (Illc  St.) 

Lyon. 

Madrid. 

Malthe. 

Marfcillc.  c 
Marthe.  ( Iflc  Ste.  ) 

* Martinique. (la) 

Mile,  (le)  dans  t Archifel. 

Modenc.  t 

Montpellier. 

Nain-cham-fii.  Chine. 

Nan-ghan-fu.  chine. 

Nankim.cÆ/»^. 

Ncubourgyâr  leBanube. 

Ning-po , ou  Liampo.  Chine. 

Nuremberg. 


Villes. 
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Paix.  ( Port  de  ) Ijle  St.  Dominée. 

* Paraïbc.  Brejil. 

Parme. 

Pau.  En  Béarn. 

Paul  ( St.  ) trois  Châteaux.  Dauphiné; 
Pékin.  Chine. 

Pello.  Botnie. 

Pierre.  ( Ifle  St.  ) dans  la  Mediterranée . 
Pilon,  (le  St.  ) Montagne  de  Provence. 

* Porto-belo.  Amérique. 

Rochelle.  ( la  ) 

Rome.  • 

Si-nghan-fu.  chine. 

Smirne.  Afie. 

Stralbourg. 

Su-cheu-fu.  Chine. 

Tchaotchcou.  Chine. 

Thcflalonique.  Macedoine , 

Thomas.  ( Fille  St.  ) 

' Trebizonde.  Ajie. 

Tripoli.  Sourie. 

Torneo  .Botnie. 

Toulon. 

Tours. 

Verfailles. 

* Uranibourg.  Dannemarc. 

Xamha.y. Chine. 

Xoacheu.  chine . 

Zeitz.  Mifnie. 

Zurich. 

Tah. des  Mat.  1699.— ■ 1710.  * Mmrnn» 
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Difficulté  faitepar  M.  BOMIE  contre  une  pro- 
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Vin.  Mauvais  effets  de  l’ufagc  immodéré  du  Vin,  Sec. 
M.  1706.  p.  y 10.  & fq. 

Se  confcrvc  par  le  Souffre  , Se  pourquoi  > H. 
i7oy.p.  38. 

Vin  d’Anjou  curent  en  1704.  une  odeur  de  Cor- 
ncbruléc.  H.  170 y.  p.  3 y. 

Vin  d’Efpagnc.  L’Hydromel  lui  rcffemblc.  H. 
1707.  p.  37. 

Vin  Mufeat , l’Hydromel  lui  rcffemblc.  ibid. 
Vin  de  Genièvre  Se  de  Centaurée  réuffit  dans 
l’Hydropilic.  M.  1703.  p.  lyi. 

Manière  de  le  préparer,  ibid. 

Vinaigre  mêle  avec  du  Sel  Armoniac  Se  du  Sublime  cor- 
rofif,  fegclc  Se  rafraichit  les  Liqueurs.  H.  1701. 

P-73-  . • 

Le  Sel  de  Tartre  retient  dans  fa  Saturation  un 
huitième  de  plus  de  Sel  Acide  du  V inaigrc  dillil- 
lé , que  des  Efprits  Acides  des  Minéraux  , Se 
pourquoi  ? M.  1 699.  p.  yo.&  fq. 

Vinaigre  Philofophiquc , ce  qucc’cll  > 

Violier.  ( M.  ) Son  Obfcrvation' de  l’Eclipfc  de  © du 
du  11.  May  1706.  faite  à Genève.  M.  1706. 

p.  4<î<>. 

Vipere.  Structure  du  Cœur  delà  Vipère.  M.  1699. 
p.  238. 
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Vipere.  Explication  des  Figures  du  Coeur  de  la  Vipere. 
ibid.  p.  168. 

Se  deienfle  dans  le  V uidc  au  contraire  des  autres 
Animaux.  M.1700.  p.  111. 

«Vis.  ( «Sur  la)  H.  1699.  p.  iii. 

Nouvelles  idées  de  M.  VARIGNON  fur  la  Vis , 
à l’occafion  des  V endangeurs  qu’il  vit  s’en  fervir 
à preflcr  le  Raifin.  ibid.  p.  1 1 1. 

» » Rapport  general  des  Forces  qu’il  faut  cm- 

« ploïer  dans  l’ufage  de  la  Vis.  Par  M.VARI- 

m GNON.  M.  1699.  p.  91. 

Examen  de  la  Vis,  fondé  fur  trois  Propofitions. 
ibid.  p.  9z. 

Pratique  fouvent  contraire  à ces  Supportions. 
ibid. 

Problème  qui  géneralife  toute  la  Queftion.  ibid. 
&c  fqq. 

« «Nouvelle  Statique  avec  Frottemens  & (ans 

» Frottemens  , ou  Règles  pour  calculer  les  Frot- 

» temens  des  Machines  dans  l’Etat  de  l’Equilibre. 

« Suite  première  du  fécond  Mémoire, qui  comprend 

m ce  qui  (c  fait  ordinairement  avec  la  V is  ancienne 

« ou  à Ecrou,  &c  la  Vis  fans  fin.  Par  M.  PARENT. 

« M.  1704.  p.  190. 

Viscères  (le  Colon  & la  Vcflic)  devenus  paralitiques  , 
Sec.  H.  1704.  p.  3 y. 

Visdelou.  ( le  P;  ) Jcfuitc.  Pofition  de  quelques  Vil- 
les de  la  Chine  tirées  de  fes  Obfcrvations.  H. 
1699.  p.  8j.&fq. 

Vision.  Les  Couleurs  dépendent  de  l’ébranlement  des 
Organes  delà  Vifion.  M.  1699.  p.  1 6. 

Le  principal  Organe  de  la  Vifion  n’cft  pas  la 
• Rétine,  mais  la  Choroïde,  félon  M.  MERY. 

m 1704.  p.  169.  ÔcC q. 
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* Vision.  » Explication  de  quelques  Faits  particuliers 
*•  d’Optique,  Se  de  la  manière  dont  fe  fait  la  Vi- 
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1700. p.23. 
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».  bcs.  H.  1704.  p.  104. 
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» ' finité  de  VitefTes  propres  deux  à dcuxàengcn- 
u drer  ainfi  telle  Courbe  qu’on  voudra,  &mêmd 

..  de  telle  V itcflc  qu’ou  voudra  fuivanftette  Cour- 

- bc.  Par  M.  VARIGNON.  M.  1704.  p.  286. 
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Vitesses fpecifïques  ic  réelles  des  Hommes,  des  Che- 
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AMONTONS.  H.  1703. p.  103. &fq. 
if  •>  Manière  générale  de  déterminer  les  Forces  , 

» les  Vitcflcs,  les  Efpaces  8c  les  Tems,  une  feule 
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p Par  M.VARIGNON.M.  1700.  p.ia. 
VitcfTcde  la  Lumière.  M.  i6?p.p.  17. 

.....  du  Son.  ibid. 

Des  Planètes  eft  toujours  inégale , 8c  pourquoi  î 
H.  1700.  p.  99. 

Des  Pendules  font  comme  les-  Racines  quarrccs 
des  Hauteurs.  H.  1707.  p.  y 8. 

F ms  Idœ*  Plante.  Sa  Defcription  donnée  par  M.  TOUR- 
NEFORT.  H.  1706. p.  41. 

Vitre'e  ( l’Humeur  ) fait  les  mêmes  refra&ions  que 
l’Humeur  Aqucufc.  H.  1707.  p.  13. 
Vitrification , ccquec’cft  > H.  1701. p.  36. 

Toute  Vitrification  fefait  par  un  Sel  qui  cftle 
fondant  d’une  Terre.  H.  1703 . p.  4 9. 

* » Sur  la  Vitrification  de  l’Or.  H.  1707.  p.  30. 

Précis  du  Syftême  de  M.  HOMBERG  fur  cette 
Vitrification  de  l’Or , avec  les  Objections  &:  les 
Réponfës.  ibid.  8c  fqq. 

- » EclaircifTement  touchant  la  Vitrification  de 

» l’Or  au  Verre  Ardant.  Par  M.  HOMBERG.  M. 

» 1707.  p.  40. 

Réponfc  de  M.  HOMBERG  à l’ObjeCtion  faite 
fur  cette  Matière  par  un  Philofophc  Hollandois. 
ibid.  pp.  40. 41.  &:  fqq. 
ViTRiOLjCequec’eftjH.  1706- p.  33. 

» « Sur  les  differens  V itriols , 8c  particulièrement 

» fur  l’Ancre  faite  avec  du  Vitriol.  H.  1707.  p. 
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»•  Vitriol.  » EcIaircifTement  fur  la  compofition  des  dif- 
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Souffre  Se  de  l’Alun.  H.  1703.  p.  4 6.  Se  fq. 
Expérience  du  changement  de  la  fermentation 
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ibid.  p.  1 10. 

VivACf  s.  (Plantes.  Voïez.  Plantes, 
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Etudes.  H.  1703.  p.  1 37. 
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fuivans  trouvés  M.  S.  en  Arabe,  pendant  ce 
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